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fli seul Gtei d'Ëtnt le eresueet sadate, a assiste I Les Neurelles - Mrües 


Embarras 


emb arras pour la majorité des 


Franoe n’échappe pas à la règle, 
QD& n'est représentée ®ax oéré- 
Dxsoiea dn Caire que par son 
amhaaeaÆcgr en ligypte, M. Jac- 
iw> And té anL Irtn .dé (Bsdpcr 
les Ëqnbwptta, les expUeataens 
fournies par - NKlysée ne font - 
que confirmer la gène que F«e 
ressent Mm & Fax» : « L'ancien 
souverain, a déclaré lundi soir le. 
porte-parafe de la présidence, 
était marqué, «somme sa tawitiv, 
par la culture française, à laquelle 
il portait - un intérêt .person¬ 
nel (_■). An lendemain' de la 
guerre, le chah était v e nu s'ini¬ 
tier aux problèmes de. défense 
auprès de nos forces. A de nom- 
hreusesj reprises, 2 s'est efforcé 
de développer les rapports et les 
échanges entre les deux pays. » 


sibyllins snent-lb, font référence 
à. un passé relativement réce n t 
où le chah était considéré par 
Paris comme un Interlocuteur 
parfaitement valable et hono¬ 
rable. Les dirigeants français, 
alors, ne voulaient pas entendre 
les mises m garde que lançaient 
de rares journaux — dont le 
nôtre — & propos des inadmis¬ 
sibles violations des droits de 
l’homme en Iran. Us préféraient, 
retour de Téhéran, annoncer la. 
prochaine conclusion de mirifi¬ 
ques contants, dont beaucoup 
n’ont même pas été signés. 


distances lorsque fsradr dtj 


dont les activités 


précaire. Ce Int la 
«deng fers an feu», 
sttvttés de l'imam 


tean resteront symboliques. La 
satisfaction fût vive en France è 
la chute du chah : le virage avait 
été bien pris, EBe l’est moins 
aujourd'hui nos analystes 
avaient bien prévu la fin du rêve 
mégalomaniaque du chah; ils 
n’avaient cependant pu su déce¬ 
ler à quel point le peuple iranien 
avait été traumatisé pe cette 
folle et -sanglante aventura . Alors 
qu’on raisonnait en termes de 
changement de pouvoir, nous en 
sommes toujours A une absence 
de pouvoirs. Ce qui n’exclut pas, 
d’ailleurs, les abus de toutes 


H serait temps que nos 'gou¬ 
vernants se préoccupent de tirer 
les leçons de cette aventura. Sur¬ 
tout qu'elle n'est pas la première 
du genre. Serait-ce faire preuve 
d'angélisme que de suggérer qu’on 
Emh» compte de la nature des 
régimes avec lesquels on entre¬ 
tient des relations privilégiées 
avant qu’ils ne s’écroulent î 
D’éviter de cautionner des pra¬ 
tiques intolérables ou de se faire 
les avocats de régimes indéfen¬ 
dables? In morale y trouverait 
son compte, mais l'intérêt natio¬ 
nal bien c ompri s également. Ce 


Intérie ur es d'un, régime que de 
prétendre en Ignorer les crimes. 

La réflexion ne vaut pas que 
pour Flzan de PancSen chah. Elfe 
ne doit tenir ****** compte des 
Idéologies proclamées ou des inté¬ 
rêts On Fa bien vu dans 

la -crise centrafricaine de Fan 
dernier, où Paris a perdu pas mal 
de son autorité et de son hon¬ 
neur à nier pendant des mois des 
crimes avérés et à protéger un 
«client» qu’on ne pe ns e aujour¬ 
d’hui qu'à faire taire. 

C’est peut-être là la seule leçon 
h tirer de ces funérailles du 
Caire z rien ne sert de se tenir 
à l’écart du cadavre d’un homme 
déchu, si Fon n’a rien fait lors¬ 
qu’à exerçait s» pouvoir pour 
le freiner sur la vMe de la 
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M. toUDNBE TERRY 
HÉRITE D’UN PAYS 
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au tisèwes de rei-ttah atGM à rwpdance 

■ 
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Paris et Washington étaient représentés Regain de tension à Luganville 

par leurs ambassadeurs au Caire ! - M. Olivier S tira, secrétaire d’Etat «n* affaires étrangères, 

représente la Frimes aux cérémonies qui marquent, le mercredi 
. Seul chef d’Etat à assister, aux funérailles de F ex-chah d’Iran 30 -juStet, à Port-Vlla, ta. proclamation de l'indépendance des 
ce mardi 29 juillet,, le président Sadate, en grand uniforme, s’est Nouvelles-Hébrides. Aprèa^ avoir été placé pendant soixante- 
incliné. devant ht dépouille mortelle-do celui qu’fl désignait cou- quatorze ans sous le régime de l'administration conjointe de 
riuuoKnt comme étant son « «ml ». Le président égyptien avait Paris et de Londres, l'archipel deviendra officiellement la Rëpu- 
à ses côtés le prince héritier Cyrns Reza, l’impératrice Farah et blique de Va nu atu. Le gouvernement britannique est représenté 
Mme Sadate lors de Jba cérémonie funèbre, qui avait commencé par ML Peter Blaher, ministre d’Etat au Foreign Office et le duc 
à 10 h. 50 (heure locale). de Gkmoester est renvoyé personnel de la reine d’Angleterre. 

_ rexoeptkm de celui du Maroc, représenté par le général Dans nie d’Espiritu-Santo dont le centre urbain et portuaire, 
Hafez Al Alaoni, ministre du palais, aucun gouvernement xf. avait Luganvflle, est contrôlé depuis le 24 juillet par les parachutistes 
envoyé de délégation partÎOTlIôreî quelques Etats, dont la France ^Sçais et les fusiliers marins britanniques, la situation reste 


Regain de tension à Luganville 


ML Olivier S tira, secrétaire d’Etat «n* affaires étrangères, 
représente la France aux cérémonies qui marquent, le mercredi 
30 juillet, à Port-Vlla, la proclamation de l'indépendance des 
Nouvelles-Hébrides. Aprèa^ avoir été placé pendant soixante- 
quatorze ans sous le régime de l'administration conjointe de 
Pazis et de Londres, l'archipel deviendra officiellement la Répu¬ 
blique de Va nu atu. Le gouvernement britannique est représenté 
par ML Peter Blaher, ministre d’Etat au Foreign Office et le duc 
de Gkmoester est renvoyé personnel de la reine d’Angleterre. 

Dans nie d’Espiritu-Santo dont le centre urbain et portuaire, 
Luganville, est contrôlé depuis le 24 juillet par les parachutistes 


et les Etats-Unis, se sont fait représenter — certains « officieuse¬ 
ment » — par leurs ambassadeurs accrédités an Caire. 

L’ancien président. Nixon, présent aux obsèques, avait déclaré 
à son arrivée dans la capitale égyptienne : « Le traitement qu’a 
réservé l’administration américaine au chah après son départ de 
Téhéran était honteux et a constitué l'une des pages noires de 
l'histoire de la politique étrangère américaine 1—1. L’administra¬ 
tion américaine n’a pas eu la délicatesse de reconnaître qu’il a 
été un - allié et an ami loyal des Etats-Unis pendant plus de 
trente ans ». 

■ 

De notre correspondant 


confuse. On signale un regain de tension après réchec des négo¬ 
ciations qui s’étaient engagées, le dimanche 27 juillet, entre le 
leader du mouvement autonomiste francophile, M. Jlmmy Ste¬ 
ve os, et le gouvernement néo-h ëbrldais. Ce dernier maintient le 
blocus de File et menace de fair appel à l’aide armée de la Pa- 
pouasie-NouveQe-Guînée après le départ du contingent franco- 


Le Caire. — les funérailles 
officielles — et non pas natio¬ 
nales, celles-ci ne pouvant pas 
être décrétées pour un étranger 
de l’ex-chah d’Iran, se sont 
déroulées, ce mardi 29 juillet, au 
Caire, en présence notamment du 
.président Sadate et des membres 
de son gouvernement, de la 
famille PablavL de l’ancien pré¬ 
sident Nixon et de l’ex-roi Cons¬ 
tantin de Grèce et d’un y™*™ 
chiite étranger (l’Egypte est 
musulmane sunnite). Plusieurs 
puissances, dont les Etats-Unis, 
la France, le Royaume Uni, l’Es¬ 
pagne, feraSl éteint représentés 
aux > obsèques par leurs ambas¬ 
sadeurs 'accrédites an Caire. 

A l’Intérieur de l’ancien patate 
noyai d’Abdine, cù le chah, il y 
a 41 ans, avait épousé une prin¬ 


cesse égyptienne, s’est déroulée oommeu 
d'abord une « cérémonie reh- L’espoir 
gleuse solenoéDe ». 7 n atlorw 3 


LTristolrc da condominium aGiés aux mouvements coutumiers 
franco-britannique des Nouvelles- francophiles s'est dissipé, mardi 
Hébrides s’achève a ans gloire, 29 juillet. H fait place à la 
presque dans l'Indifférence. Celle crainte, après l'échec des négo¬ 
cie la République de Vanuatu mations engagées, dimanche, à 
commence dans les douleurs. Luganville, entre M. Jlmmy Ste- 


J.-P. PCRONCEL-H UGOZ. 

(Lire la suite juge 3 J 


La nouvelle carte universitaire 

Apièv les décisions de Utau Burnier-S cité, ministre des 
universités, s le Monde ■ commence» aujourd'hui* Le publication 
des listes, pour chaque discipline, des Xtonnattops nnireodtaires 
de deuxième cycle (licences .et maîtrises) et de troisième cycle 
(dlplftmas «T&tades approfondies et doctocats de MAbé cycle) z 
qui pourront être préparées ft la rentrée 1980 ; qui sont-s n ppr lm ées 
qui sont créées. 

■ 

Dons ce numéro, page 8 : les sciences humaines 


Été préélectoral en Allemagne fédérale 


V 

Les élections pour le renouvellement du 
Bundestag se dérouleront le 5 octobre prochain 
en République fédérale. Les mwlMah des deux 
formations de l'actuelle coalition gouverne¬ 
mentale, le parti social démocrate (SJLD.î et 
le parti libéral CFJXP.), y affronteront ceux de 


UNE CAMPAGNE SANS ECLAT 


commence a ans les douleurs, jjuganvuje, entre aa. Jimmy ste- 
L’espotr d’une réconciliation verts, leader des séparatistes de 
nationale entra te parti autio- lHe d’Espiritu-Stentô, et ‘M. Sda 
phone majoritaire, qui détient Molisa, délégué du gouvernement 
sons parta g e le pouvoir, et les néo-hébrldals. Lundi soir, pour- 

partis modérés francophones, *“5 ™ comproims ne 
v plus impossible entre les deux 

- - — ■ thèses qui s'affrontent sur la 

„ » . * portée de la décentralisation envi- 

e llffllfai*eiT4IFfi sagée par les autorités de Port- 

HMIYPI vl LhII G Vfla. Répondant par la concilia¬ 

tion aux diverses concessions 
s Saunier-Sel t£, iriwi i ti . am consenties, à la fin de la 

ce, aujourd'hui, la pubucation semaine dernière, par ML Walter 

, an to nnat i ous unî v rafltaJrea TiItiI, p asteur anglican, pr emi er 

iBlbdMs) et de troisième cycle ministre néo-hébridals et prési- 

do ctor at» de tmisiitu cycle) : dent du parti, majoritalxe- (le 

itrée USD : qnl «mt^npr^nfei ; Monde daté27-28 juillets ML Ste- 

vens avait, à son tour, fait quel¬ 
ques «gestes». H s’était, nocam- 

, L, ment, déclaré isêt à renoncer & 

■ ’ es sciences humâmes toute Idée de sécession et à recon¬ 

naîtra l'autorité du gouvememmxt 

- sur l’ile d’E^ptritu-Santo, à 

condition de pouvoir, personnel¬ 
lement^ ^participer, au préalable, 
à la définition des pouvoirs qui 
doivent être attribués aux futu res 
institutions régionales par le pro¬ 
jet de loi de régionalisation en 
cours d’élaboration. 


An secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM, on se déclarait alors, 


Sion awm p^ttoi t tottai par ALFRED BROSSER q^ etJkMe à jnste titrc de sa 

américaine, la campagne etecto- popularité de chanoeiher de tous 

mie all em a nd e n’est pas et ne hommes qui «’afCnmtent pour les citoyens, de celui que les 
sera sans doute pas particulière- ja direction du gouvernement responsabilités du pouvoir ont 
ment exaltante ni par son style un régime souvent qualifié placé au-dessus des querelles par- 

ni par te contenu des eantro- de Kanzelrdemoltratie. ML Helmut tisanes. 

TCzses. Schmidt s’est en quelque sorte Konrad Adenauer, malgré son 

La style a deux particularités, mis hors débat. E n’attaque prestige, aimait trop la pratique de 
La première, c’est quH n’y a pas pas directement son adversaire, l’agressivité mordante pour jouer 
ite véritable duel entra les deux ne répond pas trop & ses erta- ce rôle-là ; quant à ML Willy 

Erandt, son nom était trop lié à 
"" -— une politique extérieure amorcée 

AUJOUX LE JOUR SgQret médical 

La seconde particularité tient a 

Le portrait psychologique K.G JB. a pu étdtittr sur la campagne qui oppose ML Franz- 

du défunt chah brossé par la KM. Amm et Pol Pût, suc- Jbsef Strauss à ses adversaires, a 

CJA. est assez frappant pour cesstoement reconnus comme ges adversaires déclarés d’abord : 

Fanotyse qu’il fait <Fvn grand amis ds socialisme puis le candidat n’a pas tort de ae 

potentat envisagé comme va comme crtmmdts démonta- plaindre de ht hargne et des 

simple mortel ; m y parie de gués. excès de langage à son égard de 

crainte du père tout-puissant. Mais, si Ton écoute tan- des Sntellectaefe et de nom- 

de complexes ; de mégdJama- jours Zes rapports des spécia- bre de journaux, surtout parmi 
nie, c’est-à-dire de ce sac de listes du renseignement quand les grands hebdomadaires. Mais 
misères et d'horreurs que peut ils préconisent raie opération a. a si constamment recouru lui- 
étre tant individu. de police à Kaboul ou à San- même, depuis plus de vingt ans, 

a HP* éeartL an abnendt ttago, on les tient obstinément au vocabulaire le pkis cratrancier, 

bien comtittre le portrait m secret médical dès lors le plus injurieux (y compris 

psychanalytique que laClJL i<mt état de. ce qu'une contre les dhigeants ctaétiens- 

afait des généraux Pinochet honne ** ^tetmantté est démocrates eux-mêmes),- que ses 

et Videla. De même, les dos- oouvemée par des malades. protesterions passent mal. 

sien psychiatriques que le BERNARD CHAPUIS. (Lire la sotte page SJ 


par ALFRED GROSSER 


raHiance chrétienne-démocrate (CJ>.U.-CJ5.U.) 
et les écologistes se présenteront pour la pre¬ 
mière fois en tant que parti devant l'ensemble 

des électeurs ouest-allemands. . , - 

Alfred Grosscr dépeint & cotte occasion, les I flgres ^mid i, « relatmeTnmt 

caractéristi^de | ^ léwntUflüté ^ 

Cet optimisme a été de courte 
durée. Le porte-parole du chef 
du gouvernement néo-hébridais a 
fait savoir lundi soir que celui-ci 
était décidé à répondra par la 
farce à 1' « intransigeance » de 
M. Stevens et de ses partisans. 
« lfous sommes à bout de pa¬ 
tience, nous ne pouvons plus né¬ 
gocier gentiment », a-t-il notam¬ 
ment déclaré. 

ALAIN ROLLAT. 
(Lire ta suite page SJ 


AUJOUX LE JOUR 

Le portrait psychologique 
du défunt chah brossé par la 
CJA. est assez frappant pour 
Fonolfese qu’a fait «Pun grand 
potentat envisagé comme un 
simple mortel ; on y parie de 
crainte du père tout-puissant, 
de complexes, de mégalomar- 
nie, c’est-à-dire de ce sac de 
misères et tFhorreurs que peut 
être tout individu. 

A cet égard, on abneraH 
bien camuûtre le portrait 
psychanalytique que ta CIA. 
a fait des généraux Pinochet 
et Videla. De même, les dos¬ 
siers psychiatriques que le 


Secret médical 


-POINT-1 

L'élevage 

en pkm 

M. Barre reçoit, le 30 Juil¬ 
let, les représentants de 
rinterprofesslon bétail et 
viande, encore appelée Inter- 
ber, pour débattre de son 
rôle et de son financement, 
par rapport à son homologue 
publique FONIBEV (Office 
national Interprofessionnel du 
bétail et des viandes). Les 
professionnels souhaiteraient 
qu’lnterbev soit autre chose 
qu'une simple chambre de 
réflexion et de propos/dons, 
alors que, dans le même 
temps, ils semblent inca¬ 
pables de trouver Jes finan¬ 
cements nécessaires, pour 
seulement rémunérer leur 
secrétaire généra/. 

Cef épisode ne serait 
qu'une anecdote si elle n’ex¬ 
pliquait l'incapacité, assez 
française, semble-t-U, d’éla¬ 
borer une stratégie de la 
production, de la transforma¬ 
tion et du commerce, autre¬ 
ment qu’en multipliant les 
organismes. C’est une assez 
Jolie trouvaille que de faire 
coexister une Interprofession 
privée, à côté d'un office 
public oiï les professionnels 
sont pourtant membres du 
conseil d’administration. Cela 
veut-il dire que ces offices 
ne remplissent pas leur rôle ? 
Pourquoi les élus ns démis¬ 
sionnent-ils pas alors ? 

S’il ne s'agissait seulement 
d’une querelle de doctrine, 
/'affaire ns serait pas trop 
grave. Ma/s il y va du devenir 
de félevage, et singulière¬ 
ment de rélevage bovin. 

Annoncé sans discrétion 
excessive /ors de la confé¬ 
rence annuelle du 23 novem- ' 
bre 1979, élaboré pendant 
plusieurs mois, et achevé en 
deux semaines afin de jeter 
un peu de mercure chrome sur 
la plaie des manifestations 
paysannes, le pian quinquen¬ 
nal de r élevage existe. 

Il a été adopté le 30 mal 
1980 par le conseil des 
ministres. Soixante jours 
après, les membres de r inter¬ 
profession privée entendent 
entretenir M. Sarre d’une 

• stratégie pour la France à 
Bruxelles », « d'une filière en 
dépérissement » et d’un 

* réexamen des conditions 
de financement » des instal¬ 
lations, du bétail, des entre¬ 
prises d’abattage ef de com¬ 
mercialisation. 

Voilà qui confirme le Juge¬ 
ment de ceux qui, du côté 
professionnel s’entend, esti¬ 
maient que le plan pour 
rélevage, à la préparation 
duquel ils avaient pourtant 
participé, était plus que 
mince _ 

(Lire page 21.) 


KjGÆ. a pu établir sur 
XK. Amm et Pal Pût, suc¬ 
cessivement reconnus comme 
amis du socialisme puis 
comme criminels démonia¬ 
ques. 

Mais, si Fon écoute tou¬ 
jours tes rapporte des spécia¬ 
listes du renseignement quand 
fis préconisent une opération, 
de potiœ à Kaboul ou à San¬ 
tiago, on les tient, obstinément 
au secret médical dès lors 
qafüs font état de. ce qufune 
bonne part de Vhumanité est 
gouvernée par des malades. 

BERNARD CHAPUIS. 


DES LIVRES SEUIL POUR TOUS LES TEMPS 
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m*i Robert Clarke 


« TRISTAN > an Festival de MmnVTi 

£’Jaeide tmnâfigwtée 

de Mildegwcd ffieffaetiô 

Srtué géographiquement entre d'œuvres rares et intéressantes : 
Bayreuth et Soizbourg et aux c Judas Mocchàbée », de Haendel, 
mêmes dates, le Festival de Munich < la Conversion de saint Augus- 
ne bénéficie pas, en France, de tin», de Hasse, le «Saint Jean- 
la même renommée. Pourtant, les Baptiste », de StradeUa, « lphï- 
spectodes y atteignent une qualité génie en Airiidê », de GiOck, « le 
comparable, tout en présentant Chorregidor », de Wolf, «Pales- 
une tout autre variété : cette trina », de Pfitzner, « Orfeo » et 
année, en un mois, il n'offre pas « Die ' Kluge », de Cari Orff et 
moins de dix-huit opéras différents. « le Roi Lear », de Reimann, qui 

Les trois classiques de Munich, ^ *'^ 5? 

Mozart, Wagner, Strauss, y tien- ^ ^ T P 

nent une place éminente, avec rond ' à S ° Jzboura ' •" P°rtas'«er. 


« Ffdelio », mais U n'est pas un 
festival où l'on puisse voir autant 


JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 11J 
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Naissance 

de l’Homme 

Comment l'homme est devenu 

1 ' ' l’homme... 


Coüvctinn ÇriçncP o u>tert? r I*figée D 3 T 
J.-M. Lévy-Leblond - 272pages 


Un voyage en Océanie 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
Aujourd'hui 

NIUE : mais que disent les poètes ? 

CPage 13.1 
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JEUNESSE 
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■y 

À 
t 

plies articles 
de jeunes gens 
que nous avons publiés 
en oette même place 
'3e 22 février dernier 
ont suscité 

?de nombreuses réactions. 
^Plusieurs 

/de nos correspondants, 

L üs le disent ici, 

(tout été déçus : 

Marc Prirent, _ 

.parce que le nihilisme 
affiché par les auteurs 
recouvre une acceptation, 
-de l’ordre établi ; 
Dominique Filafcre, 
parce qu’il n’y a trouvé 
‘aucune trace de génie 
et qu’il n’y a pas 
de génie sans jeunesse. 
Thomas Mou tel constate 
que Bernard Lavülrers 
occupe, cbez les moins 
de dix-huit ans, 
la place que tenait Sartre 
chez leurs aînés. 

Quant à Grégoire Delacourt, 

il se préoccupe, 

plus peut-être 

qu’il ne l’admet lui-même, 

du problème de la guerre. 


“J /r. 


De Sartre W Lavilliers 
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L ES obsèques de Jean - Paul 
Sartre ont, plus que tout autre 
sondage, mis en lumière la 
situation de factuelle génération 
lycéenne, celle qui va de ia troi¬ 
sième à la terminale. Le cortège 
était composé en majorité de jeu¬ 
nes appartenant à la génération de 
mai 1868, mais rares étaient les 
moins de disj-huit ans venus rendre 
cm dernier hommage à J'écrivain: 
philosophe disparu. 

Imaginons à présent que le cime- 
Frère du Montparnasse ait été rem- 
■'Yi' placé par un chapiteau géant où, 
le même jour et A la même heure 
que tes obsèques de Sartre, se 
serait déroulé un concert de Ber¬ 
nard Lavilliers. La moyenne d'ége 
du public se serait située aux alen¬ 
tours de dtx-sept ans. 

Pourtant, Jean-Paul Sartre et 
Bernard Lavilliers possèdent deux 
choses en commun : l'un et l'autre 
sont un phénomène social et leur 
message politique respectif lait 
apparaître une 


par THOMAS MOUTEL (*) 


dans ce langage carré qui lui est 
si particulier : a si tu es vivant, 
tarte-toi/» Enfin, lorsque Sartre, 
aux élections présidentielles de 
1874, partant du principe qua «fout 
esf parti de droite», se prononce 
pour l 1 « abstention révolutionnaire», 
LavlUiers jette : «Me signe pas ia 
carte » et « n'appartient jamais à 
personne t» 

Pourquoi alors ce désintérêt désa¬ 
busé et défaitiste A l'égard de Sar¬ 
tre et cette idolâtrie autour du 
mythe Lavilliers ? L’indifférence à 
l'égard du Sartre « militant * ne 
saurait s'expliquer par le faft que 
ce dernier a cessé de militer au 


moment même du début de l'ado¬ 
lescence de cafte génération (en 
1974), mais au contraire par le fait 
que celle-d n'a jamais milité pour 
une cause, n'a jamais éprouvé le 
besoin de s’engager réellement dans 
<jnei lutte contre telle ou telle injus¬ 
tice. La nouvelle génération se 
caractérise par une absence de 
révolte «sur le terrain», le désen¬ 
gagement politique s'accompagnant 
le plus souvent d’une absence totale 
d'idéal. La plupart dee jeunes ne 
voteront pas aux élections prési¬ 
dentielles de 1BB1 f ou alors sans 
conviction. Les quelques êtres 
d'exception qui diffusent des tracts 
A la sortie des lycées sont pris pour 
de doux Illuminés qui croient encore 
que Ton « peut faire quelque 
chose». 


- r ■ 

Naïf, 


crédule 


Utre SMito échappatoire 


L'opinion la plus répandus est que 
certaine analogie la nouvelle génération se dépolitise 


dans le fond : Sartre parle de «/a 
haine qu'H voue A la bourgeoisie 
et qui ne s'éteindra qu’avec lui»; 
Lavilliers de «sa haine fondamen¬ 
tale des cons. du quotidien et du 
fatal ». De même, lorsque Sartre 
déclare que «Ton a toujours raison 
de se révolter », Lavilliers, lui, lance 


Vingt ans dans deux mois 

par GRÉGOIRE DBLACOURT 


D ANS deux mois j’aurais 
vingt ans et rien n’aura 
changé. Il y aura toujours 
certains mots qui reviennent sou¬ 
vent, partout, des phrases toutes 
faites, dee idées en l'air, des tas 
de choses qui, finalement, ne veu¬ 
lent rien dire. Au fond, c'est 
presque rassurant: ce qui serait 
inquiétant, c'est que, du jour au 
lendemain, on ne paille plus ni 
du malheur ni de la misère du 
monde. Vingt ans, et même pas 
un cul de révolte ou un maigre 
poing serré en guise de protesta¬ 
tion. J'ai, depuis bien longtemps, 
compris que ça ne changerait 
rien, qu’fi ne servait plus A rien 
de parler d’amour ou de tendre 
la main A quelqu’un. Je ne chan¬ 
gerai pas le monde. J’en suis sûr 
maintenant. 

Mais Je ne m’avoue pas pour 
autant fini : si je ne parle plus 


d’amour. Je le vis. Du moins j'y 
travaille. La paix, elle commence 
Ici, tout près, autour de moi, je 
la prépare, avec toute la farce et 
toute l’espér&nec de mes vingt 
ans, Justement. On ne m’a pas 
encore assez pris pour que Je sols 
tout & fait foutu : Je crois encore 
en certaines valeurs, même si elles 
m'ont plus coure hors des classes 
de philosophie. 

La guerre. Je m'en fous. Chris¬ 
tophe Bernheim, dans son article, 
dit : « Stop. Continuez sans moi. » 
Moi, peut-être pins humble au 
pins lâche. Je ne dis rien du tout : 
je n’ai jamais joué & ce Jeu-là et 
ce n’est pas maintenant, sous 
cent prétextes, que je vais pren¬ 
dre position. La guerre, quoi que 
Je dise, viendra si elle doit venir. 
Elle ne sera pas la mienne, et 
pourtant, parce que j’ai vingt 
ans, c’est moi qu’on appellera en 
premier. 


Non à ta guerre 


- . v ■ r 
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Les Jeux aussi ça ne m'inté¬ 
resse plus : je suis écœuré de tout 
ce A quoi ils servent. Si j'étais 
sportif, rien au monde n’suralt 
pu me convaincre de ne pas y 
aller. Surtout quand on sait la 
somme de travail que représente 
une telle compétition. Les droits 
de l’homme, alors ? Parlons-en : 
boycotter les Jeux, c’est refuser 
au sportif ses droits d'homme. Et 
si j'étais quelqu’un d’autre, un 
député ou un homme de la rue ? 
Ça change tout : les Jeux ce me 
concernent plus, et je joue seu¬ 
lement à prendre position. 

Voilà. On m’a quand même bien 
eu, parce que j’en ai parlé, de la 
guerre et des Jeux. Même pour 
dire que je m'en foutais. SL mon 
père lisait cet article, 11 aurait cer¬ 
tainement un petit pincement au 
cœur. Avoir un fils qui ne crie 
même pas NON A la guerre ! 
Mais je reste convaincu qu’au 
fond de lui U serait fier. Parce 
qu'il aurait compris, pour l’avoir 
vécu, que dire non ne changeait 
rien, sinon à se détourner des 
■vrais problèmes ; et il est vrai 
que militer contre les Jeux, par 
exemple, c'est une échappatoire 
un peu facile et un peu naïve, 
d'autant plus que l'on croit 
encore en la bonté des hommes 
et que l'on est, au bout du 
compte, toujours manipulé. 

La paix se travaille. C’est un 
travail de longue haleine qui 
demande des sacrifices, de la ten¬ 
dresse, de l’humilité aussi, et non 
pas, surtout pas, un grand cri que 


• Précision : M. Serge Vilain, 
Inspecteur adjoint des finances A 
Bruxelles, délégué au bureau 
national du parti socialiste belge 
et député européen suppléant, 
nous prie de préciser qu’il n’a rien 
de ^""" 1 1 " avec son homonyme, 
g Toumaisien, Picard, membre de 
Wallonie libre ». auteur de l'arti¬ 
cle « Qu’on n’en parle plus! », 
publié dans la page a Idées » du 
22 juillet sur la Belgique. 


l’on pousse un matin où 11 ne fait 
pas très beau et qui cache. A lui 
seul l’Illusion des vingt ans : 
Je crie «non à la guerre», mais 
je n’ai rien fait. 


en réaction contre l'impression de 
stagnation qu’offre la scène politique 
(désunion de ia gauche, divergences 
au sein de la majorité, scandales). 

D'une certaine manière, c'est vrai. 

Mais, d'un autre côté, on frêle le 
contre-sens : affirmer que la Jeu¬ 
nesse se dépolitise Implique que ce 
désengagement résulte d'un choix 
politique, alors qu’il n'en est rien I 
En se dépolitisant, ta nouvelle géné¬ 
ration ne fait en réalité que se 
conformer à une certaine image que 
le pouvoir a insidieusement établie. 

Celui-ci a réussi à faire de la mar- 
ginalltè ’uri conformisme : cette 
génération, qui se divise eile-méme 
en de multiples castes bien définies 
par un certain type d'habillement, 
de musique et de « philosophie per¬ 
sonnelle » (les • mods », les ■ ska », 
feu les ■ punks », lès « disco », tes 
« rockers », les « zonards ». (es « lou¬ 
bards », les habitués du Palace) 

•t enfin iss étemels « babacool », 
se distingue, en Bffet, par le fait 
d’avoir touché, de prés ou de loin, 
à la drogue. 

Cette génération. lorsqu'elle fume 
un «joint», a l'iHusion detpratiquer 
l'interdit, et, du même coup, de vivre façon, on est récupéré ». 


dans une certaine « marge », de 
transgresser ia loi et donc de pra¬ 
tiquer une certaine contestation. En 
fait la • génération-bof » se leurre : 
en croyant se situer dans une sorte 
d'anarchie inavouée et passive, en 
croyant échapper au «moule», elle 
ne fait au contraire que se conformer 
Inconsciemment à l'opinion que l'on 
a d’elle. 

Ainsi «'explique. l'Indifférence de 
la • génération - bof » à l'égard de 
Jean-Paul Sartre. Le pouvoir ayant 
annihilé toute tentative d'action 
- directe » tel que ie préconisait 
Sartre — par le biais de la fameuse 
expression, leitmotiv des manifesta¬ 
tions lycéennes : « Manifester, ça 
nous avance à quoi, au fond ?» — 
Il ne reste plus à la jeunesse qu'une 
eeule échappatoire : le mythe et iss 
concerts de Bernard Laviltiers. En¬ 
fermée à Pantin, elle jouit pendant 
trois heures, dans un immense rituel 
de communication contestataire et 
quasi religieuse. Elle entendra 
qu’ « H faut se battre », ce qu’elle 
applaudira follement, mais elle ne 
le. fera nullement & la sortie du 
iconcert, puisque «ça ne sert i rien, 
tout est pourri * et que «de toute 


La géirératwn du cocon «i du mythe 


Dans un concert de Bernard 
Lavilllera, on est entre soi. on est 
bien. L'autre, le différent, est exclu. 
On vît chacun pour soi et LavîHîere 
pour touSp dans un cocon manichéen 
de contestation ouatée, n'étant dé¬ 
rangé par personne et ne dérangeant 
personne. Il est bien loin, Sartre, 
qui écrivait : •// y a des gens qui 
se parient pendant des heures pour 
trouver avec Joie qtfiis sont du 
même avis . » Oui, Il est bien loin, 
mais Lavilllara est vivant Sartre 
écrivait, Lavilliers chante. Sartre 
était vieux, Lavilliers est jeune. 
Sartre ea battait «sur le terrain», 
Lavilliers dans un univers musical 
et poétique, Sartre se disait - tout 


un homme, tait de tous les hommes 
et qui les vaut tous et que vaut 
n'importe qui », alors que Lavilliers 
est « un grand fauve d'Amazonie ». 

C'est donc la génération du cocon 
et du mythe, la victoire du mani¬ 
chéisme, C'est en même temps un 
assassinat et la plus grande mysti¬ 
fication politique du siècle : le pou¬ 
voir a réussi le coup de force de 
transformer l'espérance en fatalisme, 
A détourner de son chemin ca qu! 
constituait pour lui le principal dan¬ 
ger. ce potentiel incroyable d'énergie 
créative et d’idées neuves ; la 
Jeunesse. 


(•) Elève do terminale. 



Faisons de la politique 

O 


N ouvrant le Monde 
22 février, j'ai d'abord 
agréablement surpris 
constater que des étudiants, 


du 

été 

de 

des 


jeunes, décidaient da sa faire enten¬ 
dre. Rapidement, le désenchantement 
est venu : cas voix semblaient venir 
d'outre-tombe. Discours mort, absence 
d'idées, dans cette page justement 
Intitulée Idées. 

Ces articles, fondés sur un constat 
dérisoire et naïf, conduisent le lec¬ 
teur dans une direction opposée à 
celle que voulaient leurs auteurs : 
celle du nihilisme, li ne suffit pas de 
terminer par un mot d'espoir pour 
aller dans le « bon » sens. 

Passons sur l’incohérence qui vida 
ces « papiers », s'il en était besoin, 
de tout contenu : te refus de ia poli¬ 
tique côtoie le rejet de rengagement, 
de la théorie, du parlementarisme, 
des partis..., tout cela de manière 
plus ou moine claire et avouée. Le 
plus grava est l'absence totale de 
perspective et de volonté qui s’en 
dégage. Au départ, ri an n'est tenté 
pour essayer de comprendre, d'ana¬ 
lyser. A cela, ces étudiants, qu! ne 
sont malheureusement que trop repré¬ 
sentatifs. préfèrent un vieux discours 
facile et moralisateur, applicable à 
toute époque et en toute circonstance 
là moins de croire à l'âge d’oi). 

En bref, Il y a des méchants. 
Soyons bons, nous las convertirons 
et tout ira mieux. En attendent, on 
es lamente et on refuse de compren¬ 
dre. Car comprendre signifie agir et 
vouloir. Or il est clair que l’immense 
majorité, de la jeunesse actuelle ne 
sait pas ce qu’elle veut et qu'elle- 
préfère attendre. Quand tout va mal, 
on s'abrite derrière ce qui existe, 
c'esl-é-dlra J'Institution, la famille. 


.T par MARC PR1GENT $ 

l'Etat, les hommes de parti et du 
pouvoir que l’on feint de rejeter vio¬ 
lemment Quant tout vs mieux, il n’y 
a plus de raison d'en changer l 

S’abstenir, c’est se jeter dans les 
bras, ou aux pieds, de ceux qui 
contrôlent 1a réel, c'est-à-dire du 
pouvoir, des pouvoirs... La Ieunesse 
actuelle suivant en cela Iss mots 
d'ordre des idéologues du régime, 
rejette en bloc toutes les Idéologies 
et, logiquement, refuse l’action poli¬ 
tique. La conséquence est que le 
cadre de la vie politique ne aéra pas 
remis en cause avant longtemps et 
que l'institution, les partis, les 
hommes politiques tant détestée ont 
un bel avenir devant eux. 

Choisissons, autrement dit, faisons 
de la politique. Proposons au lieu de 
délirer. Les problèmes ne manquent 
pas, les occasions de se faire enten¬ 
dra non plus. 

La terrain du possible est le quo¬ 
tidien : ai l'on refuse l'Institution 
sous toutes ses formes, il faut savoir, 
fa dépasser, c'est-à-dire réfléchir aux 
-moyens extra-institutionnels dont dis¬ 
posent chaque citoyen et groupe de 
oltoyena : c'est 1e moment où jamais 
de savoir si nous sommes réellement 
libres et si nous vivons. sous un 
régime démocratique. Cette action 
permet l'engagement maximum de 
tous et, en particulier, des Jeunes 
• qui ont vingt ans et qui no croient 
en rien ». 

■ 

il reste possible de vivre quelque 
Chase d’extraordinaire en 1980, à 
condition de vouloir : l'union dans 
fes luttas, sur le terrain, pour la sur¬ 
vie (fuite entreprise, d’un cite, d’un 


village, ou pour toute autre cause qui 
rapproche les hommes, brisa le mur 
du silence et de l'indifférence, va A 
contre-courant de la tendance é la 
« privatisation ». L’important est 
d'être enfin des êtres sociaux, c'est- 
à-dire libres et responsables. 
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«tualaoa «a plua) : am abonnât 
smt invitée à formuler leur 
demande u m semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la drznlàw banda 
a'exLToi i bouts correspondance. 
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par DOMINIQUE FILATRE (*) 


J 'AI vingt «ns. En sol, cela précédé la jeunesse actuelle sont 
n’a aucune Importance smon surtout décontenancées par le 
le mérite de cadrer avec le refus de l’espoir. Elles y ont 
symbolisme social de la jeunesse, tellement cru que l’amalgame 
Le Monde a donné la parole à non-espoir / désespoir est devenu 
trois jeunes le 22 février, mais effectif. U s’agit de défendre ses 
le résultat en est bien dépri man t propres valeurs ! Le refus de 
Pas une ligne de génie. l’espoir en tant que notion, va¬ 

peur être cavalière, la remar- leur ou référence, parait à nos 
que n’en est pas moins oppor- aînés si bouleversant et inccm- 


tune. Eh oui ! Le génie, c’est le 
fait de la jeunesse. Ceux qui ont 
révolutionné les sciences ont été 
les Jeunes Marx, Einstein, Sartre, 
Bimbaud lia poésie, pas une 
science ? Allons donc l)~ Aujour¬ 
d’hui, on s'imagine Marx comme 
une vieille barbe, Sartre est mort, 
mais cela ne change rien à 
rafraire : les génies ont bien été 
les Jeunes Marx et Sartre — ceux 
qui ont perçu la « lutte des 


prëhenslbîe qu’ils se perdent dans 
les explications justificatives déri¬ 
soires. Et pourtant, c’est très 
simple : les jeunes Français de 
2980 ne raisonnent plus en termes 
d’espoir. 

A partir de IA, on peut perce¬ 
voir avec davantage de justesse 
la nature des transformations. 
La précarité. " doublée de la 
contestation du travail est devenue 
la clef de voûte de la nouvelle 


classes» en Y s existentialisme * pensée sociale qui apparaît avec 


dans le monde qui les entourait, 
ouvrant ainsi la réflexion humai¬ 
ne à un champ radicalement 
nouveau. 

Pourquoi est-ce une faculté de 
la jeunesse ? La capacité de pen¬ 
ser autrement, sur des bases 
réinventées, apparaît incompa¬ 
tible avec trop d’expérience. 
L’expérience enseigne la soumis¬ 
sion, la flatterie et la répression. 
Etre Jeune, c’est être naST ; plus 
précisément encore, c'est le pou¬ 
voir d'être naïf. 

Mais naïveté n'est pas erêdn- 


la jeunesse actuelle. Le refus du 
travail est structurellement lié au 
refus de l’espoir. 


Aittorpfos ? 


En fait, l'élément Inquiétant est 
que l'on veut absolument « dire » 
la jeunesse d'aujourd'huL L’an¬ 
goisse et le trouble sont dans les 
générations aînées. Cela n’a sans 
doute jamais été aussi clair. Et 
s’il est intéressant de se pencher 

sur le problème du chômage des 
iité. Au contraire du crédule, le jeunes, 11 l'est plus encore de 

naïf est celui qui ne croît pas. s'attarder sur la perception 
Seule la perception atteint celui concrète qu'en ont les gens. Je 
qui ne croit rien, puisque le naïf jeune, demain Je serai au 
n'a rien à croire î chômage : en ai-je peur î Eh 

Qu'est-ce donc que la jeunesse bien, je le confesse pour mol- 
refuse de croire ? Sur quels pro- même et sûrement pour beaucoup 
blêmes réfléchissent les génies d'autres : en toute honnêteté, je 
que l'on reconnaîtra demain ? H m’en fous. 

est difficile de répondre A cette Est-ce A dire que nous sommes 
dernière question lorsque l'on amorphes ? Je n’en sais rien, 
n’est pas sûr de pouvoir soutenir c'est possible (et après tout, je 
la prétention d’en être un.. Res- ne porte pas la responsabilité 
tons modeste. Ce qui doit être d'une génération), mais fl est 
retenu, me semble-t-il, est le évident que la réalité chômage 


refus de l'espoir. Cette attitude, 
synthétisée par le mot d'ordre 
a No future » dépasse de beau¬ 
coup le mouvement punk, insti¬ 
gateur de la formule. Léo Ferré, 
bien qu’il ne soit plus un jeune 
premier, exprimait dans le Monde 
Dimanche l’idée que le projet est 
négatif en sol, dans la mesure dû 
il enferme l’avenir dans le pré¬ 
sent. Voyez simplement le pro¬ 
blème social le plus important 


ne suscite pas la réaction que 
les adultes attendent de nous — 
nos aînés syndicalistes en parti¬ 
culier. 

Sans doute cette nouvelle géné¬ 
ration n’est-elle pas enthousias¬ 
mante. Elle n'est peut-être pas 
c jeunesse », puisqu’elle n'entre 
pas dans l'acception du mot tel 
qu'on l’avait compris avant nous. 
Je risquerais l'idée que nous 
sommes une génération qui ne 


auquel se heurte la jeunesse, le peut pas exprimer sa jeunesse. 


chômage : le présent est dépri¬ 
mant et on le refuse, mais, en 
même temps, on refuse l'avenir 


Parce qu’il nÿ a pas de présent 
pour elle, parce que nous disons 
non, et dans le silence, A la pré¬ 
sence. Et tant qu’il n'y a pas de 
présent, il ne peut y avoir d’ave- 


contenu dans le présent. 

H serait faux d'en conclure que 
la jeunesse refuse qon avenir ou nir. c'est-à-dire de projet. Bref, 
accepte de le sacrifier. Non, mais 
elle refuse l'espoir, cet avenir dont 
on peut parler au présent. Et nos 
aînés de pâlir d'effroi devant 
cette eJeunesse désespérée» f En 
réalité, les générations qui ont 


nous sommes une génération 
manquée:-, une de oes généra¬ 
tions noires de l'histoire, qui 
ont produit tant de génies. 


(*) Etudiant 
des ux. 


à riJSJ. de Box- 


Jacques Derogy 


présente 


CONNECTION 

la Mafia en Israël 

“Jacques Derogy a écrit un livre 
terrible , qui dénonce, 
pour la première fois 
hors d’Israël, 
la gangrène qui 
ronge le colossal 
et infime Etat 
Juif; le crime 
organisé." 

JEAN-FRANCIS HELD 
“L’EXPRESS” 
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Jean Robert 

Le temps 
qu’on nous 
vole 

Contre ta société 

chronoph^yo 

Passés corons seu L 
de déV'î i opP? men t, 
les transports oro 
duisant le contraire 
de ce qu'ils sont 
cerises produire : 
la rapidité. 
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Jean-Luc 
Pinard-Legry,. 
Benoit Lapouge 

L’enfant et 
le pédéraste 

Je a n - Luc P^nard- 
i..egry f et Benoît 
Lapouge plaident 
pour le droit de 
l'enfant à l'autono¬ 
mie, car dans cette 
affaire si bavarde, 
il est bien le seul à 
rester muet.. 

J - > ’ • • • 1 ^ 
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Schumacher 

Good Work 

1! faut réinventer le 
■travail, le Good . 
Work, qui 
épanouisse au Jeu 
d’abêtir et de 

détruire l'initiative. 
Par l'auteur de Smaîi■ 
is beau ti fui. ■ 
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Basil Booth 
Frank Fitch u 

La terre 
en colère 

Les cataclysmes 

naturels 

Préface 

d’Haroun Tazieff 

Mieux connaître les 
menaces qui pèsent ! 
sur notre planète 
pour'mieux y faire' ' 
face. ’ .i 

Traduit de l'jngtsis par ( 
Sinon:352 pùgcs- r 

o'ûnr 73 d'iUuztrationc. 


C.arl Sagan 

Les dragons 
de l'Eden 

Spéculations sur 
révolution 
de l'intelligence 
humaine et autre 

Par l'un aes plus 
célèbres écrive ins 
scientifiques de 
notre époque, 
auteur notamment ; 
de Cosrnic j 
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Agaîa Mende!' 1 Bertrand Gii 


mampu- j 

latîons j 

génétiques 

i 

La biologie fournit i 
elle vraiment le. 
meilleur moyen de 
lutter contre ia faim 
et le maladie dans 
le monde ? Le • ' ; 
remède ne sera-t-i! 1 
pas pire que le mai? i 

335 : p'jgss l 


mécaniciens 

grecs 

La naissance de la 
technologie 

L'histoire des rap¬ 
ports entre science 
et technique. \ 

240 03ries ■ 


Collection dirigée par 
J. - M. L é vy -, i. phi or- d 


André Langaney 

Le sexe et 
l’innovation 

"Le grand mérite 
de ce l'vre est de 

montrer i 'extra or¬ 
dinaire variété des 
réponses fournies 
aux problèmes oe 
la reproduction par 
les diverses espèces ' 
François Jacoh 
Le Monde 
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PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


POINT DE VUE 


Les faux révolutionnaires 

par TAHÀR BEN JELLOUN <*) 


S ECOUÉ depuis deux oa traie 
décennies per des remises en 
question fréquentes, le Proche- 
Orient s'est installé dans une crise 
structurelle profonde sans pour au¬ 
tant chercher à comprendre les pro¬ 
blèmes, nf consentir un examen 
radioa) de la situation historique 
qu'il subit Ceux qui eh sont cons¬ 
ciente et qui essaient de réfléchir et 
parfois d'agir sur la crise sont refou¬ 
lés dans le statut d'opposant — un 
statut non reconnu, — c'est-à-dire 
quitte sont automatiquement considé¬ 
ré» comme * ennemis - à neutra¬ 
liser, à enfermer, ft exiler ou à 
liquider physiquement dans ou hors 
de leur patrie. 

Le recoure à la violence, c'est 
l'économie d'une réflexion et d'une 
pensée politiques qu'exige la gravité 
de ta situation. Cela n’a rien de 
révolutionnaire, car c'est le triomphe 
des certitudes, c'est-à-dire des abso¬ 
lus «t des mythes, lesquels ne font 
pas l'histoire mais sa parodie et 
sa caricature creuse. On réprime 
tout ce qui échappe aux certitudes 
d'une Idéologie en train de se fabri¬ 
quer et qu'on tente de plaquer sur 
des mentalités et des forces dont qn 
sous-estime ou méconnaît les véri¬ 
tables aspirations. 

Pour cela, on met en place des 
structures politiques qui ns tolèrent, 
de par leur nature, aucune faille, 
c'est-à-dire le doute, la contestation 
et le refus: c’est ta propre du parti 


élément qu'elle n'avait pas prévu ou 
qu'elle avait «aus-estimô : le facteur 
religieux. La révolution iranienne — 
en tant que bouleversement histo¬ 
rique et tremblement qui n'a pas 
cessé sa trajectoire — a été l'élé¬ 
ment imprévu qui a précipité ta 
déclenchement d'une cries assez 
Importante dans ta monde arabe. 
Certains régimes ont voulu prévenir 
ces crises en -réprimant ou en cana¬ 
lisant tes mouvements religieux, car 
Ils savent que l'islam — chiite surtout 
— peut être l'expression d'une 
contestation politique qui va au-delà 
des revendications d'ordre stricte¬ 
ment spirituel. 

Aucun pays arabe n'échappa k 
cette vague plus ou moins impar¬ 
tante, pli» ou moine significative. 
Mata l’exempta de l’Iran, aveo -aes 
extravagances et ses Incohérences, 
est présent dans 1 e regard et la 
pensée des gêna déshérités et qui 
n'ont plus que l'islam pour exprimer 
leur révolte. Ceci ne Justifie en rien 
l'action politique de mouvements 
extrémistes qui n'ont pas attendu 
' Khomekiy pour se manifester, en 
Egypte notamment, et qui ont de 
tout temps cherché à Jouer un râle 
politique dans l’appareil d’Etat 

Ce qui ee passe aujourd'hui dans 
certains pays arabes signifia que 
tas certitudes Idéologiques ee fissu¬ 
rent. L'exécution des opposants, 
l'étouffement de touta pensée 
d'opposition, l'absence de liberté 
d'expression et d'action, ta . refus 


unique avec une Idéologie linéaire catégorique de toute forme de démo- 

_ a. __(f_il_■ __ a r _ ■__»_ a _ 


et unilatérale, une Idéologie totali¬ 
sante excluant toute aube forme de 
pensée et d'action. 

Cette eftuation, qui ee généralise 
de plus en plus dans ta monde 
arabe, s'est trouvée tout d'un coup 
provoquée et déséquilibrée par un 


cratie, tout cela ne fait qu’exacerber 
profondément tas ractnse de la crise, 
et reporte à une date lointaine 1 a 
réalisation de deux rêves : ta fameux 
« Nahda » (renaissance) «t l'utopique 
unité du monde arabe. 

(*) Ecrivain marocain. 


Le roi Hassan II demande au president Sadate 
de mettre fin au « défi israélien > 
an sujet de Jérusalem 


Liban 

—■~ 

UN DIRIGEANT 

DU PARU BAAS PRO-IRAKIEN 
EST ASSASSINÉ A BEYROUTH 

Beyrouth (AJ?*.). — Un diri¬ 
geant de 1 » section libanaise du 
parti Baas (pro-irakien), 
M. Moussa Chealeb, a été assas¬ 
siné, lundi 28 Juillet, par des 
éléments aimés non identifiés, 
alors qu’il roulait en voiture sur 
la route menant à l'aéroport de 
Beyrouth (notre dernière édition 
du 28 jiefUet). San garde du corps 
a été tué lui aussi. Membre In¬ 
fluent du commandement régio¬ 
nal du Baas depuis 1975, 
M, Chealeb, Agé de trente- 
sept ans, était un écrivain connu 
au LThan. 

Le parti Baas et le Front de 
libération arabe (pro - irakien) 
ont accusé le mouvement politico- 
müitaire chiite AroaJ d'être à 
l'origine de oet assassinat et de 
vouloir « éliminer physiquement s 
les personnalités chiites * patrio¬ 
tiques ». M. Chealeb était lui- 
même de confession chiite. Cette 
communauté est partagée au 
Liban entre éléments pxo-lianiens 
et pro - Irakiens. Le secrétaire 
général de l’Amal, M. Nabih 
Berri, a nié toute Implication de 
son oganisation dans l’assassinat 
de M. Chealeb. 

A la suite de cet attentat, des 
accrochages à l’arme automa¬ 
tique se sont produits darne 
l'après-midi de lundi dans le sec¬ 
teur ouest de Beyrouth entre 
partisans du mouvement Amai et 
militants du Baas pro-irakten. Le 
siège du conseil supérieur chiite 
a été mitraillé. Ces affrontements 
ont fait sept blessés. Dans la 
soirée le came était revenu. 


Pérou 


M. Belaunde Terry hérite d on pays modernisé mais en crise 


M Fernando Belaunde Terry, élu A la prési¬ 
dence dB la République du Pérou le 19 mal der¬ 
nier, a été oCDcienement investi dans ses fonc¬ 
tions à Lima le hindi 28 juillet en présence de 
nombreuses délégations étrangères. Déjà prési¬ 
dent de 1963 à 1968, M. Belaunde, on libéral 
et on homme de bonne volonté, retrouve un 
pays qui a été profondément transformé par 


les réformes imposées par les 
pouvoir pendant douze ans. Il hérite aussi d'un 
pays en crise où les tensions sociales s'aggra¬ 
vent. M. Belaunde Terry, dont l'intronisation 
illustre le retour de la démocratie an Pérou, 
n'aura pas la tâche facile bien qu’il puisse 
compter sur la majorité absolue dans le nou¬ 
veau Parlement. 



Lima. — k Nous sommes libres 
après douze an» de dictature, 
mais pour combien de temps 7 » 
Ce pessimisme de l'homme de la 
rue pourrait être malséant alors 
que, toutes bannières aux fenê¬ 
tres, le Pérou fête le retour à la 
démocratie. Pourtant, une arrière- 
pensée préoccupe les 
et non sans fondement 
le début dn siècle, un seul pré¬ 
sident élu oonstitutlaDnellenient 
est parvenu à achever son man¬ 
dat C’est dira qu'un des prin¬ 
cipaux souds de M. Fernando 
Belaunde Terry sera de se main¬ 
tenir au pouvoir. 

Le nouveau chef d'Etat est ce¬ 
pendant optimiste. « Pensez, dit- 
il avec humour, que je n’ai pas 
seulement une expérience de gou¬ 
vernement, mais aussi celle d'un 
coup d’Etat. » En effet, élu en 
1963, U a été expulsé du pouvoir 
par les forces armées le 3 octo¬ 
bre 1968. Il revient dans des 


Correspondance 


eu les mains liées par une oppo¬ 
sition parlementaire qui ne cen¬ 
sura pas moins de cent soixante- 
dix-huit ministres en cinq ans 
afin d'entraver la transformation 
des structures. Il se proposait 
alors de lutter contre l'oligarchie 
terieune grâce à la réforme 
agraire, et contre la domination 
étrangère par la nationalisation 
des biens de l'International Petro¬ 
leum Company (UP.C.). Biais ses 
réformes avortèrent et B se consa¬ 
cra à la construction de la route 
« marginale s dans la forêt ama¬ 
zonienne. 

M. Belaunde ne revient pas à 
la présidence avec l'étiquette d'un 
réformiste, mais comme un libéral. 
Son principal allié, le P.F.C. 
(parti populaire chrétien) est 
conservateur. En outre, le pays 


l'économie sont maintenant «us 
le contrôle de l'Etat. 


Pourtant, malgré . les bonnes 
intentions des militaires natio¬ 
nalistes leur c révolution ni capi¬ 
taliste ni communiste » n’est pas 
parvenue â améliorer sérieuse¬ 
ment le sort de la population, 
bien au contraire. Avec une dette 
extérieure de 7 milliards de dol¬ 
lars et une forte inflation, le pré¬ 
sident Belaunde hérite d’un pays 
en crise. En cinq ans; le pouvoir 
d’achat a diminué de moitié: Plus 
de la moitié des traavflleoEs sont 
sons- employés et prés d’un 
di rt é me au chômage. Les Péru¬ 
viens ont faim. Depuis 1968, la 
consommation moyenne de calo¬ 
ries est tombée de 2200 à 1300 
par jour, celle de protéines de 
ou à 40 grammes. 

Déçue par les promesses du 
régime militaire, la population 
s’est durcie. Depuis trois semaine s, 
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46 % des suffrages aux élections 
du 19 mai et Q bénéficié en outre 
cette fols de la majorité absolue 
au Parlement. 

Au cours de son premier mandat 
de 1963 A 1968 M. Belaunde avait 


profondément modifié le Pérou : 
la réforme agraire a mis fin au 
pouvoir de l'oligarchie terienne et 
des seigneurs féodaux des Andes. 
Les structures ont été moderni¬ 
sées, les secteurs principaux de 


DIPLOMATIE 


Le roi Hassan n a ad res s é, sa¬ 
medi 26 juillet, un message au 
président Sadate pour l’adjurer 
de mettre fin an « défi israélien » 
concernant Jérusalem * et ee avec 
la plus grande fermeté ». 

Dans son message; nous Indique 
notre correspondant à Rabat, Ro¬ 
land Deücoor, le souverato maro¬ 
cain, qui Intervient auprès du 
chef de l’Etat égyptien en tant 
que président du comité Al Qods 
(nom arabe de Jérusalem), rap- 
pe( 2 e que c’est en püehi mois 
« sacré » du ramadan que le Par¬ 
lement Israélien c a pris la déci¬ 
sion de proclamer Ai Qods capi¬ 
tale de Venta ésûmiste, défiant 
ainsi les sentiments des musul¬ 
mans et leurs croyances, et por¬ 
tant atteinte à leur dignité ». 

Le roi, dont le ton à i’égaxd du 
président égyptien reste mesuré, 
déclare encore dans sa lettre qu’il 
< apprécie et estime avec préci¬ 


ser le même sujet, notre cor¬ 
respondant â Tunis, Michel Deuré, 
nous communique que Mme Bour¬ 
guiba, la femme dn président tu- 
n ls ton, a d emandé , Tmwti 38 tufl- 
let, dans une lettre à MmeAnouar 
El Sadate d'intervenir « aprè s de 
son mari afin que celal-d S’op¬ 
pose an projet KraéSten de faire 
de Jérusalem la capltalte de l'Etat 


Mme Bourguiba écrit notam¬ 
ment : u n est impossible de 
trouver la moindre justification 
au soutien des tentatives d’Israël 
en vue de VannexUm de la VUle 
sainte pour en faire Ta oapttaSe 
de Ventité sioniste. Comment pou¬ 
vez-vous accepter cet état de fait, 
alors que, d’après ce que nous 
savons, vous avez toujours été 
mesurée et soucieuse du prestige 
de votre époux et de l’image de 
marque de PE^ypte, votre patrie. » 


LA CONFÉRENCE SUR LES DROITS DE LA MER 

Les pays en développement prennent l’offensive 
contre les législations nationales sur l’exploitation des grands fonds 


De notre envoyée spéciale 


Genève. — La deuxième partie 
de la neuvième session de la 
troisième conférence des Nations 
unies sur le droit à la mer 6 'est 

ouverte, le 28 Juillet, à Genève, grands fonds est l’objet majeur 
et la séance püémère qui a 


« 77 » a été soutenue vigoureuse¬ 
ment par le Liberia au nom du 
groupe africain, les Philippines au 
nam du groupe asiatique. l'Uru¬ 
guay au nam du groupe de l’Amâ- 

IbLI^a A TT_J. 


des désaccords entre, d’une part, tique latine, l'Allemagne de l’Est 
les Etats-Unis et les pays indus- au nom du groupe des pays socla- 



vmgt-neur qui ront précédée, groupe dit des « 77 », c’est-à-dire 
Le 28 Juin dernier, en effet, le les Etats en vole de dêveloppe- 
préadent Carter a signé la loi ment. Certes, tout le monde est 
instituant la législation' uniLaté- d'accord pour que ces richesses 
rate dormant aux consortiums minérales, « patrimoine commun 


listes de l'Europe orientale, le 
Pérou au nom de la Commissïori 
permanente du Pacifique Sud et 
de ses voisins, Equateur, Chili, 
Colombie, ainsi que par la Sierra- 
Leone, la Chine, Cuba, le Vietnam, 


Le projet 


du go n veme- 


sion les devoirs qui sont ceux du ment Israélien faisant de Jént- 
prisident Sadate de libérer salem la c capitale étemelle » de 
l’Egypte da cbUmiedisme et de la l'Etat hébreu a été voté en pre- 
prmence utilitaire étrangère sur mière lectine par la Knesset le 
son soi». 23 Juillet (le Monde du 25 JuiHet). 


A TRAVERS LE MONDE 


américains le cadre Juridique de VKumanuf*», soient une pro- la Syrie, l’Irak. Pour l’Inde, ces 
qu’lia dema nd a i ent depuis long- jrriété collective, dont l'exploita- législations saut scélérates. En 
temps. Cette lég islatio n doit leur Mon sera soumise & un organisme outre, les accords de réciprocité 
peipettra de poursuivre l’explo- international (1’ « autorité a)-et amèneront les Etats qui adopté- 
ration et 1 éventuelle exploitation faite, en partie au moins, par rorrt de telles législations à 
des nodules polymetalliques r 8 entremise », émanation de conclure entre eux une «minJ- 
tapbsant les grands fonds au- l'autorité. Mate les pays en voie convention» qui rendra imnas- 
âelê des zones nationales. de développement, qui ont pour ettle l'adoption d’une convention 

Depuis le début de la confé- c ®î ltr ê^? r globale. 

mus.en.ira,!, régime JuiMIïm 

flclaires de l’exploitation de oes 
richesses minérales. Ils veulent 
aussi que cette exploitation soit 
limitée, de façon qùe ne s'effon¬ 


des -richesses minérales des 


BolÎYÎi 

• L’ANCIENNE PRESIDENTE 
TSE LA REPUBLIQUE, 
Mme Lidl& Guetter, a été auto¬ 
risée k sortir dn paya, a déclaré 
lundi 28 iufflet & ministre des 
affaires étrangères de la Junte, 
le général cerruto Calderan de 
la Baroa. Le général a précisé 
que Mme Guetter — qui selon 
l’actuel président de la Junte, 
te général Garcia Meza, serait 
non pas c réfugiée » mais 
«logée » à la nonciature apes- 
tofloue — devait simplement 
faire parvenir les photos néces¬ 
saire a l’obtention d’un passe¬ 
port. Les militaires au pouvoir 
«ne sont pas des assassins» a 
déclaré encore le général Meza, 
qui s’est défende de vouloir 
attenter aux Jours du leader 
syndicaliste Juan Lenhin, ac¬ 
tuellement détenu. — (AJ?* J 

Brésil 

• ATT ENTAT CO NTRE UN 
SYNDICALISTE. — La maison 
de Tun des principaux leaders 
ouvri ers du Brésil. M_ Jbao 
Plias de Vaaoanoetas, inehn 
président du syndicat des mé¬ 
tallos du Minas Gérais, a été 

l'objet dtbx attentat, a-t-on 
appris lundi 28 jttûtet. AL Vé£- 
conoeJos est arrivé A temps 
pour empêcher que nnoendic 
ne prenne des pr opor t ions 
dramatiques. Les observateurs 
mettent oet attentat en rap¬ 
port avec la reerodeseenee des 
activités des extrémistes de 
droite an Brésil — (AJ* J 

El Salvador 

• UNE TRENTAINE DE GUE¬ 
RILLEROS ont trouvé la mort, 
te lundi M juillet, dans un 
affrontement avec des élé- 


’armée qui gardaient 
le barrage hydro-électrique de 
Chonera-del-Guayabo, à 80 kl- 
lomètrfes au nord-est de San- 
Salvadotr, a-t-on précisé de 
source offlcfelte. Les forces 
armées ont riposté — s«« 
subir de pertes — à l’attaque 
d’un commando de gauche qui 
voûtait s’assurer le contrôle 
du barrage, a-t-on déclaré de 
même source. — (AJ*.) 

Israël 

■ 

• L’AMBASSADEUR DU VENE¬ 
ZUELA A TEL-AVIV, M. Luis 
Lacarte, a fait pari; lundi 
28 Juillet, an ministère israé¬ 
lien des affaires étrangères, 
de la dérision de sam gouver¬ 
nement de transférer le stage 
de l’ambassade de Jérusalem k 
Tel-Aviv. Sur dlx-sept pays 
d'Amérique latine représentes 
en Israël, onze ont leurs 
ambassades a Jérusalem. — 
(AJ?*J 


Indien sont arrivés & Mom- 
basa, ait ils séjourneront jus- 

S ’à la fin dn mois. L'arrivée 
ces hommes an Kenya, qui 
a accordé ta mois dernier des 
facilités à l'année américaine, 
pourrait indiquer que cette 
unité va effectuer des exerci¬ 
ces dans la région. — (AJ?* J 

MqlS 

L'ASSOCIATION FRANÇAISE 


• LA KNESSETH a approuvé 
iundi 28 JofSet à Jérusalem, 
par 65 voix contre 10 , la modi¬ 
fication de la loi anti-teneur 
présentée par le ministre de la 
justice, M. Chmooeï Tamir. 
Aux termes de cette modifica¬ 
tion. ta proclamation de slo¬ 
gans, te boit de pancartes affi¬ 
chant des déclarations aaxti- 
teraéUauiea, 3e Chant d’hymnes 
aitant darwi je même wt«- lé 
déploiement de drapeaux de 
pays ou organisations hostiles 
a Israël, seront consid érés 
«muge attelâtes A la sécurité 
de l'Etat — (A**j 


D’AMITIE ET DE SOLIDA¬ 
RITE AVEC LES PEUPLES 
D’AFRIQUE (AFASFA), 
9, place Jean-Jaurès. 93X00 
Mfflntrmn, indique dam un 
communiqué publié lundi 
28 Juillet que le Dr Marna dou 
Gologo, condamné en décem¬ 
bre 1979 à quatre ans de 
. prison an Mali pour avoir cri¬ 
tiqué la gestion de la Junte 
malienne a été transféré à ta 
prison rivfta de Nïoro, an 
. nord-ouest du waif. selon 

l'ÆASPA, tas conditions de 
détention du Dr Griogo se 
sont aggravées, et il ee trouve 
éloigné de sa famille. De plus* 
malade des yeux, son traite¬ 
ment médical a été interrompu 
du fait de 


Syrie 


Kenya 

* 1 ■ 


# LE PENTAGONE a annoncé 
lundi 28 Juillet que les 
. huit cents «marines » améri¬ 
cains qui se trouvent depuis 
une semaine dans l’océan 


• M. AHMED IHKANDAR 
AHMED, minfe t . r e syrien de 
nnfomratiOG, a déclaré lundi 
- 28 jdâSet, que tas autorités 
syriennes avaient «décidé de 
aquüer totalement et définiti¬ 
vement ta cüque des «frètes 
masoïmans», confrérie rrii- 
gta use cla ndestine, à qui te 
. gouvernement de Damas 
im puta plosteura attentats 
meurtriers. « Nous sommes déjà 
parvenus à briser les reins de 
cette étique et nous ne sommes 
pas tain de ta détruite, céta se 
fera très prochainement », 
a-t-il précisé. 


En dehors dn groupe des « 77 », 
l’UR.SJS. a fait remarquer que le 
droit international comporte des 
obligations morales- Le délégué 
canadien a été particulièrement 


drent pas les cours du nickel, dn violent. Four lui, la législation 

— ■ -3__1.^11. __ m _ -g--p- m __ m _ -_ 0 


cuivra; du cobalt, du manganèse, 
principaux métaux que l’an tire¬ 
rait des nodules, et que tes Etais 
industrialisés leur apprennent tes 
technologies indispensables. 


américaine est « mutile, non sou¬ 
haitable, injustifiée et mal ve¬ 
nue ». H est vrai que le Canada 
est un gros producteur de nickel 
et qu'tt trouve que les urnitawreva 


Tjm - ___ . envisagées dans l’exploitation des 

IMPOTS I n d u stria l isés dont tes nodules nolymé tal II ou p* umi- 

p ™»™,"" 8 

tantes pour l’exploration des Les représentants américain et 
zones riches en nodules et pour allemand ont évidemment soutenu 
la recherche technologique des ' leurs législations unilatérales. Le 
méthodes de «pêche » et de trai- premier a souiïgnè crue la loi amé- 
tement refusent. rlcaine était intérimaire, qu’elle 

n’était pas contraire au droit in¬ 
ternational, qu’eüe était 
eabie à la poursuite delStort 
d exploration et de recherche tech¬ 
nologique et qu’elle serait donc 
profiteuse à l'ensemble de la com¬ 
munauté Internationale, pays en 
voie de développement compris. 

La Grande-Bretagne 


Le Canada 

attaque les États-Unis 

Devant ta persistance de ce 
dés accord fondamental, les 
«wi«nfHiinn[ américains se 
impatientés. La législation nmi^. 
térale que viennent de prendre 
les Etats-Unis répond a cette 
Impatience, selon ta loi du 
28 juin, cette législation dïspa- 
raltra dés que la convention gio- 
bâta régissant l'ensemble des pro¬ 
blèmes liés A la mer sera entrée 
en vtaoeur. En outre. eHe Impose 
des délais : les ücenoes d'explo¬ 
ration ne p ourron t pas être 


î apt » ont rappelé que l'adoption 
des législations unilatérales inté¬ 
rimaires ne viole pas 1 e droit 
International et ne gênera pas la 
conclusion d’une convention glo¬ 
bale. Le représentant de ta France 
a scJ oigne 1 m aussi qu'aucun, droit 
international coutumier n'était 
opposable aux législations unila¬ 
térales. H a rappelé que ces légis- 
w - flons sont des pis-aller par 
accordées avant Jufflet 1981 et les f? ,pport à vae * bonne » conven- 
permis d'exploration ne pourro n t universelle. La meilleure 

pas être effectifs avant ta 1 « jan- Réaction que ta conférence du 
vler 1988. Enfin, elle prévoit des 5 roît la puisse avoir serait 
accords de réciprocité avec les 130110 de rédiger une bonne 
pays qui adop t er ont des tt gWa - convention acceptable par tous. 


cre sages propos ont été repris 

En AHetnagne fédérate, tee deux cohérence 

chambres ont voté, ce moia-c) r ApieïaskigbÊ ftttalomate du Sri 

une législation unfirtérate, ]â des 

Grande-Bretagne, ta Belgique et nw2î n S n îS n î?.» nes ** Ç * 8 eazi B 
ta France étudient destegSta- 31 Iu £ b ^ oac rét ^ T l’ac- 

MÎfwwt c ûord menant a une convention 

. * ï* séan« du 


convention 

filotoûe, ce qui est rapidement 
Possible. L’effet psychologique des 
législati on s nationales peut louer 
un rôle utile A cette fimM. K 
ra sln gh e canclnt en racomman- 

m - «ikr “ -■—rr «tant ne pas ûésespér». N’est-il 

P * 6 encourageant que le xepré- 
intgpata^ai et menaoœt l’Issue sentant des Btats-Xfnis ait asmfi 
de la conférence du droit de ta vouloir continuer à nfi g o fl ifr une 
met. convention globale? 

La déclaration du groupe des YVONNE REBEYROL. 


qui hypothèquent déjà l'avenir, 

îr 03 . cSSriwort ta spirale 
inflationniste. 

M. Belaunde a réclamé une 
trêve de cinq sus pour mener à 
bien sou programme de pl ei n 
emploi Mais tes partis de gauche 

2r * W6S * 250000 mix 

aux élections de mai ( A fm de 

rac S!f Pouvoir de 
1 AERA, parti quelles accusent 
des tendances fasetsantes »), se 
«ont mis d'accord pour exiger dès 
la première cession du Parlement 
une augmentation générale des 
sala ir e s, leur indexation sur le 
coitt de la vie, et enfin l'em¬ 
bauche Immédiat de tous tes tra- 
vaitteois hcendés. 

L r APRA dans f'opposifion 

L’AERA (Alliance populaire de 
ta révolution américaine) a refusé 
de participer an gouvernement et 
va contribuer & la surenchère dra 
revendications sociales. Son nou¬ 
veau leader, M. Armando Pllla- 
nueva, a, d’aDJenxs, déclaré * 
« Nota représentons les travail- 

ty 0713 dom: respecter 
leur droits. Nous ne permettrons 

P®* Vue ta ploutocratie retrouve 
ses privilèges d’avant im. Nous 
ien empêcherons. » 

Partisans, comme les farces 
années chiltemes, des thferiS 
de 1 économiste américain Milton 
Frîedeman, les dirigeants cotiser- 
vateu m du EE.C. devraient d’ali- 
tvS 13 Iroiner tes véüéités popu- 
j^tes du président Belaunde 
Représentants des intérêts du 
patronat, ils vont affronter tes 
syndicats. 

« Transfert de gouvernement 
mm* non vas de pouvoir-», avait 
amoaucé, il y a deux ans. te pré¬ 
sident sortant, le général Fran- 

Sg; comment envisagent-ils 

«“«Pt de « sé- 

unité intégrale a mil a ^ 1 »^ 


? 3e président du groupe 
\V * *’est énergiquement 

opposé A oes législations. Faar lui, 
euep eüufc Un signe de mauvaise 


j i < ï nl * remplacé 
« sécurité aux frontières ». 
veulent-Os gouverner derrière le 
et constituer un (nutrièzpfi 

^225“ ^ } ,ej «ciitlf, du 

«Blslatlr et du judiciaire ? 

* Bistoriquement les farces 
contrôlé les divers 
™gvmes civils au ont exercé 
* 1 epouvotr. De façon 
?i. r ,t;iste, on ne peut penser 
«tfeHes oont revenir & unpro- 

oujour- 

ta cwwfnteffon des routes », vient 

général Mercado 
Jwrin, ancien premier ministre 
pendant la présîâenznc 
Perrot ta présidence du général 

E a ajouté : « Pour éviter ce s 

rate à trouver 
une forme rationnelle de vartici- 
forces armées, qui doi- 
ête Mresponsables de nom- 
toeuesee décisions dont dépendent 

* Sfïiffi"*’ •* “ 

Le président Betaunde n’a pas 
™anquê cette occaston réit&er 
n mterytindralt pas s ïïns 
^ affaires internes de ramtaeT 
tû&As est-ce suffisant ? 

NICOLE BONNET. 


Nicaragua 

* 5ë§,iP ÎGENTE USS SOVIETI- 
gOESpartkSpent à ta oou- 
dune base aé rWwrn^ 

« JSÎîSP a8ua ’ «Hume, itmdi 

nm*, le DüOÿ 

des sources de l'oppo- 

conservateur bri- 
« Jengapenieiif eovié- 
cubain au Nicaragua 
est croissant ». et « ïantbasm- 

à Ma iugua est un 
ZSZZZJ?* MTOiçes de ren- 
1 comu. 

âjpjf - 
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EUROPE 


Mgiqi» 

l'attentat contre les enfants juifs d'anvers 

■ 

L’O.L.P. dément toute participation 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Après trente-six 
Heures d'enquête, la police belge 
a abandonné lttypotbèse selon 
laquelle l’attentat, commis le 
27 ju illet, à Anvers, contre un 
g roupe d’enfante Juifs, aurait été 
1 œuvre d’un commando. L'homme 
arrêté peu après l’attentat a 


La communauté Juive de Bel¬ 
gique compte quarante-deux mille 
personnes contre environ cent 
mille avant la guerre (il y avait 
k l'époque vingt mille réfugiés 
allemands). De 1940 & 1944, 

23 831 juifs ont été déportés et 
1244 seulement sont revenu, des 


déclaré avoir agi seul, mais pour camps de concentration, n v a 


le compte d’une organisation. 
L’attentat a coûté fcvie à un 
jeune Français, David. Kuhan et 
sept victimes sont toujours hos¬ 
pitalisées. Pa rmi elles. Joshua 
ERlUch, treize ans, originaire 
d Anvers, a la moitié gauche du 
corps paralysée. 

L'auteur de l'attentat, porteur 
d’an passeport marocain au nom 
de Al Saïd Nasser, déclare s’appe¬ 
ler Abdel W&Ud, et être né à 
Damas en 1955. n serait électri¬ 
cien à Taboulé, en Arable Saou¬ 
dite, et appartiendrait à une 
fraction dissidente du Fath. La 
police d’Anvers estime cependant 
qu’il s'agit du PPU». (Front 
populaire pour la libération de la 
Palestine) du docteur Habbache, 
bien, que cette organisation ait 
démenti formellement toute parti¬ 
cipation & l’attentat. 

Lundi l’agence de presse Belga 
avait reçu un cou t > de téléphone 
anonyme : un correspondant se 
déclarant membre du f. pt.p 
revendiquait l’agression. En tout 
cas, 0 a été établi qu’Abdeï Wahld 
venait de Beyrouth, via Rome et 
Paris. Il aurait reçu son passe¬ 
port marocain- k Borne et ses 
armes (deux grenades et un pis¬ 
tolet) à Bruxelles. La police 
cherche maintenant & retrouver 
ses complices dans la capitale 
belge et elle aurait pris contact 
avec les services secrets israéliens 
pour vérifier les déclarations de 

r 


actuellement 14 000 Juifs & Anvers, 
contre 55 000 avant la guerre, 
20 000 & Bruxelles contre 35 000 
en 1940, 1000 à Liège et 500 a 
CharteroL 

A Jérusalem, le ministre des 
aff&taes étrangères, M. Yltzak 
Shamir, a déclaré que l’attaque 
contre des enfants Juifs en Bel¬ 
gique i n'affecterait pas Vem¬ 
pressement des Européens à cou¬ 
loir reconnaître ^Organisation de 
libération de 1a Palestine, en 
d'autres termes les meurtriers et 
ceux qui les ont envoyés i. 
i/o T..P t dans tm communiqué, 
considère, pour, sa part, comme 
injurieuse toute insinuation 
concernant sa participation « à 
P odieux attentat commis à An¬ 
vers contre des enfants juifs s. 

Le communiqué rappelle que 
« les Palestiniens rfont jamais 
confondu l'ensemble des juifs, 
parmi lesquels üs comptent de 
nombreux amis , et les sionistes 
qui refusent de reconnaître leurs 
droits ». Le bureau de l’OJLP. 
n’exclut pas « que la révoltante 
agression d’Anvers ne soit une 
provocation destinée à ternir 
Vintage de l’OXÆ. au moment où 
les pays de Ut CJEJ5. reconnaissent 
la nécessité de l’associer aux 
négociations sur l’avenir de la 
Palestine ». 

PIERRE DE VOS. 


Turquie 

L'opposition rend le gouvernement responsable 
de l'évasion de deux terroristes de droite 

Anka ra. fé-PJPJ — L’évasion, supplémentaire pour Justifier le 
le dimanche 27 juillet, de deux refus par son parti de l'instau- 
terroristes de droite condamnés & ration de l’état d'urgence proposée 
mort pour le meurtre de cinq par 1e gouvernement. 


person n es risque de compromettre 
la détente amorcée la semaine 
dernière entre les dirigeants des 
deux principales formations poli¬ 
tiques. M. Demtrei, premier mi¬ 
nistre, et U. Bulent Ecevit, chef 
du parti républicain du peuple. 

Four le chef de l'opposition, 
cette évasion est un et scandale » 
et « te gouvernement doit démis¬ 
sionner*. a Les complices des 
terroristes, a poursuivi M. Ecevit, 
sont installés dans tous les sec¬ 
teurs de l’Etat et leurs activités 
se manifestent dans les endroits 
les plus inattendus.* La prison 
militaire de Mamafr, à Ankara, 
d’où se sont évadés les deux dé¬ 
tenus. est, en effet, l’une des 
mieux gardées de Turquie. Selon 
le commandement militaire d'An¬ 
kara. les détenus se sont échappés 
en faisant un trou dans le pla¬ 
fond de leur cellule. 

Le leader de l'opposition volt 
dans cette évasion un argument 


La démission est également 
demandée par le Parti du saint 
national (islamiste) qui estime 
qu’on a «fait évader* les deux 
détenus. 

Alors que l’opposition rejette sur 
le gouvernement la responsabilité 
de l’évasion,' les autorités militai¬ 
res cherchent A établir les culpa¬ 
bilités. Le général Mamik Unler 
s’est vu confier la responsabilité 
de la prison militaire, et une en¬ 
quête a été ouverte au sujet de 
quatre officiers et de onze soldats 
chargés de la surveillance. 

Les deux évadés avaient ouvert 
le feu, en août 1978, sur un café 
fréquenté par des milieux de 
gauche, k Belgat, dans la banlieue 
d'Ankara, tuant cinq personnes et 
en blessant douze autres. Leur 
condamnation à mort avait été 
confirmée par la cour d’appel mi¬ 
litaire et devait être soumise à 
l'approbation du Parlement. 


Union soviétique 

Plusieurs dizaines de milliers de Moscovites ont salué 
la dépouille mortelle du chanteur Vladimir Vyssotski 

De notre correspondant 


Moscou. — Us étaient venus 
dès le petit matin, et tous n'ont 
pas pu entrer dans le théâtre : 
sur des kilomètres et sur quatre 
rangs, entre des barreaux métal¬ 
liques et un cordon de policiers 



L’attentat a provoqué une vive 
émotion à Anvers, où la commu¬ 
nauté Juive est nombreuse, et 
dans toute la Belgique. La colère 
des milieux Israélites vise essen¬ 
tiellement l'OJhP. Le Centre com¬ 
munautaire Juif de Bruxelles cite 
la Bible («Même le diable n’a pas 
inventé de châtiment pour la mort 
d’un enfant *) et exige dn gouver¬ 
nement belge la fermet u re du 
bureau de rOLP. à Bruxelles. 
Dans un entretien au quotidien 
le Soir, de Bruxelles. M. Salomon 
Kl&gsbald. président de la commu¬ 
nauté orthodoxe juive d’Anvers, a 
souligné que «c’est la première 
fois depuis la guerre qtfun atten¬ 
tat est commis en Europe contre 
des enfants Juifs». 

L'attentat d'Anvers n’est toute¬ 
fois pas le premier commis en 
Belgique contre des juifs. A plu¬ 
sieurs reprises, des organisations 
p ro-palest miennes ont attaqué 
l’ambassade d’Israël ou des bu¬ 
reaux israéliens, mais sans faire 
de victime. En 1979, le lundi de 
Pâques, un attentat avait été 
perpétré par deux terroristes 
arabes contre des voyageurs â 
l’aéroport de Bruxelles-NationaL 
H avait fait plusieurs blessés. 


Espagne 

LES DEUX BRANCHES DE L’ETA 
PRÉCONISENT 

U LUTTE ARMÉ A OUTRANCE 

Bilbao fAJFP.). — LA tension, 
déjà très vive su Pays basque 
espagnol depuis le début de Tété, 
va encore monter dans les pro¬ 
chains jours après le dernier 
communiqué de 1T7TA politico- 
militaire qui a considérablement 
durci ses positions. 

Jusqu'à présent, malgré quel¬ 
ques actions années plus specta¬ 
culaires que meurtrières. l’ETA 
politico-militaire avait choisi la 
voie politique pour arriver à une 
large autonomie du Pays basque. 
Elle avait ainsi pris une option 
opposée & IT5TA militaire, qui, 
elle, prône la lutte armée à 
outrance pour imposer ses reven- 
dicfttiopa. 

Les élections au Parlement bas¬ 
que. qui ont été marquées par un 
recul surprenant de la coalition 
Euzkadiko Ezkerra (émanation 


Allemagne fédérale 

Une campagne sans éclat 


(Suite de la première pageJ 

Cela dit, la controverse sou¬ 
lève quelque passion, même au 
sein de la rédaction de la res¬ 
pectable Frankfurter AUgemeine. 
Une joute â peine feutrée s’y est 
engagée entre les éditorialistes 
politiques qui défendent Strauss, 
parce qu'ils sont pour la défaite 
des sociaux-démocrates, et les 
« culturels ». qui rétablissent 
l'équilibre au nom dn libéralisme 
et du droit des intellectuels à 
être respectés par les hommes 
politiques. 

La campagne de M. Franz-Josef 
Strauss contre la radiotélévision, 
ensuite. C’est la plus efficace. 
S’estimant défavorisé par les 
journalistes des diverses institu- 


blanc b onnet et bonnet blanc. Et 
un nombre appréciable d'électeurs, 
surmontant leur déception devant 
le manque de contours du F JD J 5 , 
iront sauver le parti libéral Celui- 
ci peut même être le réceptac le de 
voix antérieurement chrétiennes- 
démocrates refusant de se porter 
sur M. Franz-Josef Strauss. 

Consensus sur l'Afghanistan 

Enfin, le dirigeant bavarois est 
fort gêné pour trouver de bons 
terrains d’attaque. Il avait beau¬ 
coup compté sur la politique exté¬ 
rieure. Mais le voyage à Moscou 
du chancelier a été loué par le 
président américain et par le 
secrétaire général de l'OTAN. 
Surtout, la politique suivie depuis 
l'invasion de l’Afghanistan est si 


tiens publiques - sauf par celle aiBÈmèntt ^ généralement accep- 


de Munich, de plus en plus sou¬ 
mise à son Influence directe et 
pesante, - fl exige et fait exi¬ 
ger par les chrétiens-démocrates 
un parfait «équilibre». 

Gela conduit un peu partout k 
une pratique de plus en plus 
intense de l'autocensure et à une 


tée par la très grande majorité 
de' l'électorat que M. Genscher, 
président du FJXP. et ministre 
des affaires étrangères, a semblé 
avoir le goût du suicide électoral 
quand il a paru critiquer 1 e man¬ 
que d'engagement de son pays 
pour la cause des Afghans. Et au 


politique de l’ETA politico-mili¬ 
taire) au profit de Herri Bata¬ 
suna (représentation de l’ETA 
militaire), a san s dou te incité les 
dirigeants - de TETA politico- 
militaire â opter pour une vole 
plus radicale. 

Outre le départ des farces de 
police, la création d’un corps de 
police autonome et une amnistie 
totale des pxisonners politiques, 
les deux branches de l’ETA de¬ 
mandent l'intégration 8e la pro¬ 
vince de la Navarre dans l’Euz- 
îoüit (Pays basque). Pour arriver 
à ces objectifs, l’ETA militaire 
a annoncé, la semaine dernière, 
c remploi de méthodes de combat 
inconnues jusqu’à présent », 
alors que rETA P.-M. a précisé, 
lundi, qu’elle avait décidé c d’em¬ 
ployer les armes ». 

Le communiqué de l’ETA P.-M. 
marque une rupture totale avec 
la voie institutionnelle et aussi 
avec le parti nationaliste basque 
(majoritaire an Pays basque), 
accusé d’avoir transformé le Par¬ 
lement en « an instrument ino¬ 
pérant ». Ces menaces intervien¬ 
nent au moment où le Pays 
baratte vit déjà au rythme d’un 
attentat par Jour, et peu après 
Je vol de 8 tonnes d'explosifs. 


edulcoration, émasculation des congrès des jeunes chrétiens- 
émissions politiques — informa- démîtes, en juin, M. Strauss 
tion et commentaires, -alors que a <£ 7 olr affirmer qu’il ne 
la radiotélévision allemande était souhaitait nullement voir la 
naguère encore rime des plus République fédérale à jouer un 
libres, des plus allègrement cri- mon( j ia j 

‘âfPt D ?r^îmMn+ïnn mn* Peut-être pourzaSt-U exploiter 

fffSfL une certaine xénophobie larvee 

trouera vrajsexxwi&iuemenL le seul „_ 4 ^ à 

succès de M. Strauss, U est en 5°* “““««* J à “ “Rester 

effet, pour Helmut Schmidt, pour d€vant soudain afflux detran- 

le parti social-démocrate CSJP.D.). 8crs se réclamant du droit 

pour le parti libéral (FJDJP.). d’asile : ils sont déjà plus de 

l’adversaire rêvé. En principe, la oent mille pour 1980, alors qu'ils 

République fédérale n’est pas tant n’avaient été que cinquante et un 

une « KanzlerdemoBratle » qu’un mille pour toute l’année 1979 

« Parteienstaat », un 1 Etat dominé trente-trois mille en 1978, seize 

müle en 1977 ‘ ° r ’ Yan der “ 
tituts de sondage demandent aux Ies étrangers représentaient 


électeurs leurs intentions de vote 
pour le rHmanniw» suivant, les 
réponses ont longtemps montré 
que la CJ3.U7CJS.U. demeurait 


6,8 % de la population totale 
(9,4 % des salariés, 10.6 % des 
chômeurs, 8,3 % des enfants de 


nettement le plus grand parti moins de seize ans). Mais si le 
électoral et que, si les libéraux candidat chrétien-démocrate se 
tombaient au-dessous du seuil mettait à jouer sur cette flbre-là. 

U.psHtaLtt un gras paquet de 

de leur arriver dans te pins grand 
des Lfinder). et se trouvaient ^ 

a ins i éliminés du Bundestag, les s ^ ns 

StiSsHdèSoMates pourraient toSxe - 5111011 85115 dans ™ 

avoir la majorité absolue. Mais' U s 1115 drames î II faut sans 
y a te candidat Strauss 1 Et la doute présenter les choses autre- 
réponse à la question «Qui voulez- tuant : 1a campagne électorale 
vous pour chancelier ?» est plus passe à côté des problèmes les 
triomphale que jamais pour plus graves qui se posent à la 
M. Helmut Sc hmi dt. République fédérale e on m e â 

Grâce à M. Strauss aussi, les tous les pays occidentaux (et aux 

i tïïlîS. P 5 * 8 * 1>Est aussi ’ d’ailleurs), 

n entrent dans la campagne que p.n mmg personne n'a de vrai re¬ 
sur la comte des pieds et avec “ T i . , V v*‘ . 

une évidente mollesse, alors que à P roposer . 1 ^ ^^ str, °P he 

tes jeunes socialistes de gauche, menaçante de 1 industrie auto¬ 
peu décidés à se battre pour un mobile, comme la crise mondiale 
chancelier jugé bien conservateur, annonce une chute prochaine des 
se mobilisent contre M, Strauss exportations allemandes, source 
plus ardemment qu'ils ne l'eus- de la prospérité du pays, les con¬ 
sent; fait contre aucune autre can- dldats évitent de dramatiser. La 
dldat de l'opposition. campagne a donc un effet ras- 

Les Verts, eux, s'affaiblissent surent : elle donne l'impression 
non seulement par leurs que- qa’on vit dans le même monde 
relies internes, mais aussi parce qa - en 1976i ^ 1972t œ 3fl69 ^ 

bas se ressemblent à s’y trom- P ouv ÿ lfi ' “l 0- 

per / » est Inopérant ri te lors quU ^ se ftut trop réû- 

revient à vouloir faire admettre Uté. 

que MM. .Schmidt et Strauss, c’est ALFRED GROSSE*. 


et d’auxiliaires civils de la milice 
dans leur uniforme des Jeux 
olympiques, lis ont attendu pen¬ 
dant des heures pour pouvoir s’in¬ 
cliner quelques secondes devant 
la dépouille mortelle de Vladimir 
Vyssotski exposée sur la scène 
du théâtre de la Taganka lie 
Monde daté 27-28 juillet). 

Plusieurs dizaines de milliers 
de personnes de toutes conditions 
sociales et de tous âges étaient 
venues rendre un dernier hom¬ 
mage au chanteur-acteur le plus 
populaire de sa génération. Ses 
disques ne sont pas édités en 
U.R&5. mais ses cassettes cir¬ 
culent de main en main. Dans 
la foule, des admirateurs faisaient 
tourner sur des transistors ses 
dernières chansons, A Moscou, on 
ne se souvient pas d’un tel ras¬ 
semblement depuis une vingtaine 
■d’années. * 

Sur la scène dn théâtre, ses 
collègues, sa famille, sa veuve, 
l’actrice française d’origine russe 
Marina VI ad y, entouraient le 
cercuelL 

Après une brève oraison funè¬ 
bres dTouri Lioublmov, metteur 
en scène de la Taganka, alors 
que la foule défilait déjà depuis 
plus de trois heures, Vladimir 
Vyssotski a été inhumé au cime¬ 
tière de Vagankovskoé ou repose 
le poète rosse Sergueî Essenlne 
mort en 1924. — D. V. 


Danemark 

UNE FÉMINISTE SOVIÉTIQUE 
REMET UN MÉMOIRE A LA 
PRÉSIDENTE DE LA CONFÉ¬ 
RENCE DES NATIONS UNIES A 
COPENHAGUE. 

Copenhague. — Invitée par le 
comité international Sakharov, 
dont le secrétariat permanent est 
à Copenhague, la féministe sovié¬ 
tique Natalia Malakhovskaïa a 
débarqué trop tard dans te capi¬ 
tale danoise pour prendre la pa¬ 
role au Forum qui se tient en 
même temps que la conférence 
de la décennie de la femme des 
Nations unies. Mme Lise Oester- 
gazd, ministre danois de te cultu¬ 
re, et qui préside jusqu’au 30 juil¬ 
let la conférence des Nations 
unies, n’a pu lui refuser un entre¬ 
tien car elle avait avait déjà reçu 
plusieurs délégations venues, en 
particulier, de Bolivie et des re¬ 
présentantes du quart-monde 
(dapoues et aborigènes d’Austra¬ 
lie». 

La dissidente a remis au minis¬ 
tre un mémoire où elle expose la 
situation actuelle de la majorité 
des femmes de son pays : a Trois 
ou quatre fois pire, a-t-elle dit, 
que celle des hommes chez 
nous. » Elle-même est devenue 
féministe après avoir découvert 
la manière dont étaient traitées 
les accouchées dans les hôpitaux. 

Au coure de cet entretien, 
Mme Malakhovskaïa a précisé 
qu'elle aimerait, ainsi que ses deux 
compagnes. Mmes Tatiana Mamo- 
novâ et Tattena Goritcheva (ex¬ 
pulsées comme elle d’UJRJSB. le 
20 juillet dernier), pouvoir s'ins¬ 
taller à Paris. Elles voudraient 
y éditer leurs publications. Maria 
et la Femme et la Russie, et ten¬ 
ter de les faire parvenir en Union 
soviétique. 

L’autre semaine, la délégation 
soviétique a vainement protesté 
contre la présence, cependant 
assez discrète, d’un groupe 
d’Ukrainiennes en exil qui avaient 
entrepris, près du bâtiment de la 
conférence, une grève de la faim ! 
de quarante-huit heures pour 
attirer l’attention sur le sort des 
prisonnières ukrainiennes et de 
leurs familles. La police danoise 
n’avait pas accepté de les chas¬ 
ser. — C. O. 


... 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Le Maroc demande des explications 
après la reconnaissance dn Polisario 

par le Portugal 

De notre correspondant 


Rabat — Le gouvernement 

marocain se satisfera-t-il des 

explications plutôt embarrassées 
fournies à deux reprises par l’am¬ 
bassadeur du Portugal a Rabat, 
M. Joaquin de Mena e Mondaça, 
sur la reconnaissance « forcée » 
du Polisario par Lisbonne ? 

Depuis la publication, vendredi 

25 juillet, du communiqué 
commun des Portugais et du Poli- 
sarlo à ce sujet lie Monde du 

26 juillet), l'ambassadeur portu¬ 
gais à Rabat a été convoqué 
deux fois au ministère des af¬ 
faires étrangères où ü a été reçu 
par M. Abderrhaman E ad don, 
secrétaire d'Etat marocain aux 
affaires étrangères, vendredi et 
samedi matin. 

Les explications fournies par le 
diplomate ne paraissent pas avoir 
beaucoup varié : la reconnais¬ 
sance du Polisario ne signifie pas 
la reconnaissance de la Répu¬ 
blique sahraouie, qui est exclue 
par le gouvernement portugais 
a car elle serait un geste hostile 
envers le Maroc ». Selon la presse 
marocaine de dimanche, l'ambas¬ 
sadeur aurait précisé, en outre, 
que le gouvernement portugais, 
avant d’entamer les négociations 
avec le Polisario pour la liberté 
des pécheurs portugais séques¬ 
trés, avait fixé les grandes lignes 
de la position à adopter. Elle 
aurait consisté à accepter de faire 
une déclaration en faveur de 
l’autodétermination et à refuser 
en même temps toutes conditions 
de reconnaissance de la Répu¬ 
blique sahraouie par le gouver¬ 
nement portugais. 

L’ambassadeur aurait ajouté 
que son gouvernement aurait 
décidé de refuser « foutes condi¬ 
tions visant directement au indi¬ 
rectement la reconnaissance de 
la République sahraouie ou de 
son gouvernement, car cela ris¬ 
quait de le dévier de la position 
de neutralité qu’ü a toujours 
adoptée à Végard de cette affaire, 
et de constituer un acte hostile 
à Végard du Maroc ». L’ambas¬ 
sadeur aurait dit également que 
la forme et un certain point du 
communiqué publié à Alger 
auraient « outrepassé les orien¬ 
tations arrêtées par le gouverne¬ 
ment portugais ». car les négo¬ 
ciations avalent été « difficiles ». 


Les Marocains, sans être dupes, 
accepteront-Us la distinction éta¬ 
blie par les Portugais entre la re¬ 
connaissance du Polisario et la 
renconnaissance de la RAuSJD. ? 

Les autorités marocaines se sont 
en tout cas réservé le droit de 
« tirer les conclusions qui s'impo¬ 
sent *, selon les termes employés 
par le secrétaire d’Etat marocain 
a l’issue de sa deuxième entrevue 
avec l’ambassadeur portugais. On 
ne pense pas toutefois à Rabat 
que le gouvernement marocain 
poussera les autorités de Lis¬ 
bonne dans leurs derniers retran¬ 
chements. 

ROLAND DELCOUR. 


• PRECISION. — Dans la liste 
des ouvrages du poète marocain 
Abdellatif La&bi (le Monde du 
22 juillet), nous avons omis de 
signaler son dernier recueil paru 
en mare 1980 aux éditions de la 
Table rase (20, rue Georges-Bizet. 
77680 Roissy-en-Brie), «Histoire 
des sept crucifiés de l’espoir ». 
C'est avec cet ouvrage, conjointe¬ 
ment avec «le Règne de Barba¬ 
rie * (Seuü), qu’AbdeUatif Laabl a 
obtenu le Prix de la liberté dé¬ 
cerné par le Pen Club. 


République 

Sud-Africaine 

TROIS MILLE OUVRIERS 
MUNICIPAUX NOIRS 
FONT GRÈVE A JOHANNESBURG 

Johannesburg (AFP.). — La 
police de Johannesburg a pris po¬ 
sition lundi après-midi 28 juillet 
devant le principal dépôt de bus 
municipal, où plus d'un millier 
de conducteurs et de receveurs 
grévistes ainsi que plusieurs 
dizaines d’ouvriers l’électricité 
se sont rassemblés. 

La grève, déclenchée lundi 
matin par environ trois «iflia 
ouvriers municipaux noirs a 
sérieusement affecté les trans¬ 
ports publics et le ramassage des 
ordures ménagères. La principale 
revendication des grévistes est 
d'obtenir la parité salariale avec 
leurs collègues blancs. 

Par ailleurs, un nombre impar¬ 
tant de grévistes des centrales 
électriques de Johannesburg — 
qui avaient débrayé au cours de 
la semaine dernière, mais sans 
ai- cter sérieusement la distri¬ 
bution ont repris le travail 
lundi, profitant ainsi de l’offre 
d'e amnistié » que'leur a faite 
M. -Wessel Bamard, administra¬ 
teur des services de l’électricité 
municipale. ' 

Plusieurs dizaines de grévistes 
de la centrale d’Orlando West, 
dans Je faubourg noir de Soweto, 
ont reçu de la police l’ordre de 
se disperser alors qu'ils étalent 
rassemblés devant le stade 
d’Orlando. Aucun incident majeur 
n’a eu lieu, mais la majorité des 
personnes présentées ont décidé 
de marcher sur le centre de 
Johannesburg, situé à une ving¬ 
taine de kilomètres de là. Us ont 
ainsi rejoint les grévistes des 
transports publics, réunis dans 
le dépôt central 
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R efuser, tenter de comprendre, accepter et recréer 
le père tué à la Libération, tel est le destin doulou¬ 
reux de la petite Viou. Enfant secrète et passionnée, 
sa bouillonnante fantaisie se heurte sans cesse aux 
règles strictes des grandes personnes. 

Dans cette atmosphère de mort, seule sa mère, à 
qui elle voue un amour dévorant, lui montre le chemin 
lumineux de la vie. 2)6 pages. 

FLAMMARION 
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ASIE 


Taiwan : l'autre façon d'être chinois 

I 

//. — La revanche des vaincus 


Taiwan, où le Knomintang 1 
s’est réfugié en 1949 après la 
victoire des communistes sur 
le continent, est le siège « pro¬ 
visoire » du gouvernement de 
la. République de Chine, qui 
tient pour * illégal » le pou¬ 
voir installé & Pékin et pré- 
tend représenter l’ensemble 
de la Chine («le Monde » du 
29 juillet). Ce gouvernement 
n’est plus reconnu que par 
‘ une vingtaine de pays, maïs 
Taiwan est au vingt et 
unième rang des pays expor¬ 
tateurs grâce à la réussite 
d’une politique économique 
qui loi a permis de résister 
au « choc » pétrolier. 

Taipeh. — Dans les chambres 
du Grand Hôtel de Taipeh, 11 y 
a, entre la Sainte Bible et 
l’annuaire du téléphone, le 
Guide de l'acheteur édité par 
le Conseil pour le développe¬ 
ment du commerce extérieur de 
la Chine (CJS.TJD.C.) : 338 pages 
décrivant tous les produits dont 
Taiwan souhaite augmenter 
l’exportation, des raquettes de 
tennis aux sous-vêtements fémi¬ 
nins. en passant par la robinette¬ 
rie et les outils de jardin. 

Organe privé destiné à aider les 
industriels et les hommes d’affai¬ 
res, le CJ2.TJJ.C. est situé dans 
cents spécialistes d’études de 
marché dans La. capitale et a 
un des immeubles les plus impo¬ 
sants de Taipeh. n emploie deux 
trente-trois bureaux à l’étranger. 
« Notre but est de faire circuler 
l'information, nous dit un de ses 
directeurs. Supposez qu’un expor¬ 
tateur veuille occuper un « cré¬ 
neau s précis en Arabie Saoudite. 
Il vient nous voir, et il suffit 
d’appuyer sur un bouton pour 
que les ordinateurs délivrent 
immédiatement la liste de tous 
les clients potentiels. » 

Le recours à l’informatique est 


De notre envoyé spécial 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


spectaculaire à Taiwan. XI s’ac¬ 
compagne d’une abondance de 
statistiques facilement accessibles. 
Alors que, en Chine communiste, 
les chiffres sur la production de la 
moindre usine semblent relever 
du secret d’Etat, Ici, en matière 
d’économie, on ne dissimule rien. 
Posez une question sur la situa¬ 
tion politique et sociale, vous 
percevrez une gêne soudaine chez 
vos hôtes, comme si vous aviez 
commis une entorse intempestive 
aux bons usages. Mais exprimez la 
moindre curiosité quant à la 
balance commerciale, on vous 
apportera votre kilo de documents 
et on se mettra en quatre pour 
vous donner un chiffre à jour 
Jusqu’à la deuxième décimale. 

Il est vrai que c’est dans le 
domaine économique que le Kuc- 
mlntang. vaincu en 1949, a pris 
sa revanche sur les fidèles de 
Mao. Territoire pratiquement 
démun. de sources d’énergie et de 
matières premières, Taiwan a 
vu son FN.B. augmenter de plus 
de 9 % en moyenne chacune de 
ces dix dernières années. L’aide 
américaine après la guerre de 
Corée n'explique pas seule ce 
décollage. Une réforme agraire 
réussie a permis à ce petit pays 
surpeuplé d'ètre exportateur en 
produits alimentaires. Elle a 
consisté à obliger les propriétaires 
possédant plus de 3 hectares à 
vendre les terres en surplus à 
l'Etat qui les a cédées à crédit 
aux métayers. 

D'une façon générale, cepen¬ 
dant, l’Etat intervient te moins 
possible, seules sont nationa¬ 
lisées les Industries de l'alumi¬ 
nium et de l'acier, les chantiers 
navals (parmi les premiers du 
monde), les chemins de fer, les 
secteurs du pétrole et de l’énergie 
nucléaire. Le reste est laissé à la 
libre entreprise. 


« 


A l’exposition permanente que 
le CK.T.D.C. organise pour les 
importateurs étrangers, U y a les 
produits textiles, les Jouets, les 
articles de voyage et toute la 
bimbeloterie par lesquels Taiwan 
s’est fait une .place sur les mar¬ 
chés étrangers il y a déjà plu¬ 
sieurs années.--L'effort actuel de 
diversification est visible. ZI va du 
gilet pare-balles — « 300 grammes 
moins lourd que le gilet de l'ar- 
mèc américaine, couleur à la de¬ 
mande de l’acheteur » — aux 

postes de télévision et aux ma¬ 
chines-outils de haute précision. 

Une rapide enquête sur les prix 
consentis au grossiste étranger 
— marchandise chargée sur le 
bateau — permet de mesurer l’im¬ 
portance de la marge bénéfi¬ 
ciaire pour des produits préten¬ 
dument « bradés » en France. 
Four le moment Taiwan, comme 
d'autres pays d'Asie en vole de 
développement, accepte cepen¬ 
dant la s dïüîsion du travail a qui 
s'est instaurée dans l’économie 
mondiale. 

Four poursuivre son développe¬ 
ment. quels que soit les sacrifices 
à consentir, l'ile parle sur l'aug¬ 
mentation de ses exportations : 
60 ‘a du FjN-B. en 1979. Sa ba¬ 
lance commerciale lui est favora¬ 
ble avec toues les pays, sauf le 
Japon, l'Arabie Saoudite et Ko¬ 
weït vson second fournisseur de 
pétrole bien qu'il n’ait pas de 
relations diplomatiques avec elle). 

Plus de 39 *1 du total des 
exportations taïwan aises partent 
aux Etats-Unis et 21 Tr des im¬ 
portations proviennent de ce pays. 
Ce déséquilibre avec le principal 
partenaire commercial pose de 
plus en plus de problèmes. 

* En 1089, nous dit un respon¬ 
sable du ministère des affaires 
étrangères, nous serons un pays 
développé. Nous aurons notre 
industrie lourde et serons au 
niveau technologique de l’Occi¬ 
dent. C’est pourquoi nous voulons 
dès maintenant développer nos 
échanges avec fEurope. » 


des cessions de licence. Malgré les 
fortes pressions des Etats-Unis, 
on n'a pas perdu tout espoir de 
vendre des Airbus. 

En 1979, la balance commerciale 
a été favorable - 18.1 milliards de 
dollars américains d'exportations 
contre 14,7 milliards d’importa¬ 
tions, dont 69 rp étaient consti¬ 
tuées par le pétrole et les matiè¬ 
res premières. Cependant, pour la 
première fols depuis trois ans. 
Taiwan a été en déficit commer¬ 
cial en mars et en avril, à cause 
de la facture pétrolière. 

L'alternative nucléaire 

Dès 1969, Taiwan — qui est en 
mesure de fabriquer, sinon 
d’expérimenter, une bombe ato¬ 
mique — avait songé à L’alterna¬ 
tive nucléaire en lançant, avec 
l'aide des Etats-Unis qui fournis¬ 
sent les turbines, les réacteurs et 
l’uranium enrichi, un programme 
de construction de centrales nu¬ 
cléaires dont certains générateurs 
fonctionnent déjà. 

N’y a-t-il pas eu des manifes¬ 
tations d’écologistes ? demandons- 
nous à l'un des Ingénieurs qui 
nous font visiter la centrale de 
Keeiung, au nord de Taipeh, à 
proximité de plages et de stations 
balnéaires. « Non, fouies le s me¬ 
sures ont été prises pour la 
protection de l’environnement ... 
De toute façon, à Taiwan il n’y 
a jamais de manifestations, a 
Sourires un peu forcés des fonc¬ 
tionnaires qui nous accompa¬ 
gnent ; c'est la première fois 
qu’un de nos hôtes fait une brève 
Incursion hors du discours offi¬ 
ciel. 

L'augmentation régulière du 
niveau de vie des Taïwanais, mal¬ 
gré des dépenses militaires qui 
représentent 40 rj, du budget, se 
poursuit au prix de durs sacri¬ 
fices. D n'y a pas de vacances 
annuelles en dehors des quelques 
Jours accordés à certains sala¬ 
riés « privilégiés b. En l’absence 
de sécurité sociale, que ne com¬ 
pense pas un système d'assurance 
dont bénéficie seul le personne) 
de grandes entreprises, c'est à la 
solidité de la tradition confu¬ 
céenne de la famille que le ma¬ 
lade doit de ne pas se trouver 
abandonné. 

Comme au Japon, la dévotion à 
l'entreprises revêt souvent des for¬ 
mes qui mettent l'Européen mai à 
l’aise. Qu’y a-t-li vraiment der¬ 
rière le sourire obligé de cen- 
entre prise Industrielle française a - tain es de jeunes filles alignées 
son propre bureau à Taiwan. Seu- derrière les pupitres sur lesquels 
le ment, une cinquantaine de elles passent trois cents Jours de 
sociétés françaises ont des corres- l'annee à montrer de minuscules 
pondants taïwan ois, contre deux composants électroniques ? Ces 
cent cinquante pour l'Allemagne moines-ouvriers qui font leur 
fédérale. Sur les cent soixante gymnastique à 6 heures du matin 
Français résidant à Taiwan, qua- dam la cité pour célibataires des 
tre-vfngts sont des religieux et chantiers navals de Kaoshlung 
soixante des étudiants. ne perdront-ils pas un Jour la foi 

Pendant longtemps, Paris a dans la déesse'Production ? Pour 
paru paralysé par la crainte de le moment — avec un chômage 
déplaire à Pékin en se montrant qui n'atteint guère plus de I % 
trop entreprenant sur le plan de la population active — la 
commercial à Taiwan. Les succès force du régime est de donner 
enregistrés à la fois sur 111e et à chacun, certes de façon inégale, 
en Chine par les Allemands, les la possibilité de réaliser son mot 
Japonais et les Américains prou- d’ordre tacite : « Enrichissez- 

vent que certains fonctionnaires vous s. A la télévision, présente 
des affaires étrangères n’ont pas dans tous les foyers, la publicité 
su mesurer le pragmatisme des offre à longueur de soirée l'Image 
Chinois. de l’homme idéal : le Jeune cadre 

Revenu d'une mission d'Infor- dynamique qui porte le badge 
mation à Taiwan, à l’automne indiquant ses fonctions dans l'en- 
1979, M. François Mlssoffe, l'an- (reprise comme un militaire porte 
cien ministre du général de ses galons. Plus encore que la 
Gaulle, a remis au chef de l’Etat dictature de la vieille garde du 
un rapport préconisant plus Kuomintang, appelée à dlspa- 
d'imagination dans les relations raltre, ce qui menace les 
commerciales avec Taipeh. Fait Taïwanais est un conformisme 
nouveau, sur les cinq banques généralisé dans une société ma- 
européennes qui viennent d’ètre térialiste. 
autorisées à s'établir à Taipeh. 
deux sont françaises : la Société 
générale et la Banque de Paris 
et des Pays-Bas. 

Peu endettée — la Banque mon¬ 
diale ne lui a consenti aucun prêt 
depuis son expulsion de l'ONU en 
1971 — Taiwan est un partenaire 
sûr, mais il ne faut pas y recher¬ 
cher les s marchés du siècle b. 

Elle n’achète pas d’usine « clés en 
main », préférant passer des com¬ 
mandes secteur par secteur et 
coordonner elle-même la réalisa¬ 
tion de l'ensemble de ses gros 
investissements. Mais U y a des 
places à prendre dans le domaine 


Un pays développé en 1989» 


Pour le moment, les échanges 
avec la France représentent à 
peine 1 % du commerce extérieur 
de Taiwan (0,6 % de ses impor¬ 
tations et 1.4 % de ses exporta¬ 
tions), derrière l’Allemagne fédé¬ 
rale, la Grande-Bretagne, les 
Pays-Bas et l’Italie. Une seule 


Prochain article : 


U TENTATION 


DE 


Birmanie 


L’ancien premier ministre U Nu retourne à Rangoun 

après onze années d’exil 


Bangkok. — La décision de 
l'ancien premier ministre U Nu 
de répondre positivement & l’offre 
d'amnistie du général Ne Win — 
qui l'avait dépossédé du pouvoir 
par le coup d’Etat militaire de 
mars 1962, puis Jeté en prison 
sans autre forme de procès jus¬ 
qu'en 1966 — constitue un événe¬ 
ment national majeur dans un 
pays où la situation politique est 
figée et monopolisée par un parti 
unique depuis dix-huit ans. Etant 
donnée la popularité dont C Nu 
(l’un des trente héros de la lutte 
pour l'indépendance) Jouissait 
jadis dans les milieux politiques 
traditionnels, dans le clergé 
bouddhiste et parmi les étudiants, 
et malgré les épurations et l’en¬ 
cadrement militaire intervenus 
depuis lors, il est difficile de pré¬ 
voir les réactions que pourraient 
susciter ce retour. H n’a pas été 
officiellement annoncé à la popu¬ 
lation. et aucun rôle politique 
n’a apparemment été préposé à 
l’ancien chef de la Ligue anti¬ 
fasciste. 

On sait pourtant que le géné¬ 
ral Ne Win, peu après avoir 
décrété l’amnistie, a conféré des 
titres et offert des pensions, au 
cours d’une cérémonie excep¬ 
tionnelle, à deux cent quarante 
et une personnalités birmanes 
pour services rendus à la nation. 
Parmi les récipiendaires se trou¬ 
vaient des dignitaires de l'ancien 
régime parlementaire et des amis 
de l’ex-premier ministre que le 
général Ne Win avait plutôt habi¬ 
tués depuis dix-huit ans à la 
répression et à la paille des 
cachots qu'aux accolades et aux 
honneurs publira. 

Le ralliement de U Nu, qui cou¬ 
ronne la manœuvre, peut être 
considéré comme une victoire à 
l’usure, ou aux sentiments, sur 
un adversaire âgé (soixante-treize 
ans) qui apparaissait depuis plu¬ 
sieurs années déjà comme plus 
préoccupé, du fond de son exil 
indien, par le perfectionnement 
spirituel que par une revanche 
politique. 

La croisière entreprise par U Nu, 
après son départ de Birmanie, 
en 1969. sous la bannière du Parti 
de la démocratie parlementaire 
iFJD-P.) et de son bras armé, le 
Front uninaüonal de libération, 
s'était peu à peu enlisée le long 
de la frontière blnnano-thaHin¬ 
duise. L’absence de soutien popu¬ 
laire, le départ de U NU en 1972 
pour un monastère Indien, pals 
la mort de l’un des principaux 
chers du Front, Bo Let Ta (au¬ 
tre héros de l'indépendance), les 
difficultés financières et la mul¬ 
tiplication des querelles Intestines 
avait réduit le râle du PJ3f. à 
bien peu de chose. 

C’est sans doute cet échec et 
le désir de regagner sa patrie 
pour y jouer, ne fût-ce que par 
sa simple présence, un râle sta¬ 
bilisateur dans une période qui 
s'annonce difficile, qui ont fina¬ 
lement déterminé le vieux natio¬ 
naliste à apporter sa caution 
vivante au régime de son adver¬ 
saire. Ce sont peut-être des rai¬ 
sons très semblables qui ont 
poussé ce dernier à la rechercher 
avant qu’il ne fût trop tard. 

En effet, certains Interprétèrent 
l'acte de clémence offert en mal 
dernier par le président Ne Win 
à > tous ceux qui sont engagés 
dans l'insurrection contre T Etat » 
comme un aveu implicite de fai¬ 
blesse de la part d’un régime qui 
s'est montré, depuis 1962, large¬ 
ment incapable de faire l’unité 
du pays, de le sortir de son iso¬ 
lement et de l’arracher à la stag¬ 
nation économique et sociale. 
L’Union birmane reste, après trois 
décennies d'indépendance et dix- 
huit années de « socialisme » nti 
generts, en proie à la désunion. 
Le gouvernement central, du fait 
même de sa volonté centralisa¬ 
trice, est loin de contrôler tout le 


LA FRANCE MANQUE DE 
10.000 INFORMATICIENS (La Presse) 

— cc n’est pas notre problème — 

et de 100.000 vendeurs 

(Les Chefs d'Entreprises Performantes) 

par contre là nous sommes experts 

ADC PARIS, depuis 10 ans, a perfectionné et 
formé des milliers de technico-commerciaux - 
ingénieurs de vente - vendeurs. - cadres d'entre¬ 
prises diverses (des multinationales aux PMI). 

ADC PARIS - Conseil d’Entreprises 
6, rue Brey 75017 Faris*‘380.20.90 ■ I 

Renseignements: permanence jusqu'au 8 aoüL 


Restructuration - Formation - Recrutement 

Tout personnel Commercial/ Vente/ Secrétariat d» Direction. 
STAGE DE VENTE - Groupe de 10 personnes maximum. 
Formation diminue stapc inier-entreprises et sur mesure. 


Afghanistan 

Recrudescence des rivalités au sein du parti unique 

Le conflit gui oppose les deux aussi, soulevée, à l’instigation de 
factions du P.C. afghan — le partisans du Khaiq. 

Khalq et le Parcham — semble M. Babrak Karma! paraît ten- 
connaitre actuellement on regain ter d'isoler les dirigeants kalqls 
d’intensité. Les Khalqls acceptent de leur base dans l’armée, en 
mal d’ètre progressivement evln- alternant les appels & l’unité et 
cés par leurs rivaux, dirigés par les menaces. Zi a dénoncé c ceux 
M. Babrak xtnml et soutenus qui s’attaquent à l’unité du parti-» 
par les Soviétiques. Ainsi, des et promis « aux vrais combat- 
ln format tons de plus en plus tatlis de la révolution qu’ils ne 


nombreuses et précises font état 
de la mutinerie de plusieurs uni¬ 
tés d’une armée afghane qui 
demeurait, en grande majorité, 
sous l’influence du Khalq. 


seront ni opprimés ni l'objet de 
vendettas ». Le récent plénum du 
P.C. a, par ailleurs, décidé des 
mesures en vue d'améliorer la 
condition de vie des militaires. 


Des unités de la quatorzième no tamm ent des officiers, 
division, cantonnée dans la. pro- Enfin, on annonce à Kaboul, 
vin ce de Ghaznl, au s u d de de source proche du gouverne- 
Kaboul, sont entrées en dissidence ment, que M. Assadullah Sarwa- 
après le remaniement ministériel ri, vice-premier ministre, a été 
du 24 juillet, qui accroissait les nommé ambassadeur en Mongo- 
pouvoirs de u. Karmal aux lie. M. Sarwaal, chef du. Khalq, 
dépens du Khalq, a-t-on appris et qui avait dirigé la police 


de source diplomatique à Islama¬ 
bad. La quatorzième division, qui 
est équipée de chars et de mis¬ 
siles sol-air soviétiques Sam, a été 

_l .ii ’ ■ t i An_ 


secrète sous le régime Amin, avait 
été transféré en UJfc.SJS. le mois 
dernier pour éviter un affronte¬ 
ment direct au sein du P.C. 


encerclée et attaquée dès le 25 par afghan, 
des hélicoptères blindés et' des Si cette mesure est offïciefle- 
Uig soviétiques. ment confirmée, il s'agira, bien 

Ce jour-là. vingt-huit héll- évidemment, d'un limogeage 
coptéres et des Mig -21 ont décollé d’une personnalité dont Ira acti- 
de l'aéra part de Kaboul en dites- vités répressives avalent été beau- 
tion de Ghaznl et sont rentrés à coup critiquées. Rappelons que 
leur base délestés de leurs muni- M. Taraki, qui appartenait, lui 
tions. Une autre unité militaire, aussi, au Khalq, s'etalt débarras- 
cantonnée à Kote-Ashro. à une fié en 1978. de M. Babrak Karmal 
vingtaine de kilométrés au sud- en le nommant ambassadeur en 
ouest de Kaboul, se serait, elle Tchécoslovaquie. — (APJPJ 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

territoire national. U demeure 
confronté à diverses rébellions 
ethniques, à la progression des 
forces années du parti commu¬ 
niste birman (F.C.B. prochinois, 
dit du «Drapeau blancs) et aux 
influences étrangères _ qui ont 
généralement partie liée avec oes 
mouvements. 

Les menaces extérieures 

Ce soit ces difficultés Inté¬ 
rieures, les menaces extérieures 
grandissant proportionnellement 
à l’exacerbation de la rivalité 
sino-soviêtiqùes dans toute l'Asie, 
et la perspective, dans ces condi¬ 
tions. d’une succession difficile 
qui auraient conduit le président 
Ne Win à chercher la réconcilia¬ 
tion avec ses anciens adversaires. 
De façon symptomatique, l'offre 
d'amnistie a coïncidé avec des 
gestes inattendus de conciliation 
a l'égard de cette autre force poli¬ 
tique et populaire qu'est le clergé 
bouddhiste (la Sangha). Celle-ci 
avait fréquemment eu maille à 
partir avec un régime qui, 
contrairement à la politique de 
U Nu. n'a jamais cessé de limiter 
son râle dans les affaires de 
l'Etat. C'est, là encore, un geste 
unificateur eb selon toutes appa¬ 
rences, une tentative de recours 
à la religion contre l'Influence 
communiste. 

A oes ouvertures sur le plan in¬ 
térieur correspond aurai une vo¬ 
lonté de plus en plus perceptible 
d’ouverture vers l’Occident et les 
pays non communistes de la 
région. « Ne Win s’inquiète des 
développements intervenus en In¬ 
dochine et en Afghanistan, du 
jeu des Chinois et des Soviétiques 
autour de ses frontières. Pékin 
soutient le PX2JB.. qui reste la 
menace principale pour Rangoun. 
Ici comme ailleurs dans la région, 
la Chine joue de ses relations de 
parti à parti pour influencer 
celles de gouvernement à gouver¬ 
nement Elle redoute que l'aprês- 
Ne Win ne provoque un chaos 
dont profiteraient les Soviétiques 
ou leurs alliés. L’amnistie et fa 
réconciliation devraient plutôt sa¬ 
tisfaire la Chine. Mais les Sovié¬ 


tiques restent actifs. Ils ont leurs 
partisans birmans, et la Birmanie 
a une frontière commune avec ! c 
Laos, c'est-à-dire avec l’Indochine 
soutenue par VUUJiJS- Pour 
toutes ces raisons, Xe Win semble 
désireux de répondre favorable¬ 
ment à l'offensive discrète que 
mènent les Américains, les Japo¬ 
nais et les Thaïlandais pour l’at¬ 
tirer dans leur camp ». estime un 
diplomate spécialiste de la scène 
birmane. 

Tout semble, en effet, se tenir. 
Le premier ministre thaïlandais, 
le général Frem TinsuJanond, 
vient d’ailleurs d'effectuer, la se¬ 
maine dernière, une visite offi¬ 
cielle à Rangoun. Outre les pro¬ 
blèmes bilatéraux, et notamment 
la coordination de la répression 
du trafic d'opium, les conversa¬ 
tions ont porté sur l’évolution de 
la situation régionale. 

Cela dit, l’a mnis tie — qui 
s'étend sur une période de trois 
mois, jusqu'à la fin août, — a 
permis la libération de milliers 
de prisonniers politiques et de 
droit commun et le ralliement de 
quelque cent cinquante exilés. 
Une cinquantaine, dont M. Boh- 
mu Aung. ancien ministre de la 
défense de XJ Nu, sont rentrés 
du nord de la Thaïlande. Mais 
bien peu ont abandonné les mou¬ 
vements de rébellions «ethnique a 
des Etats Shan, Karen. Kachin et 
Mon. qui. depuis l'indépendance, 
en 1948, rerusent l'autorité du 
pouvoir central birznan de Ran¬ 
goun. 

n est encore plus significatif de 
constater que pas un rallié d'en¬ 
vergure n'est sorti des rangs du 
P.C.B., dont le stratège, le général 
Kyaw Zaw, qui tient tête à l'ar¬ 
mée gouvernementale depuis des 
années, est, lui aussi, l'un des 
héros de l'indépendance. Un héros 
que le président Ne Win aimerait 
sans doute autant récupérer que 
tous les autres réunis. Mais cela 
parait hors de question : la radio 
du P.CJB. n'a pas tardé à rejeter 
l'offre du général Ne Win. la qua¬ 
lifiant de manoeuvre faite pour 
« rassembler et consolider toutes 
les forces réactionnaires en vue 
d’intensifier la guerre civile con¬ 
tre le peuple et contre les com¬ 
munistes * 

R-P. PARI N GAUX. 


Le prince Sihonoàk en visite à Pékin 


Le• prince Narodom Slhmoak, 
ancien clier de l'Etat dn Cambodge» 
est arrivé* mardi 29 Juillet, A Pékin 
par avion spècial, venant de Pyong- 


Cetttf dernière «loi, comme 
partenaires de l v ASEAN» reconnaît le 
régime khmçr rouge, a toujours eu 
à l'encontre dn prbtee Slhanouk 


yang, où 11 se trouvait depuis Ve d’importantes préventions et fait 


mois d'avril, n était accompagné de 
son épouse, la princesse Monique. 
0 a été accueilli par H. Ji Pengfel, 
vice-premier ministre chinois, et par 
M. San Nianfoug, vice-ministre des 
affaires étrangères. Scion un porte- 
parole du prince, qui n’a fait aucune 
déclaration, U S'agirait d'une cc visita 
strictement non politique n. 

On ne peut toutefois s v cmpécher 
de rapprocher cette visite de celle 
du ministre thaïlandais des affaires 
étrangères, le maréchal, de Valr 
Sîttbl Sawetslla» arrivé lundi à Pékin 
pour une g visite de travail,» de 
trois Joues, A un moment où l'on 
parle de contacts entre les parti¬ 
sans dn prince et certains pays de 
l’ASEAN (1), en particulier Singa¬ 
pour et la Thaïlande. 


preuve A son endroit d'une hosti¬ 
lité non déguisée qui semble toute¬ 
fois s’être estompée récemment. 
Certains bruits font aussi état de 
la visite à Pékin de M. Sun Sans» 
ancien premier ministre du prince 
et président du Front national 
de libération, du peuple khmçr 
(F.NXJML.), la principale organi¬ 
sation non communiste cambod¬ 
gienne luttant contre - l’occupation 
vietnamienne. Mais les amis de 
M. Son Sans i Paris affirment 
ignorer où fl se trouve actuellement* 
Les relations entre M. Son Sann et 
le prince sont, depuis plus d’un an, 
très délicates. — P. de B. 


(1) Association des nations d'Asie 
du_ Sud-Est (Indonésie. Malaisie. 
Philippines, Singapour et Thaïlande), 


OCEANIE 

» 

L’indépendance des Nouvelles-Hébrides 

■ 

(Suite de la première page J constitutionnel, membre de la 

mission de médiation franco- 
Afflrmant que la France et la britannique à se démettre, mardi 
Grande-Bretagne avalent failli à matin, de ses fonctions officielles, 
leurs devoirs de puissances L'universitaire français a an- 
tutélaires en ne respectant pas nonce sa décision après que le 
l'autorité légale à Lung an ville, le ministre des transports néo- 
porte-parole de M. Walter Uni a hébridals eut refusé le décollage 
ajouté à l’occasion d’une confë- pour Luganville d’un avion civil 
rence de presse : «Vous pouvez chargé de 200 kilos de mèdica- 
vous attendre à ce que. à court méats destinés à l’hôoltal fran- 
terme, le gouvernement de, Va- çais d’Espirltu-Santo. Après 


nuatu demande le départ de 
Santo de la force conjointe 
franco-britannique. Nous pour¬ 
rons, si cela est nécessaire, faire 


avoir justifié celle-ci par 
1 « échec s de sa mission. M. Li- 
zop a déclaré qu'une lnterven- 
tion militaire de la Papooasie- 


appO^a d’autres puissances de la . Nouvelle-Guinée ou d'ûnautre 
* Etat voisin pourrait avoir des 

conséquences très graves : a Les 
gens d’Espiritu-Santo sont déci¬ 
des à aller jusqu’au bout. a-t-U 
indiqué, tls sont bien armés et 
disposent même d’armes auto¬ 
matiques. Si une telle interven¬ 
tion se produisait, les résidents 
jTtiTiçQis de Vile miruient de otos 
problèmes» » 

La France et la Grande- 
Bretagne avaient souhaité con¬ 
duire les Nouvelles-Hé brides à 
1 Indépendance a dans la paix et 
1 ttntee s. n y a que ternes «oréaiwae 
JPfroissait une gageure Au¬ 
jourd’hui, il est clair que les deux 
puissances de tutelle ont perdu 
la maîtrise du processus qu'elle 
avaient enclenché. Avant même 
né, le nouvel Etat fait 
déjà les frais d’une indépendance 
qui. au haut du compte, donne 
fâcheusement l'impression d'avoir 
été bâclée. 

ALAIN ROULAT. 


repion, s 

M. Lini a confirmé, mardi 
29 juillet, que son gouvernement 
entend conclure avec la Papoua¬ 
sie - Nouvelle-Guinée, qui lui a 
proposé son appui militaire, un 
« traité d’assistance et de sécu¬ 
rité ». Le Parlement de cet Etat 
voisin doit se prononcer, le 6 août, 
sur l'opportunité d’envoyer dans 
l'archipel une « force de paix b 
de trois cents hommes G). 

Pressé d'en finir avec la rébel¬ 
lion de LuganviUe, le gouverne¬ 
ment néo-hébrldais a pris, lundi 
soir, la décision unilatérale de 
renvoyer dans lHe insurgée la 
plupart des fonctionnaires qui 
l’avaient fuie ou en avaient été 
chassés en mai dernier par les 
« sécessionnistes b. Ces représen¬ 
tants de son autorité sont arrivés, 
mardi matin, à Lugan ville, à bord 
d’un Hercules de la ra~f 
- L’échec des négociations sur la 
portée de la décentralisation à 
effectuer dans l'archipel et 
l'épreuve de force engagée par le 
gouvernement néo-hébrldais ont 
conduit M. Arnaud Lizop, expert 


(1) L’annee de PapouMlô-NouveUn- 
Outoéo compte trois mille hommes, 
formés per Tonnée australienne. 
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LES SUITES DE L’AFFAIRE DE BROGLŒ 

M. Poniatowski et le respect de la procédure pénale 


En. répondant aux questions des parle¬ 
mentaires composant la commission spé¬ 
ciale de l’Assemblée national» puis en 
organisant une conférence de presse, le 
23 Juillet, M. Michel Poniatowski, ancien 
ministre d’Etat, s'est exprimé publique¬ 
ment pour la première fols depuis les 


révélations du Canard Enchaîné au mois 
d'avril, sur l'affaire de Brogiie en tant 
que telle. « Je ne peux être indéfiniment 

et mensongèrement soupçonné », avait-il 

déclaré, ajoutant: «Aucune preuve n’ap- 
paraftra pan» qu’il n’y a rien. » H ap¬ 
paraît cependant, après les déclarations 


de l’ancien ministre, que, se refusant à 
transme t tre deux rapports de police au 
procureur de la République du tribunal 
de Paris pour ne pas. selon loi, inter¬ 
férer avec le cours de la justice. M. Po¬ 
niatowski ne s'est pas conformé & l’ar¬ 
ticle 40 du code de procédure pénale. 



Four la première fols, U. Mi¬ 
chel Poniatowski, ancien minis¬ 
tre d'Etat, a parlé pahUquement 
— devant la eoanndssLon spéciale 
de l’Assemblée nationale, puis 
devant la presse, le 23 juillet — 
des deux rapporta de police de 
la 10* brigade territoriale rédigés 
durant l’année 1976, avant I*as- 
sawflnafc . du prince Jean de 
Brogiie (1). Jusqu’à présent, 

M. Poniatowski s’était contenté 
d’évoquer allusivement ces deux 

Safftcmaat, avec 
n’avait « jamais 
d’aucune note, 
document ou information concer¬ 
nant un éoentuei -projet d?assas¬ 
sinat du dépoté Jean de Brogiie 

avont la disparition de celui-ci ». __ 

En parlant précisément des deux délit est 
rapports de la 10*'B.T, l’ancien sans 
ministre ft 
éclairage à 1 

un nouvel élément & la cammls- 
sion spéciale chargée d'examiner 
la proposition socialiste tendant 
à sa mise en accusation devant 
la Haute Cour de Justice. 


par 2e Canard, enchaîné et ne pas 
avoir cru bon de les remettre à 
la justice^ Ce faisant, l'ancien 
ministre de l'intérieur a donné 
des armes à la commission spé¬ 
ciale qui à pour charge d’étudier, 
entre antres, si Paccnsattan de 
dissimulation de documenta à la 
justice est fondée ou non. 

En vertu de l’article 40 du code 
de procédure pénale. H apparaît 
en effet que l'ancien ministre 
n’aurait pas même dû hésiter à 


déclaré, fêtais préoccupé f-J. décision a été prise de pousser 
Pourquoi est-ce qu'on avait libéré les interrogatoires rapidement et 
de Vaxga et pourquoi est-ce qu’il <P arrêter de nouveau de Varga » 
n’était pas de nouveau arrêté? (2). M. Poniatowski avait-il ce 

Pour ne rien vous cacher, fai pouvoir? Et, accessoirement, sur 
passé un savon à tout le monde quels éléments sinon ces rapports 
en disant : « qvfest-ce que c’est qu’il ne Jugea pas bon de remet- 
» que cetet histoire ?» f-J La tre, plus tard. & la justice ? 


« 


Fanfaisisf es » ? 


transmettre ces rapports & la jus¬ 
tice. Cet article prévoit dans son 
2* alinéa : « Toute autorité cons¬ 
tituée, tout officier public ou 
fonctionnaire qui, dans Vexejrshse 
de ses fonctions, acquiert la 
conn a issanc e d’un crime ou d’un 
tenu d’en donner avis 
, au procureur de la 

P? 1 * 6 . **5 *“ lwei République et de transmettre à 
aire de Brogiie et ce magistrat tous les renseigne¬ 
ments, procès-verbaux et actes 
qui p sont relatifs. » Or, s’il est 
avéré et irréfutable, que le pro¬ 
cureur de la République dn tri¬ 
bunal de Paris a été aussitôt 


et 


_ M. Pon iatowski a- de fait, pour prévenu, le 24 décembre 1976, de 
la première fois, déclaré avoir eu l’assassinat de M. Jean de Bro- 
c onn a is sa nce --en s ub st anc e, le gîte, il est non moins avéré que 
28 dénombr e 1976, et, dans leur Poniatowski ne lui a pas remis 
version Intégrale, entre les 5 et tire. Cet article prévoit dans son 
7 Janvier 1977 — des «taux rap- les deux rapports qtfil a eus en 
ports publiés, le 2 avzü dernier, mains par la suite. 

Une réponse en forme d'esquive 


A la question précise que nous 
lui avons posée ;■ « Puisque nous 
ne déstriez pas transmettre les 
deux rapports au magistrat ins¬ 
tructeur, pourquoi ne pas les 
avoir adressés an parquet ? », 
l’ancien ministre d’Etat a fait une 
réponse en forme d’esquive : «Ça, 
c’est la responsabilité du procu¬ 
reur qui a la Charge de coordon¬ 
ner les travaux, de les animer et 
de contrôler, le oas échéant, les 
officiers de voHo tt judiciaire : ca, 
c'est son travail i htL Le proctt- dont il concevait son ancienne 


par écrit aux points que vous 
souhaiteriez. » A la question : 
« Pourquoi ne pas avoir indiqué 
à ce magistrat Yextstence des 
rapports ? », l’ancien ministre 
répond : c Je me suis tenu à sa 
disposition pour répondre & d’au¬ 
tres questions et ü n’a pas posé 
de questions. » 

le droit pénal se réduirait-il 
& l’art de poser des questions? 
Peut-être. U, Poniatowski a en 
effet encore révélé la manière 


différents faits et gestes, 
les déclarations évoquées d- 
ooncement exclusivement 
la phase de l'enquête policière 
et judiciaire après l’assassinat. 
M. Poniatowski a toutefois 
apporté un élément d'information 
qui se rapporte à la période pré¬ 
cédant ce crime. Alors que M. Jean 
Ducret, directeur de la police 
judiciaire de Paris, déclare en 
effet qu’il a en ootmaissanoe des 
deux rapports avant l’assassinat 
du député de l’Eure mais qu’H 
les avait Jugés « fantaisistes », 
l’ancien ministre a fait état d’une 
version, plus nuancée. Selon lui, 
M. Ducret considérait que le 
deuxième rapport de l'inspecteur 
Michel Baux * était plus précis 
{que le premier] mais associé à 
des choses telles » qu’il fallait 
«poussera plus loin le travail 
C’est ainsi que le patron de la 
police judiciaire de Paris a 
déclaré a son ministre, le 28 dé¬ 
cembre 1976 : «J’ai jugé indis¬ 
pensable [à répoque] de procé¬ 
der à des vérifications.» 


rettr relève du garda des sceaux, 
a ne relève pas du ministère de 
^intérieur, je vous le rappelle. 


fonction. «Le 28 [décembre], 
quand je suis rentré, a-t-il 


lors, comment comprendre 
que ce haut fonctionnaire — en 
attendant les vérifications de¬ 
mandées — ne se soit pas soudé 
de la sécurité de Jean de Brogiie ? 
Comment admettre, d’autre part, 
que M. Ducret n’ait pas transmis 
ce rapport au ministre de l'inté¬ 
rieur sous prétexte qu’on ne peut 
pas, dit 11 Poniatowski, s mettre 
en circulation des notes de ce 
genre qui remontent toute la 
hiérarchie, sans les vérifier, parce 
que, entre Ducret et moi, il y a 


une vingtaine de personnes : mes 
secrétaires, les directeurs de cabi¬ 
net. le chef de service et puis, à 
Y échelon du dessus la même 
chose. Ça fait six échelons! » 
L’explication n’est guère crédible. 
Un tel rapport, pour être trans¬ 
mis an ministre, n’avait nul 
besoin de transiter par une ving¬ 
taine de fonctionnaires, au de¬ 
meurant tenus au devoir de 
11 pouvait fort bien être 
au ministre par M. Ducret 
personne au cours des entre- 
qui les réunissaient, régu¬ 
lièrement, place Beauvau. 

Ainsi, contrairement à ce qu'a 
dit M. Pierre Joxe (PAL) 
fs M. Poniatowski n'a fait que 
répéter ce qui a déjà été dit »), 
l’audition de l’ancien ministre 
d’Etat par la commission spé¬ 
ciale, puis sa conférence de 
presse, ont apporté certaines révé¬ 
lations. Le refus de l’ancien mi¬ 
nistre de se conformer à l'arti¬ 
cle 40 du code de procédure 
pénale n'est pas la moindre 
d’entre elles. M. Poniatowski 
peut-il enoore dire, comme le 
16 avril, après que les groupes 
communistes et socialistes eurent 
déposé chacun une proposition de 
résolution tendant & sa mi» en 
accusation devant la Hante Cour 
pour violation du secret de l’ins¬ 
truction, non-assistance à per- 
sonne en danger et dissimulation 
de documents & la justice : a Je 
réaffirme, une fois encore, nfaooir 
jamais soustrait de pièces au 
dossier C.J »? 

LAURENT GREILSAMER. 



: la première étant qu’on 
peut reprocher à un magis¬ 
trat de ne pas être en possession 
de documents qu’on se refuse à 
lui oomnmniqijer, et la deuxième 
que, s71 est vrai que les procu¬ 
reurs de la République relèvent 
du garde des sceaux, cela n’exclut 
pas que « toute autorité consti¬ 
tuée, tout .officier public ou fonc¬ 
tionnaire dans Texercice de ses 
fonctions » doit respecter la loL 

Après les déclarations de M. Po¬ 
niatowski, deux autres remarques 
s'imposent. Tout d’abord, pas plus 
qne l’ancien ministr e, les hauts 
fonctionnaires du ministère de 
l'Intérieur et les «patrons» de la 
police n’ont jugé bon de trans¬ 
mettre à la justice les deux rap¬ 
ports de la 10* B.T„ après en 
avoir amplement pris c onnais - 
sauce et discuté, le 28 décembre, 
an cours (Tune réunion place 
Beanvan. Or ces hante fonction¬ 
naires, que Fan sache; sont tenus 
de respecter la loi et, dans le cas 
présent, Farti&e 40 de code de 
procédure pénale comme M. Po¬ 
niatowski. Ensuite, O est éton- 
qn’apzès la publication dans 
nard enchaîné, le 2 avril, de 
des deux rapports, le 
procur eu r de la République du 
tribunal de Paris ne se soit — 
apparemment— pas ému qu'on ne 
lui ait pas transmis des docu¬ 
ments relatifs à un cri m e. Le 
droit pénal, en vérité, 
bien curieuse matière. 

A tout cela, il faut ajouter que 
l’ancien ministre d’Etat n’a 
parié de ces fameux rapports à 
M. Guy Floch, premier magistrat 
chargé du dossier d’instruction. 
Cité à comparaître comme té¬ 
moin, M. Poniatowski s’était 
effet contenté d’adresser an Juge; 
3e 11 avril 1978, une lettre dans 
l a q uai» il friAfqnftff. notamment 
n'avcdr pas vu Jean de 


le Canard 


depuis ht fin de 1975. Et M. Po¬ 
niatowski» ««ns avoir mentionné 


les deux rapports de police con¬ 
cluait : « Voici, monsieur le juge 
tout ce que je peux vous dire de 
précis sur cette affaire, restant à 
votre disposition pour répondre 


(1) Les deux 
10* B.T. ont été 
teur Ml chai bous 
24 septembre ISIS, 
qualt qu’un trafic 
était en 


rapports de la 
par l'inspec¬ 
tes 1 er avril et 
pscsoStt ■ indi- 
de faux Dana du 
préparation : le 


abattit» 


deuxième précisait que ce 
était imminent es donnant les muni 
de sas deux commanditaires, «deux 
hommes de grand renom, tvn étant 
propriétaire de grands 
parisiens. Vautre exerça nt une acti¬ 
vité politique». Une'note Jointe 
deuxième rapport précisait tes noms 
de ces ]»■»*»"""« (dont le député 
Jean de BrosUe) indiquant que 
le politique t—J devait être 

% la soft» d’une «fwKUca- 
» (la Monte du 3 avril). 

IL Pierre de Varaa a été 
ftds Interroge par la bri¬ 
mai criminelle et. placé en garda 
avne durant quarante-huit 
après l'assassinat de do Brogiie. Semis 
en liberté, M. ds Vkrga dèchualt • 

a Tout le mande awnt inSMt à t 
ave M. de Brogiie se portebieu. 
De nouveau arrêté. 11 fut inculpé dn 
eompUctté drhoantelda vcflantrixole 
31 déc embre. IL “* fc tan " 

JOUES 


(2) 


UN ARRET IMPORTANT 


l’objection de conscience et les hésitations do Conseil d’État 


Le Conseil d’Etat qui, depuis 
1978; avait cassé coït trente-huit 
décisions de refus de la Cran- 
mission jn rî^feHrfmftTIfl Cll&Igée 
d’attribuer le statut d’objecteur 
de conscience, vteufc-fl de modi¬ 
fier, par un arrêt du 9 Juillet, 
sa jurisprudence ? Jusque-là, le 
Conseil d’Etat reprochait à la 
commission d’avoir Jugé tes 
que lui présentent, 
tet 3978, sous une forme 
tes membres dn mou- 
UP. SD (1) «ou seul vu 



du mémoire» et «sans rechercher 
notamment par une invitation à 
comparaître devant die si ce 
mémoire exprimait des convictions 
persotméHes d'ordre philosophique 
ou religieux ». 

Cette fois, un des demandeurs; 
M, Jean-More Dollet, invité par 
la commission à ap p o rte r des 
« précisions et justifications au 
soutien des convictions reli¬ 
gieuses ou phtiosophiques person¬ 


nelles pour lesquelles ü avait Jusque-là Os étaient dans une 
déclaré être opposé par principe position délicate. Ils n’ont pas, en 
à Yusage personnel des armes», effet, le temps de recevoir le 
avait répondu à nouveau, mmm» millier de jeunes qui, chaque 
une quinzaine d'autres, par une année, demandent le statut Et 
seconde lettre stéréotypée. Le le ministère de la défense ne veut 
Conseil d’Etat, en l'espèce, tout pas créer des commissions règio- 
eû rappelant sa Jurisprudence nales ou des formations diver- 
antérieure, a estimé que le rejet sifiées, comme le proposait l’un 
de la demande de M. Dollet était des membres de la commission, 
justifié. L’intéressé ne dispose M. Jacques Robert, président de 
plus maintenant d’aucune voie de l'université de Paris IL Une telle 
recours. modification supposerait un dé- 

T _ MnA tA« - .i p. J TL / t _ bat au Parlement dont le gou- 

lAXSuïri SSFSBt a S vexnement. semble-t-il. ne veut 

pas pour l’instant 


seul, insuffisant par le Conseil 
d'Etat pour motiver un refus du 
statut d'objecteur est, cette fois- 
ci, un des considérants avancés 
pour justifier la position de la 
commission. 11 n’est plus ques¬ 
tion. dans cet arrêt, d’inciter cette 
dernière à convoquer individuel¬ 
lement les requérants. Cela faci¬ 
litera la tâche des sept membres, 
bénévoles, de la commission. 


Reconstitution discrète après [a mort d'une ieune fille 


4Jne < bavure > à la fourrière 


Cinquante; Une partie de la famille. 
Comme on leur avait dit que la 
reconstitution de la fusillade, au 
cours - de laquelle leur * petite » 
Marine avait été tuée par des poli¬ 
ciers, le 30 juin, aurait lieu porte de 
Vanves, à Paris, ils étalent venus de 
leur cantonnement gitan de Rosny- 
s ou S-Bois (Seine-Saint-Denis) pour 
protester, du moins pour mieux 
comprendre, m Quand ils seront là. 
je leur demanderai comment Ils 
peuvent Invoquer la légitime 
défense », assurait ta tante de la vic¬ 
time, Mme Lucienne Falk. * Si on est 
Ici, expliquait son mari, c’est pour 
empêcher que ça se reproduise. On 
ne tue pas comme ça des jeunes 
gens. » Tous les parents auraient 
voulu en dire tant et plus, mais on 
leur a fait longtemps battra le pavé. 
Pour ne pas entendre sans doute. 
U n’y a pas eu de reconstitution 
lundi 2B Juillet, à 14 heures, comme 
prévu. Pas de Jüflô. Pas (te témoins. 

Le 30 Juin dans la nuit; A la sortie 
d’un cabaret, un jeune gitan, Jean 
Wlnteretebi, Agé de dix-huit ans, fait 
monter dans la voiture qu’il vient de 
voler soc amie Marina Pays, vingt 
ans. Peu après, ils sont pris en 
chasse par des agents du commis¬ 
sariat du quatorzième arrondissemsnL 
Ils sont rattrapés A la hauteur de la 
porte de Vanves, et les policiers 
tirent six fois sur les fuyards. Marina, 
« Ma i n te d’une balle dans la tête, 
meurt quelques heures plus tend. 
Bavure. 


» C’est moi qui fai appris. Je suis 
allé au commissariat, on m’a donné 
un verre de cognac. On m'a faft 
entrer dans une pièce et le commis¬ 
saire m’a mis au courant », raconte 
une des tantes de la victime, ii a 
ajouté pour me consoler : * Vous 
pleurez, mais fs brigadier qui a tiré 
pleure aussi, croyez-moi. » Sur le 
trottoir, les cinquante parents ne per¬ 
dent pas courage. Mais les heures 
passent et les représentants de ia loi 
ne sont pas au rendez-vous, « C’est 
une bêtise de gosse, voter une voi¬ 
ture... ». dit l'onde Lambert!. L'oncle 
Baumgertner approuva. Ils avaient 
rappelé de tous les coins de France 
les « directs et les collatéraux » 
pour teur manifestation. Un millier de 

personnes au moins. - A cause des 
tracasseries policières, ils ont eu 
peur, mais si vous aviez vu f enterre¬ 
ment, quelle foule I » 

18 heures. On commence A déses¬ 
pérer, « ifs nous ont dit que ce n'esl 
pas Marina qu’ils avaient visée, mars 
ia fêfe du chauffeur. Tout do même, 
on voudrait bien en savoir davan¬ 
tage. Ils ont vu qu’lis rf étalent pas 
dangereux. Peut-être qu’ils avaient 
bu~. » Au soir tombé. Il en restait 
encore quelques-uns de la Famille 
manouche à espérer une explication, 
une excuse. 

Mais une » bavure » ne se recons- 
ülue pas en public. M. Yves Corne- 
loup. Juge d’instruction à Parte, 8 
préféré « opérer » A la fourrière. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


pas pour 

Les quatre cents membres dn 
movement OP. 20, réunis diman¬ 
che 27 juillet, ont décidé de 
demander désormais à la 
Commission de tes convoquer 
Individuellement. Le Conseil 
d'Etat, s’il est saisi à l’avenir de 
dêcfsios de refus, se trouvera 
dans une situation délicate, par¬ 
tagé entre sa volonté de faciliter 
la tâche de la C.J. et celle d’amé¬ 
liorer le bien-fondé «les décisions, 
grâce à ces convocations indivi¬ 
duelles qu’il avait lui-même pré¬ 
conisées. 

II ne reste pour l'instant aucun 
membre du mouvement OP. 20 
en prison : les vingt-huit qui, 
depuis octobre 1979, avaient été 
emprisonnés pour insoumission 
après le refus de leur attribuer 
le statut d’objecteur, ont tous été 
libérés. Les décisions du Conseil 
d’Etat, qui avaient ca«aê les refus 
de la CJ, avaient été à l’origine 
de ces libérations. 

NICOLAS BEAU. 


(1) Le mouvement OP. 20 (Opéra¬ 
tion 20) est né en 1377 de l'Initiative 
de vingt Jeunes gens qui décidèrent 
de rédiger leurs damaâti* de statut 
sous forme collective pour lutter 
contre Y « arbitraire » des décisions 
de la commission Juridictionnelle. 


APRES LES ATTENTATS COMMIS A PARIS 

M. Barnnel (R.P.R.) demande K expulsion 
des « terroristes déguisés en diplomates » 

Dans une question écrite, M. Barnnel propose le xétabBs- 
M. Jacques Barnnel. député RP JL sement des visas pour tes res- 
des Hants-de-Seine, demande au sartissants de certains pays, et 
premier ministre de prendre des demande que les effectifs de oer- 
dispositions a pour mettre fin aux laines ambassades, « considém- 
aettottés dangereuses des indivi- îdement trop gonflés », soient 
dus qui bafouent le droit dfasüe réduits par le retour items teur 
et les conventions juridiques in- pays des « agents secrets qui abu- 
tcmaticmales ». sent des traditions d'hospitalité 

Faisant allusion aux « récents de notre pays a. 
attentats, qui ont coûté la vie à 

d’innocentes victimes françaises », De son oôfcé, ML Jean Prançois- 
et préoccupé par la s présence à Ponœt, ministre des affaires 
Paris de personnages dangereux étrangères, s’exprimant sur TF 1, 
et résolus â tout », M. Barnnel ~ J **’— 11 ’— 00 - - T - 

propose que soient expulsés b ces 
centaines de tueurs, terroristes et 
agents secrets plus ou moins dé¬ 
guisés en diplomates ou en faux 
étudiants bien connus de la 
police ». 


a déclaré lundi 28 juillet : « La 
France est une terre dasüe pour 
les persécutés qui cherchent chez 
nous un séjour de paix dans le 
respect de noe lois, mais pas pour 
en faire une base d'organisation 
d’actes de vMersce. » 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

France, ferre d’asile du terrorisme ? 


« 


membres du commando oui ont 
tenté d’assassiner Cb&pour Bakh- 
tiax et tué un policier et une voi¬ 
sine de l’ancien premier ministre 
iranien ? L’EXPRESS. LE POINT 
et LE NOUVEL OBSERVATEUR 
notait que les trois hommes arrê¬ 
tés et interrogés par la police 
française ont parié, sans difficulté, 
qu’ils se sont même révélés très 
bavards et qu’ils ont mis une In¬ 
sistance suspecte à « mouiller » 
M. Yasser Arafat et l’OLP. 

« Les policiers sont perplexes. 
note Resta Chrlstltch. Que vient 
faire Tasser Arafat dans cet 
attentat qui a toutes les appa¬ 
rences d’une affaire proprement 
iranienne? Au Quai d'Orsay, les 
diplomates sont sceptiques : « A 
> l'heure, soutient Tvn d'eux, où 
» les Palestiniens cherchent à 
» obtenir pour leur cause l'appui 
s de l’Europe, on ne voit pas 
» pourquoi ils iraient se compro- 
» mettre dans une telle aventure 
» à Parte. * (—) Des hypothèses 
s’ébauchent dans certains services 
de renseignement. L’une d’elles 
met en cause le colonel Kadhafi. 
Le maître de la Libye aurait t&é- 
guidé cet attentat pour le compte 
de certains fanatiques iraniens. 
Mais ü aurait monté Topèration 
moins pour aider ses amis de 
Téhéran que pour torpiller la 
grande offensive diplomatique 
de Yasser Arafat en Europe. > 

« Pourquoi mettre en cause 
l’OLP, avec une insistance que 
la pdice n'a viuisernblablement 
pas inventée?, int er roge n t, eux 
aussi, Pierre Blanchet et G eorge s 
Marion dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR. Peut-être 
parce qirüs [tes membres du 
commando] en ont reçu la 
consigne avant Y attentat, et 
parce que TOJLP. et la cause 
palestinienne constituent, en cas 
de pépin, une bonne protection 
apparente pour les terroristes. Ou 
encore parce que c’est là un bon 
moyen de gêner Arafat au mo¬ 
ment même où ü cherche l’appui 
de TBurope et, en particulier, de 

ta ». ■ rr „ - ■ & France. H existe d'ailleurs au 
autorités de Téhéran, Dans Tes- sein ds fOX«F» des gvoruoes gyifo- 

poir, non avoué, de maintenir son nomes capables de mener vue 
a&W de sympathie, et d-êviter teUe op&SloZ ïLFUSol Z 
de fournir aux extrémistes isla- Tasser Arafat et, à Téhéran 
mtquesde nouvelles raisons à leur même, suffisamment de Palesti- 
hatne de VOcctdent pervers et mens tentés par un pareü coup,, 

. , . P 03 " fanatisme ou par goût de 

qui agissaient tes l’exploit. » 


L’EXPRESS a fait les comptes : 
douze morts en France, depuis 
deux ans, au cours de règlements 
le comptes entre frères ennemis 
du Moyen-Orient ». Avec la tenta¬ 
tive d’assassinat, manquée, de 
Chapour Bakhtiar, ancien premier 
ministre iranien, et celle, réussie, 
dirigée contre nn ancien premier 
ministre syrien, Salah Bitar, 
* Paris redevient, à Tété 1980, le 
champ dos du terrorisme islami¬ 
que », estime Michel Gnrfinkiel 
dans VALEURS ACTUELLES. 
« Comme ü Je fut voici deux ans, 
en juillet et août 1978, ajoute-t-il, 
lors de la guerre privée que se 
livrèrent l’ambassade d'Irak et le 
bureau de l'OLP. » 

Michel Gurfinklel balise un peu 
vite te terrain. Le c champ de ter¬ 
rorisme » est beaucoup plus 
ébendu que notre hexagone. 
Yves Cuau le remarque dans 
L’EXPRESS. Mais U reconnaît 
que « Paris détient aujourd'hui le 
triste record des assassinats poli¬ 
tiques, alors que ses dirigeants se 
sont longtemps bercés de Vidée 
rassurante que la politique étran¬ 
gère de la France la mettait à 
Yabri d’un tel danger. Bel opti¬ 
misme, démenti par les faits. et 
qui provoque soudain une attitude 
très ferme au niveau le plus élevé 
dans Tappareü de l’Etat. Mais 
n'est-il pas déjà bien tard ? » 

« L’époque est révolue où le pays 
de V.GE. occupait une place par¬ 
ticulière dans le coeur des Iraniens 
victorieux du chah et de son em¬ 
pire, écrit également Kasta Chris- 
titch dans LE POINT. Non seu¬ 
lement pour avoir accueilli A 
Neauphie-le-Chûteau Vayatollah 
Khomemy , chassé d’Irak, voire 
Chapour Bakhtiar, alors adver¬ 
saire libéral de l’empereur. Mais 
pour avoir abrité aussi, dans leur 
exü, Bani Sadr, l'actuel prési¬ 
dent de la République, et Saàegh 
Ghotbzadeh, son ministre des af¬ 
faires étrangères. Fini également 
le temps où la diplomatie fran¬ 
çaise parvenait, aembatiquement, 
à manifester sa solidarité avec les 
Etats-Unis, tout en ménageant les 


décadent. » 

Au nam de 


Xénophobie 


Quoi qu’il en soit. 

Mon taxon condamne, dans TE¬ 
MOIGNAGE CHRETIEN, « ces 
assassinats, oeuvres de lâches qui 
craignent le dialogue. Nous les 
condamnons avec encore plus de 
force parce que ces assassins 
frappent également tes innocents 
qui se trouvent sur leur route. 
Nous condamnons ces crimes 
parce qu’as déclenchent une 
vague de racisme dont nul ne 
peut prévoir les effets. Voyez ce 
que sont les titres de certains 
journaux, les commentaires des 
médias. L'Arabe est montré du 
doigt comme hier le juif. Les 
policiers unanimes veulent, avec 
juste raison, que soient recher¬ 
chés et punis ces « barbouzes » 
qui tuent si froidement. Que 
rfont-ils manifesté les mêmes 
sentiments quand; à Paris, les 
services secrets israéliens ont 
assassiné Mahmoud Hamehari ou 
quand plus de cinquante Algé¬ 
riens ont été tués, chez nous, 
sans que jamais on ne retrouve 
les coupables. Y auralt-ü de bons 


mauvais assassina, de 
et de mauvaises ofc- 


M. FRATONI DIFFAMÉ 


la sixième chambre du tribu¬ 
nal correctionnel de Nice a 
condamné M. Jacques Klein, di¬ 
recteur de l'hebdomadaire le 

Nouvel Economiste, à 500 francs 
d’amende pour diffamation en¬ 
vers M. Jean Dominique Fcaboni, 
ex-P.-D. Gé. du Casino Ruhl à 
Nice. 

Ce dernier, actuellement en 
fuite après te mandat d’arrêt 
lancé contre lui (le Monde daté 
9-10 mars), s'est vu attribuer 
l franc de dommages et intérêts. 

Le Nouvel Economiste avait 
avait publié je 5 février 1979 un 
article intitulé les MUHards des 
truands portant en sons-titre 
« Ict milieu ee redèpkne ». qne 
M. Fratcni avait jugé offensant 


pour lui II demandait 1000 000 
francs pour réparation. 


Jean-Dominique Fratani a 
fait l'objet d'un mandat d’arrêt 
lancé 1e 7 mais par M. Michel 
Mallard, juge d'instruction au 
tribunal de grande instance de 
Nice, chargé de l’information 
ouverte après la plainte déposée 
par la direction générale des 
douanes pour infraction à la ré¬ 
glementation sur les relations 
financières avec l’étranger. 

M. Fratani est accusé égale¬ 
ment d'avoir une dette de plus 
de 90 miliicns de francs envers 
te Trésor public. Il a introduit 
un recours contentieux contre 1e 
Trésor au tribunal administratif 
de Nice. 


et de 
bonnes 
times? » 

Jean-MArie Fan tant remarque, 
dans LE POINT que « certaines 
voix déjà ï&èvent dans la police 
contre la présence de trop 
d'étrangers et contre la « poti- 
> tique laxiste du gouvernement. 
(—) Les excès xénophobes de la 
réaction populaire méritent non 
d’être suivis mate observés ; as 
traduisent un sentiment populaire 
qui enfle». 

Certains polir.fors sont tenfrfer, 
selon ce journaliste, de mettre en 
cause le principe du droit d'asile. 
Terrorisme et droit dfesüe : l’un 
n’irait pas sans l'autre ? LE NOU¬ 
VEL OBSERVATEUR se pose la 
question : « 17» pays peut-Ü être 
terre tTastie pour des réfugiés — 
et la France, malgré les expulsions 
de travailleurs immigrés et malgré 
certaines extraditions vers l'Alle¬ 
magne et Tltalie, est réellement 
une terre d'asüe — sans que se 
pose le problème du t e r ro r is me ? » 

L'affaire. Bakhtiar, g»ian jean 
Cau, «dénude Zes risques» d’un 
droit qu'il qualifie de * mirobo¬ 
lant», du moins pour la manière 
dont ü est appliqué dans notre 
pays, a La France, écrit-il dans 
PARIS MATCS est Pim des pays 
les moins regardants quanti 11 
tfagtt d’être terre d’asüe et ce 
n’est pas l'ayatollah Khometny, 
n'est-ce pas, qui pourrait dire le 
contraire. Abrités derrière le bou¬ 
clier sur lequel est gravé c droit 
d’asüe », tes terroristes et agita¬ 
teurs de tous bords et de tout 
poü pullulent dans notre pays 
où üs sont accueillis sans tracas¬ 
series excessives au nom, para Jf- 
il, de nos « traditions ». 

Que le droit d'asile présente 
des risques, cela n’est pas discu¬ 
table. Béais on contestent à Jean 
Cau, cette façon d’insinuer 
Ce principe est divisible et ai 
cable, orazuoe 1e contrôle d’ 
ttté selon M. Alain Peyrefitte, à 
la «bonne tête» du citent. 

J.-Y. L 
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ÉDUCATION ____ 

■ 

LES FORMATIONS UNIVERSITAIRES 

Nous mettons fin à une diversification aberrante des diplômes 


déclare Mme 


aunier-Seité 


m Les enseignements supérieurs ne sont ni des conservatoires 
dé province! ni des maisons municipales de la culture, ni les 
refuges des ambitions trahies par l'insuffisance des capacités.» 
C'est ainsi que Mme Saunier-Seïté, ministre des universités, jus¬ 
tifie, dans une déclaration an < Journal du dimanche » du 
27 Juillet, son refus de donner à certaines universités l'habili¬ 
tation & délivrer des diplômes nationaux. 

< Les diplômes qui sanctionnent les formations trop étroites, 
trop légères ou incomplètes, explique-t-elle, sont de faux passe¬ 
ports. Nous avons donc habilité des formations {dus complètes, 
pins solides, pins compétitives fet évidemment pins onéreuses). 
Ce n'est pas nécessairement affaire d’effectifs : noos avons main¬ 
tenu des formations & faibles effectifs, porteuses d’avenir 
cattareL scientifique, technologique, social on économique. De 
nombreux diplômes habilités en sciences, en pharmacie ou en 


langues anciennes ou étrangères compteront moins de cinq 
inscrits. » 

« Nous mettons seulement fin, conclut le ministre, & une 
diversification extrême, aberrante et néfaste, des diplômes.» 

Nous commençons ci-dessous, avec les sciences humaines, la 
publication de la liste des universités habilitées à délivrer, à 
partir de la prochaine année universitaire, des diplômes natio¬ 
naux de second cycle (licence et maîtrise) et de troisième cycle 
(diplôme d’études approfondies et doctorat de troisième cycle). 
Elle comprend les habilitations qui viennent d’être déridées par 
le ministère des universités (< le Monde » du 16 juillet) et celles 
qui, n’étant pas soumises à renouvellement cette année, se 
.trouvent en sursis (ces universités apparaissent en italique). 

Au total, de nombreuses formations sont supprimées. 
Quelques-unes sont créées. Mais en l’absençe d’information offL 


La nouvelle carte en sciences humaines 


SOCIOLOGIE Licences c 

«licences préparées à la. 

SOCIOLOGIE (anthropologie 

Lyon -IX Montpelller-Iii, sociale et sociologie 
Nancy-H Nantes, Nice, Stras- , . 

bourg-H Toulouse-H Paris-V, comparée) 

Paris-VIH, Paris-X « n , Clfni , t .•■.■■■ _ _ ,i__„__ 

. m a w/auin m Jjy§ • T3nnnoc_7T * Slipfiï 1 JHCBS « UCGllCâ Ct 

^Son t supprimées : Bennes-n, majtrfse paris-v. 


Licences et maîtrises 


« Maîtrises préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Aix-MaxseUle-I, Sor¬ 
ti eaux -II, Caen, Grenoble-H, 
Lille-I, Lyon H, Montpellier-ni, 
Nancy-H, Nantes, Nice; Staraa- 
bonrg -H Toulouse-H, Paris-V, 
Paris-Vm, Paris-S. 

Est supprimée : Tours. 

Est créée : Caen. 

SOCIOLOGIE (anthropologie 
sociale) 

Sont supprimée» : licence et 
maîtrise Caen. 


PSYCHOLOGIE 

« Licences préparées à la 
rentrée 1980 : Alx-Marseille-I, 
Bordeaux-H Dijon. GrenobLe-H 
IiUe-m. Lyon-H, MantpeUier-m, 
Nancy-H, Nice; Poitiers, Ren¬ 
nes-H Rouen, Sfcrasbourg-I, Tou¬ 
louse -n, Pari s-V, Paris-vm, 
Paris-X, Paris-XJTL 

Sont supprimées : Amiens; 
Besançon. Caen, dermont-H, 
Nantes, Tours. 

Est créée : Grenoble-H. 

« Maîtrises préparées à la 
rentrée 1980 : Aix - Marseille -I, 


Diplômes détudes approfondies et doctorats de 3 e cycle 


SOCIOLOGIE 

« Diplômes d’études approfon¬ 
dies (DEA.) prépar és à la ren¬ 
trée I960 : Bordeaux-H, LLUe-I, 
Mantpèllier-in, Nancy-n, Stras¬ 
bourg-H, Toukrase-H, Pari s-IV, 
Paris-V, Paris-VU, Paris-VIH, 
Paris-X (deux diplômes). 


Sont supprimés : Aix - Mar- 


bourg H. Toulouse H Tours, 
Paris I (2 doctorats); Paris IV 
(2 doctorats) ; Paris X (2 docto¬ 
rats). 

Sont supprimés ; Bordeaux m, 
Toulouse H, Paris L Far|s IV. 

SCIENCES 
DE L'ÉDUCATION 


Belïe-I, Aix-Marseille-H (deux ***""?» 

dirüômes), Caen, GienoWe-H. j* 4? 

Son-H Nantes. Tours, Paris-VH £ 


Paris-vm, Paris -xm (deux di¬ 
plômes), B.H.EJSÆ. 

« Doctorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Alx- 
Maiseille-L Bordeaux-n, Caen. 
Grenoble - H, Lille -1, Lyon - H, 
™ n *ri-«»itj er _iiL Nantes, Nancy-n, 
ig - H, Toulouse - n, 
Paris-IV, Paris-V, Paris-VI, 
Parls-vm Paris-ES, Paris-X, 

F-TT.KB B., LEP. 

- Sont supprimés : Aix - Mar¬ 
seille-! (deux doctorats), Tou¬ 
louse-H (un doctorat). Tours 
(deux doctorats), Paris-VH (deux 
doctorats), ELELEJ5JS. (quatre doc¬ 
torats). 

PSYCHOLOGIE 


Sont supprimés : Bordeaux H, 
fia^n- Grenoble H. Lille ht . 
Lyon H, Bennes H. Toulouse H. 
Paris V. 

« Doctorats de 3* cycle pré¬ 
parés à la rentrée 1980 : Bar¬ 
deaux H, Caen, Grenoble H, 
Bennes H. 1 

Sont supprimés : Lille m Tou¬ 
louse H, Paris V, Paris X. 

SCIENCES 

DE L'INFORMATION 

ET DE LA 

COMMUNICATION 

O Diplômes d'études approfon¬ 
dies (DEA.) préparés à la ren¬ 
trée 1980 : Strasbourg-L Paris-H, 
Paris-IV. 

Sont supprimées : Bordeaux-m 


« Diplômes d’études appro/on- Paris-IV. 

* Vréperés à la ren- supprimées ; Bordeaux- 

g» 19 Jl 0 V-. A» -^Marseille - L GrenoWe-m, Nice, S.H.RBJ5. 
Nancy-n, Nice. Poitiers» Stras- 

borng-I, Toulouse - IL Paris-V, d * ÏP’HîSS* 

P&ris-VIIL préparés à la rentrée 1980 : Bor- 

Sont supprimés : Grenoble-H, tv 

lüllfi-m Lyon-H, Paris-X 

EJBLE-SBL, KPJECJS.*** supprime . Lyon-Hi. 

• Doctorats de troisième cycle .. v/ , uV cr 
préparés à la rentrée 2980: Aix- PSYCHANALYSE 

sssâ3& as-g nrs- 

VoTirw tt viaa nrai+inv-E? ŒZdS f U-EîmA.J JITtipiïlTGS fl UL Tf£ft— 
Metz, Nancy-n, Nice, Poitiers, issq m Pa.rif»-VTT Parls-vm 

Rennes-H. Strasbourg-I, Tou- w iwn . wra vu. wns vm. 

louse-H, Paris-V. Paris-VH, « Doctorats de troisième cycle 

Paris-Vin, Paris-X, Parls-XHL préparés à la r ent rée 1980 : 

Sont supprimés : Paris-V (deux Pans-VH, Paris-VHL 

doctorats i. Paris-X (deux docto- , 

rats). KH.KSB. (deux doctorats). THÉOLOGIE CATHOUQI 


PHILOSOPHIE 

• Diplômes d'études approfon¬ 
dies (DEA.) préparés à la ren¬ 
trée 1980 : Aix-Marseille I (2 
DBA.) ; Dijon, Lille m (2 DBA) ; 
Lyon HL Nantes. Nice. Poitiers, 
Strasbourg H, Paris I (2 DBA); 
Paris IV (2 DBA) : Parle X 
(I DJ5A). 

« Sont supprimés : AmWin 
Besançon. Montpellier JH Nantes 
(1 DBA) ; Rennes L Rennes IL 
Stcassbourg H (2 DBA) ; Tou¬ 
louse IL Tours, Paris I (2 DBA); 
Paris X (2 DBA). 

« Doctorats de J* cycle pré- 


THÉOLOGIE CATHOLIQUE 

« Diplômes d'études approfon¬ 
dies (DEAJ et doctorat de troi¬ 
sième cycle préparés à la rentrée 
1980 : Strasbourg-H 

THÉOLOGIE PROTESTANTE 

« Diplômes d’études approfon¬ 
dies (DEA.) et doctorat de troi¬ 
sième cycle préparés à la rentrée 
1980 : Strasbourg-H 

ANTHROPOLOGIE 
ET ETHNOLOGIE 

« Diplômes d'études approfon¬ 
dies (DE A J préparés à la ren¬ 
trée 1980 : Aix-Marseille (deux 


parés ô la rentrée 1980 : Alx- DBA), Bordeaux-n, Paris-L 


Marseille I (2 doctorats) ; Amiens, 
Besançon, Clermont. Dijon. Gre¬ 
noble H Grenoble HL Lille m, 
Lyon HL Montpellier HL Nantes, 
Nice, Poitiers; Rennes L Stras- 




MttS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


Paris-V (deux DBA). Paris-VH, 
Paris-X, EJLELSJ9. (deux DBA). 

Sont supprimés : Lille-L Nice, 
Pau, SBiSA (quatre DBA). 

« Doctorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : 
Aix-MarselBe-i (deux doctorats), 
Bordeaux-H Nice, Pau. Reims, 
Toulouse-H Tours, Paris-L 
Paris-V. Paris-VH Paris-X. 
E TT K S B. (deux doctorats). 

S ont s upprimés: Paris-V, p&- 


EDmONS DtSÛUGS BBCM 
B, n» de B«ni - 75006 Paris 


1 (•) KH2.BS. : Eoole de* hautes 
études en sciences sociales. 

(**) LBA : Institut d'étndes 
politiques. 

(***) EJAB. : Ecole pratiqua 
des hautes études. 


Besançon, Bordeaux-H, Caen, 
Clermont-LE, Dijon, Grenoble-H 
LUle-HL Lyon-H, Montpellier-HL, 
Nancy-H Nice, Poitiers, Ren¬ 
nes-H Rouen, Strasbourg-I, Tou¬ 
louse-H Tours, Par ls-V , 
Paris-Vin, Paris-X Paris-XTTL 

Est supprimée : Amiens. 

Est créée : Grenoble-H 

PHILOSOPHIE 

. « Licences préparées à la 
rentrée 1980 : Bordeaux-IU, Cler¬ 
mont-H Dijon, Grenoble-IL 
Lille-HL Lyon-HL Montpel- 
ller-m, Nancy-II, Nice, Poitiers, 
Reims, Rennes-I, Rouen, Stras¬ 
bourg-II, Toulouse-H Tours, 
Paris-7, Paris-IV, Paris-X, 
Paris-XH 

Sont supprimées : Alx-Mar- 
seile-L Amiens, Besançon, Nantes. 

« Maîtrises préparées à la 
rentrée 1980 : Besançon, Bor¬ 
deaux-///, Caen, Clermont - H 
Dijon, Grenoble-H Lille-m, 
Lyon-in, Montpelller-IIL 
Nancy-II, Nantes, Nice, Poitiers, 
Reims, Bennes-/, Rouen, Stras¬ 
bourg - IL Toulouse-H 
Tours, Paris-l, Paris-IV, Paris-X, 
paris-XH 

Sont supprimées : Alx-Mar- 
seille-L Amiens. 

Est créée ; Caen. 

SCIENCES 
DE L'ÉDUCATION 

• Licences préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Bordeaux H Caen, 
Lyon IL S trasbourg L Péris V, 
Paris vm. 

Sont supprimés : Aix-Mar¬ 
seille I, Grenoble H Toulouse H 
Paris X 

« Maîtrises préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Bordeaux H Paris V, 
Paris VIH 

Sont supprimées : Caen. Gre¬ 
noble H Lyon H Toulouse H, 
Paris X 

INFORMATION 
ET COMMUNICATION 

# Licences et maîtrises : 

Lyon - III, Paris-II, Paris-IV, Pa- 
rts-X. t 

SCIENCES HUMAINES 
CLINIQUES 


« Licence 
ris-VII. 


maîtrise : Pa- 


SCIENCE5 SOCIALES 
APPLIQUÉES AU TRAVAIL 

« Licences et maîtrise : Aix- 



D 


MarseUle-lI. Bordeaux-II, Caen, 
Clermont-II, Lüle l, Metz, Nantes, 
Saint-Etienne, Strasbourg - //, 
Toidouse-II, Paris-I, Paris-VIII, 
Paris-X, Paris-XII. 

SCIENCES 

ET TECHNIQUES 

D'EXPRESSION, 

DE DOCUMENTATION, 
D'INFORMATION 

• Licence: la Réunion. 

THÉOLOGIE CATHOLIQUE 
ET THÉOLOGIE 
PROTESTANTE 

• Licences et maîtrises : Stras¬ 
bourg II. 

ETHNOLOGIE 
ET ANTHROPOLOGIE 

• Licences préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Bardeaux H (créa¬ 
tion), Montpellier III, Paris X 
(création), Paris VIL 

Est supprimée : Lyon H 

« Maîtrises préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Bordeaux H (créa¬ 
tion), Montpellier III. la Réunion. 
Paris X (création), Paris VII. 

Est supprimée : Lyon H 

INFORMATION 
ET COMMUNICATION 
SOCIALE 

• Licence cet maîtrise prépa¬ 
rée à la rentrée 1980 : Bor¬ 
deaux m (création). 

THÉOLOGIE CATHOLIQUE 
ET PÉDAGOGIE 
RELIGIEUSE 

« Licence et maîtrise prépa¬ 
rées à la rentrée 1980 : Metz 
(création). 

LOGIQUE 

• Licences préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Nantes, Paris L 

Est supprimée: Paris-V. 

« Maîtrises préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Paris L Paris V. 

Est supprimée : Paris X. 

ESTHÉTIQUE 

• Licence préparée à la ren¬ 
trée 1980 ; Paris L 

• Maîtrise préparée à la ren¬ 
trée 1980 : Paris I. 


delle par le ministère des universités, il est difficile de faire un 
b ilan complet, dans tous les cas, des suppressions et créations. 
D’autant plus que le ministère des universités a procédé A des 
regroupements et à des changements d’intitulé qui brouillent 
les cartes. 

En comparant les nouveaux arrêtés d'habilitation à la liste 
des formations existantes, telle qu’elle a été présentée au Conseil 
nati onal de renseignement supérieur et de la recherche 
(CNESER) en mai et juin, nous avons tenté de repérer les sup¬ 
pressions et les créations dans les principales disciplines, tout 
en sachant que les. nouveaux regroupements pouvaient être 
source d’erreurs. Four les doctorats de troisième cycle, nous indi¬ 
quons seulement les formations qui existeront à la rentrée et 
celles qui. sont supprimées. H noos a été impossible. de faire 
apparaître les créations; — C. A. 


• La CEJDJT^ dénonçant « la 
réorganisation brutale du système 
universitaire s, mise eu œuvre par 
Mme Saunler-Seité, estime que 
«les mesures décidées sont gra¬ 
ves». et ce pour trois ratons : 
« la suppression de certains cycles 
manifete à l’évidence la volonté 


« Le Syndicat général de Védu¬ 
cation nationale (SGEN-CJPJ3.T.) 
invite les professeurs dont les 
formations ont été supprimées & 
faire usage de la toi du II juil¬ 
let 1979 sur la motivation des 
décisions administratives, si le 
gouvernement ne motive pas ses 


du ministre d’ajuster le contenu courir au Conseil d'Etat. 


des enseignements aux seuls im¬ 
pératifs économiques »; «la 
concentration, des moyens est un 
sérieux coup porté à la décentra- 
ïiation », l'Université, dans cer¬ 
taines régions, «risque d’être 
vidée de toute substance», ce qui 
contribuera & la destruction 
« d'une partie du tissu économi¬ 
que, octal et culturel»; enfin, 
ajoute la CPJD.T, «cette concen¬ 
tration créera des problèmes nom¬ 
breux et difficiles aux étudiants 
qui, pour suivre certaines disci¬ 
plines, seront amené à se 
déplacer». 


m LETTRE 

DE M. CHARLES DEBBASCH 

A la suite de rarticle consacré 
à la composition du jury de recru¬ 
tement des professeurs de droit 
public (le Monde du 28 fumet), 
M. Charles DeVbasch nous a 
adressé la lettre suivante : 

Dans votre numéro du 28 Juil¬ 
let, vous attribuez à une faveur 
ministérielle ma désignation 
comme président dlin - Jury de 
recrutement. 

Vous commettez ainsi une 
grave erreur qu'une meilleure 
connaissance des usages de la 
profession aurait pu vous per¬ 
mettre d'éviter. 

D s’agit, en l'espèce, d'un jury 
de recrutement de professeurs de 
droit public réservé aux maîtres- 
assistants et non du jury de 
l'agrégation. 

Sa présidence est une fonction 
obligatoire du président du co¬ 
mité consultatif des universités, 
charge que j'occupe par élection 
de mes collègues, élection inter¬ 
venue en 1977. 

Quant aux membres du jury. 
Us sont eux-mêmes élus par le 
comité consultatif. 

Le ministre n’a aucun pouvoir 
discrétionnaire. H ne peut qu’en 
tériner les choix opéras par les 
enseignants électeurs. 

[SL Debbasch a bien été élu pré¬ 
sident du Comité consultatif des 
universités i la fin da l’année 1977. 
Le cumul de cette fonction arec 
celle de conseiller technique au 
secrétariat général de la présidence 
de la République n’en reste pas 
moins discutable. Bien n’empêchait 
M- Debbuch de démissionnes de la 
présidence dn Comité consultatif lors 
de son arrivée à l’Elysée, en. octobre 
1978.] 


• La FNEF (Fédération natio¬ 
nale des étudiants de France), 
tout en se félicitant de voir re¬ 
connu *Pun des axes de rezendi- 
1976, Ion de la réforme du second 
cycle», « s’inquiète gravement de 
la théorie des « centres d'excel¬ 
lence » qui a sous-tendu les dé¬ 
cisions ministérielles ». La FENF 
conclut : « On parachève, au¬ 
jourd'hui, m système de sélection 
par T échec, ouvrant une porte 
étroite sur des universités de pre¬ 
mière zone, eües-mèmes dâestêes 
par des universités de seconde 
zone sans crédits ni débouchés. » 


' (Publicité) -- 

Professions Comptables 

Le probatoire do 
D.E.C.S. 

vous oriente vers 
('expertise-comptable 

Cet examen est b 1» étape vers l'ex¬ 
pertise comptable.- Il vous ouvre déjà 
de nombreux débouchés dans (Industrie 
le oommeica et les pmbasions libé¬ 
rales. Durée de b préparation par cor¬ 
respondance : 4 b S mois» suivant temps 
disponible. Nivsmts lie ou Bac. 

Brochure gratuite x*97GP A t Ecole 
Franç aise d e Comptabilité- Organisme 
prive. 82220 BoIMMMbssL Cours gratuit 
pour bénéficiaires fondation continue. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX D'ETE 


* Mitai mMHs et ecate cm n 
même uttaut 

* 8 bures da écart par laar, pas oa 
Uafts d’Sge. 

* Petit» xrwpcs pOTl M BM 9 Cto Cas tt). 

* Ecaatmre «aas tutu lu cftamores. 

* UC aratoire Ce mms msdantu. 

* Ecarte recousue pu le ministre Ce 
l’ECssatlm atflals. 

* Pts Bios tttérfanre comtes, tans, «te. 
ntuUm tracas Me tord de mer 
K» Am os Lucres. 


KESEXCY KAMSUJE 


TéL i THAHET 512-72 
0a j Dn BaaBM, 

4, rat da b Psreerireva, 


TéL s 335-28-33 (JOtr). 


ABITARE SCAI 


HABITER SCAI 


SOLEIL, SOURIRES ET MER EN ITALIE 


AOHETE_UNB MAISON EN SARDAIGNE ET EN D’AUTRES REGIONS ITALIENNES TT 7 
RKA USERAS UN EXCELLENT INVESTISSEMENT ET TU CONNAITRAS DESVACAWcis 
INOUBLIABLES PARMI DES GENS GENEREUX ET CORDIAUX. 

Nous voua oftrems en Sazdalgna du appartements de différantes grandeurs arec anancenmnt 
facultatif lneqa’à_ 


COTE 


PE ROMANTIQUE : & 10 km de l’aéroport International d’Olbia/Ooata Bmecalda, n. las unitA* 
unifamiliales de 40/50 m.c. chacune; A des prix avantageux, b proximité d'un mmniir™ 
hôtelier en vole de réalisation, doté d’installations sportlrea «t récréatives. complexe 


XORTOU/AREATAX : tout prés de la mer préférée de Jacques Picard, du anoartamentii 
60/80 m.c. chacun, situés dans le complexe résidentiel de « Porto FraUla ». 

COSTA SMERAXJOA/PORTO CERVO b PORTO ROTONDO : villas unl-blf amlUalea de 1 = 0/120 ™ , 
chacune arec Installations sportives condomlnlales. m - c - 


ST l*por!îras «t r rèM^.Uwei| BIOtl<l ' Ue ' £aC ° Corae ' mini-appartements dotés d’ ImtollattOM 


Nous voos offrons, en o utre , en 


FOUILLES : des appartements sur la sptendMe mer do' Gexgano. 

en voie de développement togxbUqoo et Industriel à l'état de projet 

KO! Sût ! 5 V ïïîm™f 5 ?<MlS lt “ 1 * Pré8ent * Uan - B,tuéB “* m ds parc privé. 

T03 ^^Æ^t°^ I en^ nU15 ™ d “ Plta monUgnéS du mande ’ «tamPDarterncnt. 

(Députemant Immobilier du BCAI-EOLDING DE SERVICES, promotion et dérelon™»™—* ^ 
aetiTitéa manageriales en Italie et à l’étranger. Consultation financière et **** 

les échange» et la coopération économique Internationale.) commeiciale pour 

Adrmes des pztndpaxtx bureaux i SCAI* z 
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L’espace est encombré 

■ 

nouveaux satellites pour des fonctions 
ommunications de plus en plus complexes 


Le développement des télécommunications 
spatiales sera sans doute, dans les prochaines 
décennies, considérable, ta demande sera très 
forte, aussi bien pour les services déjà existants 
(téléphone) que pour les services nouveaux ou ' 
encore relativement peu développés (télécopie, 
courrier électronique, consultation de banques 
de données, transmission de données entre ordi¬ 
nateurs, etcJ. i 

■ 

Mais ce développement risque de ne pas se ' 


faire sans problème > l’orbite géostationnaire 
sur laquelle les satellites restent fixés par rap¬ 
port au sol, à 36 000 kilomètres de là Terre, 
n'est pas très loin' d'être encombrée (1), et le 
spectre radioélectrique — l'ensemble des fré¬ 
quences — pouvant être utilisé pour propager 
de l’information dans fespace est, lui-même, 
bien limité. Ces contraintes devraient pousser 
les organismes de télécommunications spatiales 
à concevoir des satellites capables de remplir 
des Fonctions de plus en plus complexes. 


L ES satellites de téflécommu- 
ulcationsontTongtenipaété, 
et sont encore, largement 
(sauf pour quelques expérimen¬ 
tations) de simples relais : Us 
reçoivent une onde radioélec¬ 
trique (dite i onde porteuse ») où 
l’Information, utile est codée en 
modulation de fréquence. Re- 
cneDU par une antenne, le mes¬ 
sage complexe est démodulé et, 
léampllflé, sert & moduler une 
deuxième onde porbenHt de fré¬ 
quence différente de là première, 
et qui est réémise par use an¬ 
tenne du satellite. ' 

Dès le départ, les « rép éteur s », 
qui, à bord, analysait le signal 
reçu et fabriquent un non veau 
signal* ont été A «accès multi¬ 
ples, essentiellement pour des 
misons de poids : un unique 
répéteur reçoit plusieurs ondes 
porteuses de irêqueoces.diffézen- 
tes, et en réémet phrafcnxs. Ainsi, 
le satellite reçoit, par exemple, 
les iwwrtnmfeatkma LoUdrës- 

New-Yarfc sur une fréquence, les 
communications Paris-New-York 
sur une seconde, les comnmniea- 
tlons Piajrxrftirt-Montrtal sur une 
troisième; H est capable, avec 
tm équipement unique, de recréer 
trois nouvelles fréquences qui 
seront affectées à l’an de ces 


de téléphone ne transmettent 
plus «e type d’information vibra¬ 
toire, mais un message codé 
numériquement qui permet de le 


Oe système, dft « accès multiple 
par répétition, en fréquence ». 
(AJ&BJPJ, présente quelques in¬ 
convénients : le même équipe¬ 
ment capable de transmettre 
neuf cents voies téléphoniques sur 
une seule onde porteuse aura, à 
cau se de phénomènes d’interfé¬ 
rences, une capacité moindre si 
on lui demande de recevoir plu¬ 
sieurs ondes porteuses : quatre 
cent cinquante voies seulement 
si en lui demande d’analyser 
simultanément dix «ndeg por¬ 
teuses (correspondant A dix sta¬ 
tions d’émission ) S est donc ma¬ 
nifestement avantageux de tra¬ 
vailler sur une seule fréquence, 
ce qui est poeslUe en changeant 
ta manière dont l'information est 


En AJWLRJ., le codage des 
conversations est «analogique», 
c’est-à-dire que, dons le cas 
d’une conversation téléphonique, 
Ponde radioélectrique subit une 
modulation A une fréquence égale 
à la fréquence k laquelle vibre 
l’air entre la bouche de celui qui 
parie et le combiné téléphonique. 
Les systèmes les plus modernes 


é 
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téléphonique as réduit ainsi A 
une suite de «bits», de zéro et 
de un (le Monde du 24 août 
1907). Ce qui permet d’envisager 
un nouveau type d'émission, dit 
en «accès multiple par réparti¬ 
tion dans le temps » (AJM.R.T.) : 
toutes les stations émettrioes an 
sol travaillent sur la même fré¬ 
quence. mais chacune A leur tour, 
par exemple tous les sept cent 
cinquante millionièmes de 
oande. 


Des « bouffées » de zéro 
et de mi 

Le satellite reçoit donc, et réé¬ 
met, une succession de « bouf¬ 
fées » de aère et de tm. L’équipe¬ 
ment de bord est un peu plus 
complexe, et le système pose des 
problèmes de synchronisation 
dans le temps puisque chaque 
station réceptrioe au sol reçoit 
tous les «paquets* de «bits» 
qu’a lui-même reçus le satellite, et 
doit reconnaître lesquels hii sont 
destinée. L’AAf.R-T. a été expé¬ 
rimenté sur le satellite franco- 
allemand symphonie, aux hitel- 
sat-IV-A et sur le satellite 
expérimental européen O.TJB. La 
série Inteîsat-V, lancée A partir 
de 1982, travaillera partiellement 
suivant cette technique, qu’utili¬ 
sera totalement le aatellite com¬ 
mercial européen BLCJ3, lancé en 
1981 ou ztaa. 

Ce changement de technique 
s’accompagne d’une autre évo¬ 
lution : alors que tes satellites 
ont été, encore récemment, A 
«couverture globale» — l’an¬ 
tenne réceptrice et l’antenne 
émet trioe «couvrant» l'ensemble 
des réglons t er restres visibles 
depuis la - position on. orbite 
(doat, le plus souvent inutile¬ 
ment, d’énormes portions 
d’océan), — la tendance est 
actuellement de les rendre plus 
directifs : rémission et, éven¬ 
tuellement, la réception né se 
font que vers (ou en provenante) 
de soute «utiles», terres émer¬ 
gées, ou même seulement réglons 
à fortes oancentretiana de tra¬ 
fic. A la limite, Q sera possible 
de travailler avec des faisceaux 
d’ondes très étroits. Au lieu 
d’être, comme aujourd’hui, un 
«miroir» travaillant indifférem¬ 
ment dans fontes les directions, 
le satellite va devenir le nœud 


d’un réseau de baisons assez 
figées. 


Cette évolution déjà en cours, 
et eDa s’accompagne de nouveaux 
gains en capacité de trèfle 
— « fi faut transmettre un nom¬ 
bre maximum de bits par 
hertz », note M. Didier Lom¬ 
bard, ingénieur en oheff des télé- 
commanicattops (3), — pose de 
nouveaux problèmes : elle impli¬ 
que, selon les solutions actuelles, 
qu'on soit capable (comme pour, 
des liaisons terrestres), de pré¬ 
voir longtemps à l’avance la 
répartition dn trafic entre les 
différents « noeuds » du réseau, 
puisque une fus lancé, le sotefl- 
■ ute ne pent plus être modifié, a 
moins qu'au lui apprenne juste¬ 
ment A jouer un nouveau vêle 
et A assumer tue tâche de com- 
materioR, qui permettra d’avoir 
le maximum de souplesse : A la 
limite, le satellite pourra, & cer¬ 
tains moments, ne travailler que 
sur une ou deux liaisons, et sur 
dix liaisons A d'autres moments. 

Dans un premier temps, on 
n’envisage qu’une modification 
peu fréq u e n t e du trafic, mais on 
peut imaginer, à moyen ou long 
terme, que le satellite Soit équipé 
de systèmes ha permettant de 
modifier ses suivent 

1 impartante de la demande 
Instantanée. 

il fendra aussi, A terme, 
estime M. Lombard, établir des 
liaisons d ire c te ment entre satel¬ 
lites, en particulier pour le trafic 
A très longue distance où, compte 
tenu de M vitesse — relative¬ 
ment limitée — de la lumière, 
l’usage de liaisons du type Terre- 
satellite - Terre - satellite - 
Terre doit être évité & cause du 
temps mort (plus d’une demi- 
seconde dans ce cas) qu'elles 
provoqueraient Ces satellites de 
tOécommanicaMons d’un nou¬ 
veau genre, qui devront être 
capables de « poursuivre > de 
leurs antennes d'antres satel¬ 
lites, seront aussi indispensables 
pour lutter contre l’encombre¬ 
ment du spectre redlo-électrlque. 

XAVIER WEEttfL 


( 1 ) une conï&ence Internat!o- 
ude doit avoir U su avant 1984 pour 
• tn gn w tfr 1 . concrètement à tous les 
part tm accès équitable i rottotte 
des SBttQtt» pfostBthmnnfres et 
aux bandes de fréquences «ttri- 
buées aux servies* ipatttwK 

(3) tn «Ira «aïenitM de MlScom- 
unmiaatlonB de deuxième cénéra- 
tlon» - PBého dm reefterenes du 
CNST, nfi 200. mal I960. 


Médecine-Sciences 


Parutions 1979 : 

• Imnmnologie 

par J.-F. Bach. 

928 pages, 212 jîgares. 

• Néphrologie 
par J. Hamburger, 

J. Crosnîer et. 

J.-P. Grünfeld. 

1428 pages, 750 figures. 


Partitions 1980: 

• Allergologie 
par J. Charpin 

et 100 collaborateurs. 

980 pages, 240 figures. 

• ïmmuno-hëniatologîe 
et Immuno-génétique 
par M. Goudemaud et 
C. SalmozL 

Eauiron 600 pages, 
à paraître fin 60 . 


Pour tr«'_]rtussr 
eL suinii'ïîT ni it 



FLAMMARION 

Médecine-Sciences 




JEN TOUTE LOGIQUE 


\ 


PROBLEME tf 177 
MAQIE CIRCULAIRE 


SOLUTION 

DU PROBLEME N* 176 


Cette figure représente un 
carré magique; où la ■ magie », 
c’est-à-dire une «omme cone- 
tante, ne ce retrouve paa sur 
de* alignements, male sur des 
cercle». Ici, dix cerclât de 



4 nombres ont une même somme 
de 34, 

Sur la même figura^ saurez- 
vous Imaginer huit autres 
cerclas où la somme est éga- 
■ lement 34? 

(Solution dans le prochain 
1 Monde des sefencee et des 
i fecèoApsaJ 


h n'y a pas de solution ma¬ 
thématique miracle épargnant 
tout tâtonnement, du moins A 
ma connaissance. Néanmoins, 
les recherches sont limitées, si 
l’on repère les associations de 
chaque lettre, pour commencer 
è répartir eur des cubes celles 
qui en wit le miolns. On est 
ainsi conduit è poser en premier 
le bloo obligatoire : 

C D E 
V F E 
P S E 

(chaque colonne représente un 
cube). 

Per ailleurs, H y a 17 lettres 
A répartir sur 18 foeae, ce qui 
ne permet de redoubler qu'une 
seule lettre. Ce sera A. qui 
s'associe au plus grand nombre 
d’autres. 


En progressant systématique¬ 
ment on aboutit è deux solu¬ 


tions : le Jeu ds trois cubes 
CVPUAM, DFSOAJ St ETNRU, 
et le Isa CVPJAM. DFSOAU et 
ETNRU. 

PIERRE BERLOQUIN. 


POINT DE VUE 


Renouer les fils entre 
la technologie et la 


A U coure des vingt années qui 
ont suivi la deuxième guerre 
mondiale, les scientifiques 
ont vécu dans la perspective ras¬ 
surante des lendemains qui ohan- 
tsnt Dea objectifs ambitieux ont 
été formulés, des institutions nou¬ 
velles ont fleuri de tous oOtés, les 
budgets et les affectifs de recherche 
se sont accrochés à des courbes 
de croissance exponentielle, et le 
publie admlratlt a assisté à la suc¬ 
cession orgueilleuse de grands pro¬ 
grammes : F euphorie était A son 
comble, car durent cette période, 
la légitimité sociale de la science 
allait en se renforçant 
Annoncée en France par des pré- 
cureeun comme Frédéric Jotlot- 
Curis qui avait eu. dans les an¬ 
nées 30, montrer l’Importanoe mili¬ 
taire et Induetrietie de la physique 
nucléaire, une nouvelle période 
«'ouvrait : celle des pontiques 
scientifiques, fruit de la rencontra 
singulière d!une Mite politique 
c r o y ant aux vertus de le planJflea- 


par MICHEL CALLON (*) 

• et PIERRE PAPOIM(**) 

Mon et d’une élite scientifique 
modernisent c& 

Depuis dix ans la situation s’est 
profondément modifiés. Les priorités 
budgétaires ont changé et l’accent 
a progressivement été mis, surtout 
en Francs, sur l'Innovation plutôt 
que sur la recherche. Les grands 
programmes se sont - routlnlsés » 
et leur rentabilité a été misa en 
doute ; les entreprises se sont 
Interrogées ouvertement sur reffi¬ 
cacité de leurs centras de recherche. 
La légitimité de la science et de 
la technologie s'est effiloohée au 
fil des ans. L'Etat n'hésite plus A 
orienter et A canaliser, parfois avec 
uns certaine brutalité, les efforts 
des chercheurs, tandis que l’admi- 
nletratlOR et le» entreprises s'em¬ 
ploient A évaluer la rentabilité des 
Investissements de recher ch e. 


Une marginalisation croissante 


H set temps de Mrs un bilan et 
d’essayer d'analyser la situation 
actuelle, EHe se caractérise, tout 
d'abord, par une marginalisation 
croissante dee scientifiques et dee 
technologues. En dehors de tenta¬ 
tives d’autant plus précieuses 
qu’eues sont peu f réquentée (te 
récent rapport Science de la vie 
et société}, force est de constater 
que tes sdentifiquee sont rarement 
consultée sur dee problèmes où 
leur avis est irremplaçable. Certes 
les structures de concertation res¬ 
tent m place (comité dee sages, 
comité du PtaxuJ, mate tous tes 
observateurs s'accordant pour sou¬ 
ligner leur faible influence politique. 
Le pouvoir de décision a été acca¬ 
paré par une administration que 
déchirent ses rivalités internas et 
par des cabinets ministériels mal 
armés pour conduire une réflexion 
sérieuse sur le long tanne. 

Comment s'étonner, dans oes 
conditions, de l’affligeante médio¬ 
crité des rapports, bilans et recom¬ 
mandations dont accouche régulière¬ 
ment l'administration ? Gommant être 
surpris par la résurgence de prati¬ 
ques et da discoure qui opposent 
reenerchs fondamentale et recher¬ 
che appliquée (Il vaudrait mieux 
parier de recherche à long et à 
court terme) eu moment où les 
seuls confins et las seuls débats 
qui existant sont eaux qui mettent 
aux prisse le ministère de nnduatrie, 
le ministère des universités et te 
secrétariat d'Etat A la recherche, 
tous les trois se battant férocement 
pour répartir leur» domaines de 
compétences et établir leurs chas¬ 
ses gardées. Ainsi se consolide 
progressivement un univers éclaté : 
A une extrémité rampent les scien¬ 
tifiques, A l'autre extrém i t é sont 
parqués les utilisateurs, tandis que 
l'administration occupe le terrain et 
tait écran. 

« 

A la marginalisation grandissante 
des scientifiques s'ajoute r incapa¬ 
cité croissante de penser les condi¬ 
tions et les conséquences de 
l'activité scientifique et technique 
autrement qu’en termes Institution¬ 
nels ou organisationnels. Ainsi tes 
débats sont-ils réduits A des consi¬ 
dérations de statut, de mobilité ou 
de structures. Ceia contraste avec 
l'Intensification croissante dee 
débats publics sur tes sciences et 
les technologies. Ainsi le nucléaire, 
r Informatique, les manipulations 
génétiques ont-ils donné lieu, tour 
A tour, A de vigoureuses contro¬ 


verses : mais ces mouvements sont 
éphémères et retombent rapidement 
dans rutople ou la protestation 
culturelle. Survenant après les prises 
de décision, lis disposent ds marges 
de manœuvre restreintes et 
dessinent les contours d'un monde 
divisé par l’opposition entre une 
technologie omnipotente et des 
aspirations populaires que leur 
impulesanra condamne A Hrrèa- 
tisme. Pendant combien de tempe 
pourra-t-on éviter que cette confu¬ 
sion ne sombre dans la violence 
pure et simple ? 

Ces mouvements sociaux qui 
contestent violemment certains choix 
tsohnologiques ou certaines options 
scientifiques ne réussissent pas A 
troubler l’indifférence généralisée 
des forces syndicales ou politiques 
pour toutes les question touchant 
aux contenue scientifiques ou tech¬ 
niques dea grandes options poli¬ 
tiques et sociales. Il ne faut pas 
se nourrir d'illusions ; toute réflexion 
doit partir de l'état d'éclatement de 
la société française, de T absence 
de débat, même ne lésant, sur les 
conditions de production des 
sciences et des techniques, eur leur 
orientation, leurs utilisations ou 
leurs conséquences: 

Comment convaincre tes différente 
partenaires ou protagonistes de la 
nécessité et de l’urganoe de discus¬ 
sions portant per exemple sur tes 
content» des choix énergétiques, 
les liens entre processus de pro¬ 
duction et technologie, le déve¬ 
loppement de la micro-électronique, 
les condltons de l'enseignement des 
sciences et des techniques ? 
Gomment abattra ces cloisons qui 
Isolent les groupes sociaux, comment 
combler les fossés qui oe creusant 
antre les forces politiques et la tech¬ 
nologie, entre la ■ connaissance 
désintéressée » et les Bavoirs 
appliqués, entre les sclentiflques 
et les profanes ? Aucun des modèles 
antérieurs ne peut fournir uns 
réponse A ces interrogations. II n'est 
pas question d'essayer de raccro¬ 
cher la recherc he A une locomotive 
économique qui s'essouffle: .ni de 
ranimer des politiques scientifiques 
qui ont vécu le temps de la ren¬ 
contre heureuse d'une élite scien¬ 
tifique modemtBBtrfca et d'une élite 
politique planificatrice. Le crois¬ 
sance a vécu et les technologies 
se plieront aux nouvelles exigences 
(en particulier. Internationales) qui 
en découlent 


Quatre exigences 


Cela ne signifie pas pour autant 
qu'il faille se contenter de vagues 
considérations sur le fonctionnement 
des Institutions ou des organisations, 
et d'accepter la réduction du débat 
politique A la mise en place d'un 
système administratif de contrôle ou 
de régulation. Il faut promouvoir de 
nouvelles formes d'intégration et de 
fusion de la politique, de la techno¬ 
logie et de ta science ; et pour cela, 
accepter de reconnaître l'importance 
ds quatre exigences : 

• fi est d'abord urgent de réin¬ 
troduire les scientifiques et leurs 
désaccords internas dans les débats 
sur les contenus sclBntiflco-tech- 
niques des options technologiques. 
La recherche, avant d'être une entre¬ 


prise qui constitue dee résultats 
assurés et met en évidence des 
nécessités Intangibles, s'organise 
d'abord autour de problèmes dont 
ails contribue puissamment A Impo¬ 
ser la formulation et la hiérarchie. 
Dans cette activité primordiale qui 
détermine le coure du savoir, es font 
jour, au sein de la oommunauté des 
spécialistes, des oppositions souvent 
très fortes, qui traduisent selon une 
logique qui leur set propre, les 
débats plus larges ou les obsessions 
moins savantes qui travaillent la 
société. CbsJ cette résonance, ce 

<*) Sociologue. 

(**) Professeur A racole de phy¬ 
sique et chimie de Parti. 


la science 
politique 

sont ces traductions incessantes 
qu'H convient d’entretenir et dB 
préserver. Pour bénéficier de la 
fécondité de oes débats, U faut 
prévoir des structures de discus¬ 
sion où lee spécialistes puissent 
réellement faire entendre la multi¬ 
plicité de leurs pointe de vue, four¬ 
nissant ainsi les bases d'un véritable 
pluralisme technologique. Cela sup¬ 
pose que rente scientifique et tech¬ 
nique soit représentative des diver¬ 
gences internes A la science et A la 
technique. Cela suppose également 
que les décideurs reconnaissent 
qu'ils ne disposent pas de la science 
Infuse et qu'ils sont IA pour écou¬ 
ter m pour arbitrer; ce n'est qu'à 
ce prix qu'lis auront A nouveau des 
Idées originales. 

0 H convient ensuite d’avoir une 
vision plus saine et plus réaliste 
des stratégies de recherche en don¬ 
nant toute sa place A une réalto 
réflexion prospective qui set priori¬ 
taire. Cette réflexion nécessairement 
conflictuelle eet une autre manière 
de réintroduire une sensibilité poli¬ 
tique au sein des sciences et des 
techniques, puisqu’elle visa è éclai¬ 
rer les orientations possibles du 
développement La prospective, per 
son mouvement propre, désenclave 
ta technologie: 

• La réforme de renseignement 
dee valences et des techniques est 
une autre exigence. Demandons 
que eoft mis en évidence le carac¬ 
tère' probHmflMqpe, malléable des 
savoirs plutôt que leur orthodoxie 
académique. Faisons valoir aux 
écoles d'fngénieura l’urgence de 
coure où les considérations tech¬ 
niques seraient très étroitement 
associées A ta gestion sociale des 
techniques. C’est A ee prix que 
cessera, par exemple, cette dou¬ 
loureuse hémorragie qui conduit les 
jeunes Ingénleure è tout oublier 
de four formation pour se lancer 
dans des carrières plus presti¬ 
gieuses, voire plue rémunératrices. 

0 V faut, enfin, organiser dee 
réseaux où puissent naître et se 
propager des débats sur.les orien¬ 
tations des scfencee et des tech¬ 
niques eu moment où elles prennent 
forme et ee décident, pour éviter 
d'avoir A se lamenter, après coup, 
sur leurs conséquences plus ou 
moins regrettables. Cela suppose 
qu’on redonne aux laboratoires 
tout leur poids, qu’on abandonne 
In analyses tacites qui opposant leâ 
chercheurs-individus et les institu¬ 
tions, pour reconnaître que les 
laboratoires ait lee rotations qu’ils 
tissent sont lee unités de base de 
la production scientifique, là où 
naissant les réflexions, les proposi¬ 
tions et les controversée; peraltè- 
lement doit être favorisée la plura¬ 
lité dee maîtres d'œuvre qui 
financent des projets en fonction 
de leurs propres objectifs; enfin 
des rencontres, des bulletins doivent 
être encouragés pour que se muf- 
tipilent lee confrontations entra 
scientifiques, politique*, fonction¬ 
naires et utiUeseum. 


Le rôle de la D.G.R.S.T. 


On ne peut terminer sans évo¬ 
quer le lêle possible de ta délé¬ 
gation générale A ta recherche 
scientifique et technique (D.GJLS.T,). 
Nos propositions supposent un long 
effort dont la nécessaire continuité 
Implique P Intervenu on d’un orga¬ 
nisme capable de renouer- les AIb 
entre ta technologie et la politique. 
Ce pourrait être la D.G.R.8.T., mais 
A deux conditions : premièrement, 
son rûfe devrait être conçu comme 
celui d'un relais politique, d’une 
agencé de traduction mettant en 
relation, d'une part ta communauté 
scientifique et son plurattame ; 
d'autre part, les forcée politiques et 
les partenaires sociaux ; cela impK- 
que qu'elle abandonne une vocation 
administrative qui s'est accentuée 
au ftl des ans. En second Heu, la 
D.â.R.ST. devrait récupérer un 
pouvoir d'arbitrage hri permettent 
d'organiser, d'entretenir, la plura¬ 
lité des maîtres d'œuvre dont nous 
avons souligné l'Importance (oe 

pourrait être des agences d'objec¬ 
tifs à l’américaine), et de s'essorer 
que -les fiefs ne ée reconstituent 
pas. Ce processus qui conduira A la 
min en place de nouvedn poli¬ 
tiques scientifiques est très long, 
car H ne peut taire réconomte d'une 
réflexion politique eur les future 
possibles. 
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MÉDECINE 



L.E QUATRIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL. D’IMMUNOLOGIE 

Les premières applications cliniques et thérapeutiques 


Trais thèmes de travail parmi les dix-neuf 
que comportait le 4 e congrès international 
d’immunologie auront suscité un intérêt parti¬ 
culièrement vif chez de nombreux congres¬ 
sistes, intérêt d'autant plus remarquable que 
ces thèmes n'avaient pas ou fort peu été 
abordés lors des congrès précédents & Wash¬ 
ington, à Sydney ou à Bxigbton. En dévelop¬ 
pant ses concepts, l'immunologie a en effet 
progressivement étendu son champ d'applica¬ 
tion et attiré en son sein de nombreuses disci¬ 
plines médicales comme, depuis peu, les sec¬ 
teurs «a priori» fart dissemblables que sont 
les maladies auto-immunes, la reproduction et 
les problèmes parasitaires. 

En fait, ces thèmes se rejoignent sur un 
point qui intéresse au premier chef les spécia¬ 
listes concernés par la nature des mécanismes 
qui sont à l'origine de la « défense du soi » et 


de la « reconnaissance du non-soi». Le para¬ 
site et l'embryon ont, en effet, cette propriété 
co mmun e essentielle d'être « tolérés », de par¬ 
venir à » coexister » avec nn autre être vivant 
sans pour autant susciter des réactions de rejet. 
Durant-neuf mois pour nr|p mère et son enfant, 
durant des années pour le parasite et son hôte 
h umain , des organismes vivants parviennent à 
déjouer les mécanismes iwTnnnffaiir aa qui, en 
théorie, voudraient qu'une telle coexistence soit 
impossible. 

L'embryon et le parasite, structures vivantes 
étrangères à la mère ou à l’hôte, devraient nor¬ 
malement être & l'origine d’une T-âpp -nga huma¬ 
nitaire qui, comme dans le cas d'une greffe, 
entraîne un rejet. Or, on estime à trois milliards 
le nombre des êtres humains qui souffrent 
actuellement d'une — ou de plusieurs — para¬ 
sitoses, et le nombre des grossesses — chez 


l’homme ou l'animal — menées à terme depuis 
quelques millénaires est, lui, proprement incal¬ 
culable. 

Ces deux situations de faut imposent lé 
dépassement du concept de la simple réponse 
« antigène-anticorps » destinée à « éliminer 
l'étranger». Pour tenter d'expliquer en termes 
immunologiques ces théoriques impossibilités et 
pour Comprendre les mécanismes de résistance 
à l’immunisation, on doit faire appel aux pbê- 
nomines d’« immuno-modulation » et de 
» tolérance ». 

De même, les congressistes, qui se sont 
séparés samedi 26 juillet au soir après une 
semaine chargée, ont enregistré les premières 
étapes capitales de la compréhension et du 
traitement de ces maladies de plus en plus fré¬ 
quentes que sont les affections dites « auto¬ 


immunitaires ». Elles résultent d'un dérèglement 
de ce système si minutieusement imbriqué et 
peuvent revêtir les aspects les plus divers, 
allant du lupus érythémateux aux troubles 
hormonaux (diabète ou thyroïde). 

L'immunologie, dont les aspects biologiques 
sont encore loin d’être tous élucidés, fait ai n si 
son entrée la clinique et la thérapeutique, 
et tout prête à croire que ce processus va s'ac¬ 
célérer dans les toutes prochaines aimées, pour 
le plus grand bénéfice de malades devant 
lesquels la médecine se trouvait jusqu'à présent 


Le professeur Ofly-André Voisin (Paris) a 
annoncé ainsi les tout premiers succès obtenus 
dans le traitement de certaines stérilités mascu¬ 
lines d’origine immunitaire, stérilités dont on 
ignorait l'existence il y a quelques années 
seulement 


Les maladies auto-immunes ou la destruction du soi 


tés maladies auto-immunes sont 
des maladies rares mais qui occupent 
une place da plus en plue importante 
dans la pathologie humaine L'Intérêt 
qu'elles soulèvent est Justifié par leur 
sévérité et par leur mécanisme, qui 
-relève d'un troubla profond du sys¬ 
tème immunitaire. 


Chez l'individu normal, le système 
immunitaire a pour charge de main¬ 
tenir l'intégrité de l'organisme en le 
défendant contre toute agression 
étrangère. Le système immunitaire 
est, de même, capable de reconnaître 
ce qui appartient en propre à l'indi¬ 
vidu : H a appris tôt dans la via 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Par Jugamant en date du T 
1979 aujourd'hui définitifs la 
15* chambra du Tribunal de Grande 
Instance de BOBIGNY a condamné 
CARBOL Claude, gérant de la Société 
Parisienne da Chauffage Automatique, 
71-73, rue du PrésLdent-WUaon b la 
PLAINE-SAINT-DBN3B, A la peine de 
300 fiança d'amende pour Infraction 
an Coda du travail. Pour extrait 
conforme. Le greffier eu chef. 


Extrait dee Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Twmtn.ni*n de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE 
POUR FRAUDE FISCALE. Far Juge¬ 
ment (contradictoire) en date du 
13 avril 1978, la il® chambre, 4° sec¬ 
tion, dite 31" du Tribunal Correc¬ 
tionnel de PARIS, a condamné pour 
omission de passation d'écritures. A la 
pein e de D IX MOIS d'emprisonnement 
avec SURSIS et 15.000 francs d'amende, 
le nommé RIB1N1K Edouard, né le 
35 octobre 1935 A PARIS ( 16 «), conseil 
te chniq ue au commerce, demeurant A 
PARES (7 e ), 18, av. Emlle-DeschaneL 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance ' de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire, art. 411, 
C-P-P.) en date du 3 avril 1978, la 
11". 3" section, dite 31* chambre du 
Tribunal Corre ct ionnel de PARIS a 
condamné le sieur FXGOT Robert 
An tanin Mario, né le 21 novembre 
1830 A Toulouse (Hante - Garonne), 
directeur d'entreprise demeurant A 
FAVmjQNS-SOUS-BOIS (83). 31, av. 
Victor-Hugo, a la peine de 13 amendes 
de 200 F chacune pour Infraction au 
Code du travail. 


Extrait des Minutée du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugemen t (contradictoire, art. 4U. 
CJ?J.) rendu le 27 février 1978, la 
10" chambre du Tribunal Correction¬ 
n el d e PA RTS a condamné pour : 
INFRACTION AU CODE DU TRAVAIL 
A la peine de fl amendes da 500 F. le 
nommé SCHUSS Isodore, Robert 
(confo rme au casier), né le 2 Janvier 
1994 à STRASBOURG (Bas-Rhin), gé¬ 
rant de société, demeurant A STRAS¬ 
BOURG (Bas-Rhin), fi, boulevard 
Clemenceau. 

Extrait dee Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Far jugement en date du 6 février 
1978, la 11", 3" section, dite 31" cham¬ 
bre du Tribunal Correctionnel 
de Paris a condamné le rieur Henri 
BLANDIN, né 3e 15 mal 1923 A Azn- 
bolse, arrdt de Tours (Indre-et-Loire), 
P.-D.G_ demuerant 17, me des Ber¬ 
geries à ROMAINVILLE (93), A la 
peine de 2 jOOO F d'amende pour bles¬ 
sures par Imprudence et infraction 
au Gode du travail. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 

PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Far Jugement (contradictoire) en date 
du 19 décembre 1977, la il" chambre, 
3" section, du Tribunal Correctionnel 
d e P ARCS a condamné le rieur 
DESLANDES Jean-Joseph, né le 

14 Juin 1927 A Vanves (92), entrepre¬ 
neur, demeu rant 11. rue Valentlne- 
Jacquêt A VANVES (93), A la prise de 
2 amendes de 600 F chacune, pour 
infraction au Code du travail. 

Extrait des Minutes du Greffe du 

Tribunal de Grande Instance de 

PARIS ; CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire) r-ndu. 
le 8 mars 1978. la 11", 3" section, dite 
31" chambre du Tribunal Correction - 
n ri de p atei», a condamné pour 
INFRACTION AU CODE DU TRAVAIL 
A la peine de 11 AME NDES de 300 F, 
la nommée JACQUHT Paulette, Ray¬ 
monde, née le 12 mal 1930 A ARQUIAN 
(arrdt de NEVER3, Nièvre), p 7-D.G^ 
demeurant A PARES 03^). co ur s de 
Vinoennea. 


_E xtrait des Minutes du Greffe du 

Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire, art. 41L 
CFF.), en date du 13 février 1978, 
la il", 3* section, dite 31" chamb ra 
du Tribunal Correctionnel de Paris, 
a condamné la dame Paulette - 
Eugén ie-Augustine LE CHARPEN¬ 
TIER. née MOSNY, le 27 mare 1934 
A Vert - le - Petit (arrondt dTSvry- 
Corbell, 91), gérante de société, de¬ 
meurant 13. allée Notre-Dame-dea- 
Anges, LS RAINCT (93), A la peine 
de 2000 F d'amende, pour infraction 
au Code du travail. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal -de Grande • instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Far Jugement (contradictoire) en date 
du 13 mm 1978, Sa. U«. 3" section, 
dite 31" chambre du Tribunal Cor¬ 
rectionnel de PARIS a condamné le 
eleur POELB Barzy, né le 7 mal 1911 
A Moratel (Belgique), président-direc¬ 
teur génér al, demeur ant 38. routa de 
Croiser au VE3INET (78). A la peine 
de la amendes de 300 F chacune, 
pour infraction au Code du travail. 


Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire) en date 
du 13 mars 1978 la 10* chambre du 
Tribunal CorrecUonri de PARIS a 
condamné : 

— le sieur JEANJEAN Michel-Anto¬ 
nio, né le 8 mal 1946 A Embrun 
(Hautes-Alpes), ingénieur, demeu¬ 
rant A MARLY-LE-BOI (78), 8. sq. 
dee Ormes, A la peine de 2 nmmA** 
de 500 F chacune pour homicide 
Involontaire et Infraction A la 
législation du travail ; 

— le rieur MQNAT Jacques-Jean- 
Bernard, né la 21 octobre 1925 A 
Nevers (Nièvre), ingénieur, demeu¬ 
rant A SAINT-CLOUD (92), 124, bd 
de la République, A la prise de 
1.000 7 d'amende, pour homicide 
Involontaire. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire) eu date 
du 20 mars 1978, la 11" 3" section, dite 
21" chambre du Tribunal Correction¬ 
n el d e PARIS, a condamné le siaux 
LUTZ Georges-Henri-Jacques, né le 
31 mais 1928 A Pontoise (95), indus¬ 
triel, demeurant 10, rue Sainte-Hubert 
A BRKXNAKCOURT (95), A la peine 
de IjOOO F d'amende, pour infraction 
au Code du travail. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire) en date 
du 20 mars 3978, la 31* chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS a 
condamné le sieur LABAUT Oamille- 
LÉopold-GhlsIain, né le 2 mal 1932 A 
Vlreux-Molhaln (arrdt de Charleville- 
Mézières (05), directeur de l'entreprise 
WANNER-ISQFT, demeurant A PARIS 
(13"). 184, rue Nationale. A la peine 
de 1000 F d'amende, pour Infraction 
au Code du travail. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jug em ent (contradictoire) en 
date du 37 février 1978, la 10" Cham¬ 
bredu Tribunal Correctionnel de 
PARIS a condamné le rieur BESSON 
André-Marte-Anselme, né le 10 mai 
1020 à Coulmlera (45), Ingénieur de 
sécurité, demeurant à LA BUTTE- 
MONCEAU-AV ON (77), 74, avenue da 
la Forêt, à la peine de deux a me n d es 
de 500 F chacune pour infraction au 
Code du Travail. 

Extrait des Minutes du Gratte du 
Tribunal- de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Par Jugement (contradictoire) en 
date du 6 mars 2973 , la 12", 3 e sec¬ 
tion dite 31* Chambre du Tribunal 
Correctionnel de Paris, a condamné 
le sieur CHAPPE Roger-Jean, né le 
16 ou 17 mai 1912 à Paria (20*) v 
gérant de là Société GHAPPE. 27, rue 
Hollé & PARIS (14"), A la peine de 
deux amendes de 3.000 francs cha¬ 
cune, pour Infraction au Code du 
Travail. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE 
POUR FRAUDE FISCALE. Par Juge¬ 
ment (contradictoire), en data du 
15 mare 1978, la U? Chambre, 1“.sec¬ 
tion du Tribunal Correctionnel de 
PARIS a condamné pour omission 
volontaire de passation d'écritures, 

6 la peine de 15 mois d'emprisonne¬ 
ment arec sunfla et 10. 000 fra ncs 
d'amende, le nommé BERTRAND 
Georges^EtlenM-Marlua. né le 3 août 
1912 au Mont-Dore (omit de Cler¬ 
mont-Ferrand, Puy-de-Dôme), archi¬ 
tecte, demeurant à baint-nom-la- 
BRETECHE (Tvellnes), hameau de la 
Tullerie-Blgnon*. 

Extrait des Minutes du Greffe da 
Tribunal de Grande inntanca dé 
PARIS : CONDAMNATION PENALE 
POUR FRAUDE FISCALE. Par juge¬ 
ment (contradictoire) en date du 

7 avril 1978, La U" Chambre, 4" sec¬ 
tion dite 31* du Tribunal Coxxec- 

' tioimel de PARIS a condamné pour 
omission volontaire de passati on 
d'écritures, à la peine de 6 mois 
d'emprisonnement arec sursla et 
20.000 francs d'amande, le nommé 
PTS Andr é, né le 12 novembre 1919 
& AUXERRE (Tonne), gynécologue, 
demeurant b PARIS (fl"), 19. boule¬ 
vard de Couroelles. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tdbunsl de Grande îndAniw de 
PARIS : CONDAMNATION PENALE. 
Far jugement (contradictoire) en 
date du 27 lévrier 1978, la .10" Cham¬ 
bre du Tribunal Correctionnel de 
PARIS, a condamné le sieur PELLE- 
CIOLI François-Raphaël, né le 13 
juillet 1934 & ChChy-eous-Bols (93), 
conducteur de travaux, demeurant à 
GAGNT (93), 16, avenue de Believue, 
A la peine de 800 francs d'amende 
infraction 


pour 


au Coda du Travail. 


foetale ^Identifier et & respecter ce 
que les Immunologues appellent le 
« sol ». Au coure de ces maladies, 
les structures du « soi » ne sont plus 
épargnées et deviennent la cible du 
système immunitaire. Cette véritable 
autodestruction peut rester localisée 
à un organe ou, au contraire, s'éten¬ 
dre & ['ensemble de l'organisme. 1 
Pour tenter d'expliquer ce phéno¬ 
mène aberrant, un certain nombre de 
mécanismes ont été avancés. Selon 
une première hypothèse, le système 
immunitaire est normal mais la struc¬ 
ture du « soi », qui est Inscrite 
comme un mot de passe sur chaque 
cellule, est perturbée par un agent 
extérieur. Cet agent, qui peut être un 
virus, ou un médicament, brouille le 
signal de reconnaissance du « sol ». 
Le système immunitaire ne reconnaît 
plus le message habituel. La cellule 
porteuse d'une telle modification est 
considérée comme étrangère et 
détruite. Une telle explication rend 
compte de certains faits de la patho¬ 
logie humaine (hépatite chronique 
active, anémies hémolytiques). 

Un autre modèle Impliquerait un 
dérèglement du système Immunitaire. 
Ce dernier est contrôlé par un méca¬ 
nisme da régulation Interne qui com¬ 
mande le nlvBau d'activité des cel¬ 
lules productrices d'anticorps que 
sont les lymphocytes B. 

L'une des populations cellulaires 
appartenant à ce système de régu¬ 
lation, les lymphocytes T dite » sup¬ 
presseurs », a pour fonction de 
ralentir les réactions Immunologiques 
et notamment les synthèses d'anti¬ 
corps. Un défaut congénital ou 
acquis, de ces oellutes Inhibitrices, 
prive le système Immunitaire de son 
frein et provoque son embaiiemenL 
Les structures du « soi » ne sont 
plus respectées, et rauto-immunité 
apparaît 

Dans la pathologie médicale, les 
résultats des travaux présentés au 
congrès par le docteur M.-A. Bach 
(France) vont dans ce sens. Ils 
concernent la sclérose en plaques , 
qui est une redoutable affection dégé¬ 
nérative du système nerveux, et au 
coure de laquelle le a docteur 
M.-A. Bach a pu montrer que la 
diminution des cellules T euppres- 
sïves était contemporaine des 
poussées d'aggravation de le maladie. 

D'autre part, les nouvelles lignées 
de souris consanguines MJLL. et 
BXS.B. qui présentent, elles aussi, 
des anomalies auto-immunes, ont 
permis au professeur F. J. Dlxon 
(Etats-Unis) de mettre en évidence 
une hyperactivité des lymphocytes B 
producteurs d'anticorps, Les cellules 
B de ces animaux deviendraient 
résistantes aux ordres des cellules T 
suppresshras et échapperaient à leur 
contrôle. Le dérèglement du système 
Immunitaire semblerait donc, aujour¬ 
d'hui, pouvoir concerner tant les cel¬ 
lules T que les cellules B lympho¬ 
cytaires. 

A l'évidence, l'origine des maladies 
auto-lmmunes est fort complexe, et, 
dans un remarquable exposé de syn¬ 
thèse, le professeur N. Talal (Etat** 
Unis) a souligné l'importance de 
('association de plusieurs facteurs, en 
fait Inséparables, pour expliquer 
l'émergence de Tauto-ImmunEté chez 
un individu. Selon IuL les facteurs 
liés à l'environnement (virus, médi¬ 
camente...) se combinent avec ceux 
liés au terrain Immunologique du 
sujet Ce terrain n'est lui-même que 
la traduction d'une susceptibilité 
génétique inscrite dans le patrimoine 
héréditaire. De surcroît des facteurs 
endocriniens, et notamment les hor¬ 
mones sexuelles, joueraient aussi un 
rôle important dans la genèse de 
ces maladies : le professeur N. Talal 
a rappelé que leur grande incidence 
chez les femmes s'expliquent par, 
l'effet néfaste des hormones femelles. 

Enfin, le caractère multifactoriel de 
l'origine de l'auto-immunité a été 
particulièrement bien Illustré par 
l'exposé du professeur W.-J. Irvine 
(Etats-Unis) eur le diabète insulino¬ 
dépendant Cette maladie, qui atteint 
l'enfant et réduite Jeune, a un 
caractère familial. Elle apparaît plus 
volontiers a certaines saisons. Selon 
le professeur Irvine, elle pourrait 
être provoquée par rintroduction 
d'un virus banal, non dangereux en 
lul-mème, mais qui modifierait le 
message du « soi » sur les cellules 


pancréatiques responsables de ht 
sécrétion d'insuline (hormone qui 
abaisse le taux de glucose dans le 
sang et dont l'absence entraîne le 
diabète). 

Le phénomène d'auto-immunîté 
ainsi provoqué et qui conduira à la 
destruction de ces cellules ne peut 
apparaître que chez certains indi¬ 
vidus prédisposés génétiquement 

Ainsi le professeur Irvine rend 
compte à la fois de l'Interdépendance 
des facteurs en cause dans l'auto- 
immunité et des caractères saisonnier 
et familial de cette affection. 

Les maladies auto-immunes, dont 
le nombre va croissant, illustrent la 
complexité des phénomènes Immuno¬ 
logiques, qui naissent de l'interaction 
d’une « personnalité génétique » et 
de son environnement La décou¬ 
verte de substances permettant de 
modifier le fonctionnement du sys¬ 
tème Immunitaire pourrait, comme le 
professeur J.F. Bach (France) l'a 
souligné dans son exposé, fournir 
les clefs thérapeutiques de ces affec¬ 
tions. Dr Ph. EDELMAN. 


Les vaccins antiparasitaires 
quand et à quels prix ? 


UNE DOUZAINE 
D’AFPECTKHK 

Panai les maladies classées 
anto-lnuxuuLes, on citera : lapas 
érythémateux disséminé, anémies 
hémolytiques, thyroïdites, mala¬ 
die de Bisedov, maladie d"AddJ- 
soïïu diabète In un lino-dépendant, 
anémie de Rîopwft r, m yngth^nte 
Syndrome de GirtlUtin-Bairé. 

On considère que les maladies 
suivantes pourraient relever éga¬ 
lement de l'auto-immunité : 
polyarthrite rhumatoïde, sclérose 
en plaques, rectocolite hémor¬ 
ragique, certaines stérilités. 


«En dépit des progrès très 
spectaculaires qui ont été faits 
dernièrement en Angleterre et 
aux Etats-Unis dans le domaine 
de l'identification des antigènes 
parasitaires et des anticorps 
assurant la protection, je crois 
qu'il va se passer malgré tout 
une longue période avant le déve¬ 
loppement industriel des vaccins 
antiparasitaires, s Pour le pro¬ 
fesseur André Capron fInstitut 
Pasteur de LtUe), ü est clair que 
l'on ne doit pas se bercer d'illu¬ 
sions quant a la mise an point 
à court terme de vaccins protec¬ 
teurs contre les parasitoses. Cette 
mise ou point se heurte, aujour¬ 
d’hui, à des difficultés {Tordre 
scientifique fiées notamment à 
T b originalité- s immunologique du 
parasite. Mais on peut raisonna¬ 
blement supposer qu’une fois ces 
difficultés surmontées, des 
contraintes économiques appa¬ 
raîtront, rendant, de fait, fort 
aléatoire, la prévention systéma¬ 
tique par immunisation active des 
populations du tiers-monde 
concernées. 

Les endémies parasitaires 
concernent actuellement, de 
manière directe, un homme sur 
trois dans le monde, et le palu¬ 
disme, la bilharziose, la filariose 
et la trypanosomiase représentent 
un considérable problème de santé 
publique à VéckeUe planétaire. Le 
développement de la science 
immunologique permet, aujour¬ 
d’hui, (T envisager-, à court ou 
moyen terme la réalisation de 
méthodes préventives efficaces, 
dont on peut supposer qu'elles 
n’auraient pas les inconvénients 
des actuelles méthodes chimiothé- 
rapiques ftoxicité, nécessité de 
prises répétées et collectives). 

Encore ccmvient-ü de ne pas 
négliger deux aspects du pro¬ 


blème : le coût de tels vaccins 
et la nécessité, pour les utiliser, 
de disposer en hommes, en maté¬ 
riel et en structures sanitaires, 
des moyens suffisants pour par¬ 
venir à réaliser des campagnes 
dont on imagine aisément Vam¬ 
pleur. s Actuellement, précise le 
professeur Capron, un gramme 
d'antigène brut de schisostome 
coûte 500 mUlions d’anciens 
francs, une somme totalement 
Incompatible avec l’hypothèse 
d’une opération préventive de 
santé publique si matière de 
lutte contre la bilharziose, s 

Un milliard de paludéens 
dam le inonde 

Peut-être alors conviendrait-il, 
d'ores et déjà, de réfléchir à cet 
aspect financier de la question 
qui, pour urètre pas scientifique, 
rendrait vains, s’il ne pouvait 
être résolu, les efforts actuelle¬ 
ment entrepris par les immunolo¬ 
gistes parasitaires. 

On connaît le traitement pré¬ 
ventif du paludisme et, di ns le 
détail, la physiopathologie de 
cette affection. R n’en est pas 
moins vrai qu’on recense un mil¬ 
liard de paludéens dans le monde 
et que la mortalité annuelle liée 
à.cette affection est de Tordre de 
quelques dizaines de millions 
d’êtres humains. La mise au point 
tTm vaccin contre le paludisme 
qui, diaprés le professeur Capron, 
pourrait être ces prochaines 
années le premier vaccin anti¬ 
parasitaire, peut-elle, dans ces 
conditions, laisser supposer qu’elle 
constituera le remède & une telle 
incohérence? 

J.-Y. N. 


Stérilité et contraception 


Pouvoir, par l’intermédiaire 
d’un médicament, agir sur les 
mécanismes immunitaires et, 
ainsi, permettra & des couples 
d’avoir des enfants lorsque l’un 
des conjointe souffre d*ime sté¬ 
rilité de nature immunologique ; 
tenter, & l'inverse, de metue au 
point des substances Immunolo¬ 
giques spécifiques destinées à 
être utilisées comme méthodes 
contraceptives, voilà le type 
même, dis phases qu’il convient, 
selon le professeur Guy-André 
Voisin (hôpital saint - Antoine, 
Paris), de ne pas écrira pour ten¬ 
ter une définition de l’immuno¬ 
logie de la reproduction. 

Pour lui, en effet, on ne peut 
résumer cette spécialité en la 
limitant à une simple «mise en 
pratique» des concepts de l'im¬ 
munologie fondamentale. H 
s'agit, bien au contraire, de faire 
le cheminement inverse et, seule, 
l’étude fondamentale de la réac¬ 
tion immunitaire — cette défense 
à l’échelle cellulaire et molécu¬ 
laire d’un organisme vivant 
contre une substance qu'il a 
Identifiée comme lui étant étran¬ 
gère — est capable, en fournis¬ 
sant une réponse aux nombreux 
points d’interrogation qui demeu¬ 
rent dans ce domaine, de débou¬ 
cher sur d’éventuelles applica¬ 
tions pratiques. 

H est peut-être préférable, mal¬ 
gré tout, pour mieux comp re ndre 
les progrès enregistrés dans ce 
domaine, ces dernières années, de 
s'intéresser aux résultats concrète 
déjà obtenus ou en passe de 
l’être même si. pour un immuno¬ 
logiste, un tel point de vue ne 
peut permettre qu’une observa¬ 
tion par s le petit bout de la lor¬ 
gnette». 

L’un des points les plus Impar¬ 
tante, rècemme"-t acquis et pré¬ 
cisé lors du congrès, réside caria 
la quasi-certitude que l’on a, 
aujourd'hui, pour affirmer la na¬ 
ture Immunologique de certaines 
stérilités masculines ou fémi¬ 
nines. Ainsi, par exemple, chez 
des femmes qui souffraient 
d’avortements à répétition, cer¬ 
taines équipes, dont celle dirigée 
par le professeur RüL Rocklln 
(Boston), sont parvenues à dé¬ 
montrer l’absence dans le sérum 
d’une substance qui, en revanche, 
peut être mise en évidence chez - 
des femmes qui mènent leur gros¬ 
sesse à terme. 

* Bons ce type de situation pa¬ 
thologique, explique le professeur 
yola m. tàut se passe comme si 
T embryon et le placenta ne sa¬ 


vaient — ou ne pouvaient — pas 
donner le signal nécessaire d 
T élaboration des moyens qui 
orientent la réaction immuni¬ 
taire. » 

Dans le même ordre d’idées, 
certains chercheurs sont aussi 
parvenus à mettre en évidence 
chez des femmes stériles des 
anticorps dirigés contre une »m«* 
bien définie {la zone pellucide), 
située autour de l'ovule. Expéri¬ 
mentalement, ces mêmes anti¬ 
corps ont fait la preuve de leur 
capacité à empêcher tes sperma¬ 
tozoïdes de traverser cette zone, 
condition indispensable à la 
fécondation de l’ovule. 

Le dialogue mère-enfant 

■ 

On progresse, d’autre part, dans 
la résolution des- multiples énig¬ 
mes que pose à l’immunologiste 
la grossesse. C'est ainsi que, petit 
à petit, on met en évidence et 
on < enregistre s le» bribes d’un 
véritable « dialogue a immunolo¬ 
gique qu'entretiennent, durant 
neuf mois, la mère et son enfant, 
dialogue fait de molécules et de 
cellules aux propriétés originales. 

Ainsi on a pu identifier, par 
e xe mple; dans les heures qui 
suivent, la rencontre et la fusion 
de deux gamettes mâle et femelle, 
une - substance Immunosuppres¬ 
sive d’origine placentaire, bapti¬ 
sée « facteur précoce de gesta¬ 
tio n », a insi que des produits dont 
la structure n’est pas encore 
définie et qui sont capables 
a orienter la réponse immunitaire 
dans un sens favorable pour la 
cellule étrangère. 

Dans tes semaines et les mois 
qui suivent la fécondation, la tolé¬ 
rance maternelle vis-à-vis de 
l’embryon et du foetus est main¬ 
tenue grâce à la présence de 
spécifiques (anticorps 
facilitants) et de cellules aux pro¬ 
priétés particulières (cellules sup- 
pressives) qui agissent vraisem¬ 
blablement par l’intermédiaire de 
facteurs solubles. L’état de tolé¬ 
rance ainsi obtenu permet une 
protection efficace des tissus du 
fœtus contre les réactions immu-' 
nitalres que devrait théorique¬ 
ment entraîner la -présence' en 
setai d’antigènes étrangers à 
l’organisme maternel (antigènes 
d origine paternelle ou antig ènes 
embryonnaires caractéristiques 
d’un stade' du développement). 

Un autre secteur enregistre 
aussi d'importants progrès : «rân j 



S’intéressant aux st érilités mas- 
culines de nature bzumizudoglqne. 
A cet égard, tes succès thérapeu¬ 
tiques annoncés par trois équipes 
scientifiques (deux aux Etats- 
Unis, et, en France celle du pro¬ 
fesseur Voisin) confirment le 
bien-fondé des hypothèses avan¬ 
cées à ce sujet. On estimait, en 
effet, sans en avoir la preuve, 
que certaines stérilités masculines 
étaient la conséquence d’une 
forme d’e auto-immunisation », où 
te sujet synthétise lui-même des 
anticorps dirigés contre ses 
propres spermatozoïdes. Ces anti¬ 
corps provoquant sur tes sperma¬ 
tozoïdes deux types de modifica¬ 
tion : quantitative (diminution 
importante du nombre, ou oligo¬ 
spermie) ou qualitative (la pré¬ 
sence d’anticorps rendant impos¬ 
sible leur progression fla-n. les 
voies génitales féminines). 

Quelques sujets ont été traités 
en France avec des produits 
(dérivés des corticoïdes) provo¬ 
quant une diminution des dé¬ 
fenses immunitaires altérer 
te production de spermatozoïdes. 
On s> obtenu tm^ angincn— 
totion de leur concentration et 
de leur mobilité, ainsi ç 
diminution du taux des ant 
antlspermatozcUdea. A 
actuelle, chez 20 à 30 % des su je 
ayant suivi ce type de traltemei 
(xi a pu obtenir une guérlsoa i 
leur stérilité. 

Un autre axe de recherel 
pourrait avoir dans l’avenir d'in 
portantes applications pratiqw 
T f,?®*? de tswanx permette; 
de développer, à partir d’un va 
cto, une îmTtinntotim acti 
contre un fragment spécifiai 
a'une hortûoDç produite par 
placenta et indispensable à 
ScstûtkHi (hormone chorlogons 
do-trophique). Cette vacebiatit 
entraîne une synthèse d'ant 
corps anti-hormones, elle devra 
tneonquement Interrompre 
grossesse en empêchant la n5Æ 
tion de l’œid. réalisant «Wr t 
avortement très précoce. De non 
breux pays, dont certains cornu 
Hnde (équipe du professa 
G.-P. T&iwar, & New-Déllai 
concernés par tes problèmes < 
surpopulation, s'intéressent à ! 

ml point de ce type < 
méthode contraceptive et a 
commencé dee expériences si 
ra nim ai. Quelques tentatives < 
Iode ont aussi été réalisées ctu 
des femmes, 

JEÀN-YYES NÀU. 
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festivals 


A SARLAT 


Jean Gillibért monte « Phèdre » 


A 80 küomèfréa de Haartel 
Jean GÜBbert répète Phèdre QU’A 
crée pour le FtestdveJ, du» sa 
maiso n, une c grange » te&a amé¬ 
nagée. H répète entre tm lit peint 
a baldaquin, des lampadaires, des 
fauteuils en bois, qui ne rap¬ 
pellent en rien la grands place 
box façades historiques ou le 
spectacle se joue les 30 et 31 juil¬ 
let. Pour des raisons d'esthétique 
et d ’économie, Jean GÎHibeit ne 
T'eut pas de décors, mais, sur les 
planches, tm soleil couché qui 
réverbère une lumière dorée d'où, 
semblent - naître les personnages. 
H _jes veut pareils à des masques 
d’Extrême-Orient : visages 
blancs, aoonrfla effacés, cheveux 
tirés et plaqués, paupières et 


M 

La Tétralogie à Bayreuth 

Le prodige recommencé 


Pour l'heure, les acteurs se pré¬ 
parent, enflleat de vastes djel¬ 
labas bicolores noir et blanc dont 
le tissu gaufré bruit. Us ont 
écrasé leurs cigarettes, et ee 
seul geste a suffi pour ouvrir 
devant eux une parte. 1 ms voilà 
différants, entrés dans ïïmêeL 
Malgré l'éclairage cruel et 
l'absence de maquillage, cm ima- 
gbie les masques piles surrnon- 
tant les formes blanches- et noires 
nées du soleil confondues à la 
nuit. Quelque chose d’impercep¬ 
tible s’est produit et tout change, 
comme après le petit déclic d’un 
transistor qu’on A pré* 

sent, les acteurs captent et ren¬ 
voient des vibrations. Us sont 
c habités s, même quand Us tré¬ 
buchent sise un trou de mémoire, 

* U œuvre, nous porte, dit. Jean 
Güllbért, nous nous laissons por¬ 
ter par eOe jusqu’à, la poésie. Je 
crois à Ta vertu poétique des œu¬ 
vres et des acteurs. AdtuéQement, 
quand on monte un classique, on 
en re p r és e n te l’époque à travers 
sa rhétorique et ses rites. Je ne 
vie pas la valeur théâtrale du 
procédé, ce n’est pas le mien. J’ai 
été marxiste mats Je trouve Illu¬ 
soire de mettre en Mène Vanafyse 
marxiste d'un texte comme aussi 
de vouloir le psychanalyser bien 
que je sois psychanalyste. Ce qid 
m’intéresse, c’est la théâiratUé de 
Ta foUe. s 

La voix de Phèdre (Josette 
Boulva) semble bondir d’un vol¬ 
can en fusion, s'éparpiller, retom¬ 
ber en brandons. Ses veux pèles 
se fixent sur I’inyisibfe. Egarée, 
elle est A Féconde de Bon corps 
immobile, torturé par l'accouche¬ 
ment d'un monstre, de quelque 
chose qui ne ressemble A tien de 
«mu- La faite traverse la symô- 
trie des 

Une nouvelle direction 

■ 

«Phèdre, est une tragédie clas¬ 
sique, oui, je veux bien, concède 
Jean GUIibërt, mais Dieu, qu'aile 
est étrange, formaliste et- «Tune 
violence méchante. J’y pote se 
heurter trots univers: celui, op¬ 
pressif, du jansénisme, celui au 
paganisme grec, beauté barbare 
mie comme «ne forme tf harmo¬ 
nie, Funteer* de Phèdre, enfin, 
son utopie, sa tentative pour fon¬ 
der un monde nouveau; me nü- 
oton nouvelle en transgressant la 
lai fondamentale. Car c'est bien 
d'inceste qu’il s’agit Phèdre veut 
briser Tinterdtt, adora. Ta chair 
ne semjXus coupable, les corps 
seront Mores, on aimera Vantmal, 
on pourra aimer son enfant » 

Phèdre s'enveloppe d'un man¬ 
teau d’or enivré. Thésée se couvre 
la tête et couvre sa robe rouge 
<Tun linceul noir. Tous deux ont 
abordé des rives défendues, la 
mort est avec eux. Us sont lourds 
d'un mystère dont les entres, fas¬ 
cinés, ne peuvent se détache?-. 
Tous les acteurs demeurent en 
scène sans entrer ni sortir, 
voyeurs méditatifs du sacrifice de 
Phèdre, trace fantomatique sur 


les cendres <Ptm espoir impossi¬ 
ble. L'humanité ne peut accepter 
et eOe sanctionne. « Un astre 
aurait pu naître et simplement te 
soieü continue à réverbérer la 
lumière », dit Jean Güllbert. - 
Sa Phèdre secoue les habitudes, 
et le Festival de Sari&t suit son 
exemple après vingt-huit ans de 
vie tranquille pendant lesquels 
se sont succédé le. Grenier de 
Toulouse, les compagnies de Mau¬ 
rice Jaequemont, de MaxcRenau- 
-din, d'Henri Toubher, tes 
Compagnons de l’Etoile, Paul- 
Emile Defber— Le Festival date 
de 1953 et U a pris- son essor 
dix ans après, quand Malraux a 
finan c é un plan de restauration. 
Les sculptures des bétels Renais¬ 
sance, les murs, les ruelles sont 
dégagés, consolidés, tout en gar¬ 
dant une belle patine La ville 
est superbe. Et cette armée, le 
Festival change de direction. Le 
programme est établi par Sté¬ 
phane Lissner et Jean-Louis 
Tïuunin. venus avec le Théâtre 
de Nice et Le mal court 
AudfberM, présenté pour la 
première fois A Sarîat, a fait un 
triomphe. C'est important parce 
que le budget prévu du Festival 
est de 538 000 francs et la sub¬ 
vention globale de 135 000 francs» 
La différence est donnée par les 
recettes. Les places sont a 70 F, 
50 F et 30 F avec des possibi¬ 
lités de réductio n . Mais la C.G.T. 
proteste contre le prix et de¬ 
mande en plus que 1e représen¬ 
tant des travaille tzrs participe A 


l’élaboration du programme. Le 
nouveau président du Festival, 
M. Fernand Peiro, est te maire 
socialiste d’une commune voisine 
de Sarlst, dont le maire, M. Louis 
Del mon, est, lui, communiste. La 
polémique entre les deux partis 
peut envenimer Leurs rapports, 
mais la politique locale a aussi sa 
stratégie (l). L’accueil fait A Andi- 
berti, à Rufns, A Philippe A vit», 
au Magic Ctrcoa au Campagnol 
et A Phèdre en décidera un peu. 
H décidera s ûr ement de revenir 
d'un Festival qui veut secouer sa 
poussière. 

COLETTE GODARD, 

★ lis 80 et a Juillet, » b. 45, 
pince Borate. 


(1) M. Jack î-mg, délégué natio¬ 
nal du F JS. a la mutine, a protesté, 
la 28 fumet, contra l'annulation, a 
la demande du sudra, d’un débat 
auquel H devait participer. H a 
dénoncé < une de# tristes fiHutrn- 
tions du. retour du parti commu¬ 
niste aux p i r es méthodes du stali¬ 
nisme ». A la direction du Festival, 
M. Pascal Bureau, secrétaire géné¬ 
ral, nous a indiqué que les organi¬ 
sa te ors avalent préféra céder a la 
demande du maire pour ne pas 
« envenimer les choses ». A la mairie, 
M. Jean VUatte, adjoint chargé des 
affairas culturelles (PAU.), soi» a 
précisé, en l'absence du maire, que 
le P.C. n'avelt pu t r o u ve r pour ce 
débat un représentant de l’enver¬ 
gure de U. Lang et que, d'autre 
part, n avait souhaité c éviter des 
escarmouches politiques» nuisibles 


Deux disparition 

■ 

LA eOMÉMEMIE GUY SYLVM 


' Nous apprenons Ta mort, 
survenue samedi 2S juillet, de 
la comédienne Gaby SyJma, 
à l’dge de soixante ans. 

Gaby Bylvia avait abordé le 
théâtre en même temps que 
Michel VUold et Serge Regriani, 
an « conservatoire ou cinéma» 
d’abord, nuis chez Raymond Rou¬ 
leau qm dirige un oonxs d'art 
dramatique. Eue a quinze ans et 
sa somptueuse chevelure rousse, 
elle travaille les Jeunes premières 
classiques. 

Avec Bernard Blier, François 
Férier, Odette Joyeux, Micheline 
Preales. Corîne Luchaire, Gilbert 
GfL sége Reg giant, tous débu¬ 
tants, tous lnoonnus, Gaby Syl- 
via Joue Altitude 3 200. une pièce 
sur les désarrois de la Jeunesse 
qui connaît un énorme succès. 
Elle se présente au Conservatoire, 
où elle est admise sur une scène 
d’Agnès. Elle n’y reste pas long¬ 
temps car Raymond Rouleau 
l'engage dans Virage dangereux, 
avec Tania Balachova, un sus¬ 
pens psychologique et die tourne 
avec Pierre Wolff un mêla te 
JtfdsseouL 

Pendant la guerre, eBe Joue 
avec Jacqueline Porel la Doue 
Inconstance. En 1941. eSe créée a 
l’Atelier Sylvie et le fantôme, puis 
A Hébertot Sodome et Qomorhe, 
de Giraudoux, où se révèle Gé¬ 
rard PhQipe. Elle tourne Une 
grande füLe toute simple. Premier 

Les enabkite dtagéame, de créa¬ 
tures aériennes ne semblent pas 


Elle ne re tr o u ve plus un tel 
zélé. Elle Joue Amende Béjart 
dans Jean-Baptiste le mal-aimé, 
d'André Roussln, crée Dorts au 
Saint-Georges, fait triompher le 
Don d’Adèle, de BarDtet et Gredy, 
elle est classée dans les comiques. 
M*k sa carrière s’effiloche. Elle 
ne rencontre pas les personnages, 
les metteurs en scène qui M 
conviennent. 

Off Avignon, A Paris et A Es¬ 
saie o, eQe fait une performance 
brillante dans Jocker Lady, nais 
le texte n’en vaut pas la peine. 
Elle Joue en tournée tes Folles 
du samedi soir, de Marcel Mlthois, 
quand elle est terrassée par une 
crise cardiaque A la fin de la 
représentation, au Casino ds Vi¬ 
chy. — c. G. 


KflMETH TYMM 
fauteur d* « 0 Catentta» 

Le critique et auteur drama¬ 
tique britannique Kenneth lÿnan, 
auteur d'O Calcutta I, est mort 
samedi 26 Juillet «irma nu hôpital 
de Santa-Monica, en Californie, 
A l'âge de dnqct&nte-txolB ans. 


désigner Gaby gylvia pour être 
Estelle, l’infanticide cynique de 
dos. Mais Raymond Rou¬ 
leau insiste et aussi son ma ri qui 
dirige le Vieux Colombier où la 
pièce est créée. Ds ont raison, elle 
trouve là l'occasion de déployer 
sa personnalité. San EsteUe am¬ 
biguë séduit et domine. Elle 
montre au-dûA de la situation 
abstraite un monde de souffran¬ 
ces, de révoltes étouffées, de ten- 


[Sevenu mondialement célébra en 
U70 avec la pièce cia plue obscène 
et la plue dénudée» de l’histoire du 
thèàtrâ Jusqu'à cette date, Kenneth 
Tynan avait été. après des études à 
Oxford, un critique très réputé dans 
les années 90 à l’observer avant 
d’être nommé, en 1963. directeur 
littéraire lu Estimai Theatra de 
Londres. 

Après le succès d'O Calcutta 
Kenneth Tynan g'étabUt aux Btate- 
UnlB, d'abord à New-Tort, pute, à 
partir ds 197a en Californie. H avait 
été le scénariste de pirateurs filma, 
notamment de Macbeth de PolanaU, 
et avait publié une «««nnw de 
livres de critiques. Le dernier. Show 
peojOe, publié en 1980, eat un recueil 
de portraits d'artistes, Johnny Car- 
son, Ralph Blchardaon, Louise 
Brooiks.] 


--- MERCREDI --- 

PARAMOUNT CITY TRIOMPHE v.o. (Dolby son stéréo) - PUBLIC1S SAINT-GERMAIN v.o. 
FARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GOBELtNS - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PASSY - CONVENTION SAINT-CHARLES - MAX UNDER 

et dm» les meilleures salles de la périphérie 



Que ce soit pour la cinquième 
ou la première fols, tous ceux qui, 
fanatiques au détracteurs, ont 
obtenu des places pour Tvn des 
trois cycles de représentations de 
la Tétralogie à Bayreuth, ont une 
certitude en commun: c’est bien 
la dernière fois qu'ils verront la 
mise en scène de Patrice Chéreau. 
les décors de Richard Beàxasd et 
que Torchestre du festival sera 
dirigé par Pierre Boulez. 

A en juger par te tonnerre 
if applaudissements qui a accueüU, 
après les cîusnteun, le Chef d’or¬ 
chestre et le metteur en seine à 
l’issue de l'Or du Rhin, les 
derniers opposants ont sans 
doute décidé de rester che? eux 
jusqu'au prochain Ring ou de se 
rallier prudemment à 
shasme de la majorité. Une fois 
de p lus, cependant, on ne peut 
sfempicher de penser à, cet o. um,ut 
de l’Antiquité qui se demandait : 
*La foule m’applaudit, aurais-je 
dit quelque sottise ? » Et Von 
déploie des trésors d’imagination 
pour découvrir ces bévues qui ont 
tant de succès- 

51 exceptionnelle qu’elle soit, 
une production comme ceÏÏe-Ut 
n’est sans doute pas absolument 
parfaite — mate n’y a-t-Ü pas 
autant dans le poème que dans 
la musique de la Tétralogie des 
faiblesses passagères ? — aussi 
les inconditionnels d’aujourd’hui 
ne valent-üs pas mieux que les 
opposants de la première heure : 
les uns s’indignaient qu’on porte 
atteinte à leurs habitudes, les 
autres ne veulent pas qu’on 
touche i leur confort actuel Mal¬ 
heur à ceux qui, dans trois ans, 
sijrnerant une nouvelle Tétralo- 


Et pourtant, même soumise à 
Vépreuve d’une nouvelle vision, à 
deux ans de distance, la produc¬ 
tion actuelle ne se laisse pas 
aimer du bout des lèvres et 
comme, ne serait-ce qu’au point 
de vue de la réalisation tech¬ 
nique du spectacle, ü s’agit d'un 
travail prodigieux, que Texécatlon 
musicale est, elle aussi, supé¬ 
rieure à ce qu’on peut applaudir 
partout ailleurs, ü faudrait beau¬ 
coup de parti pris pour ne pas 
tomber sous le charme, on se 
retrouver, sans Pavoir voulu, 
presque aussi Inconditionnel que 
FadmSrateur te plus forcené. 

A-t-on au moins de meilleures 
raisons ? Ce n’est pas si sûr car 
à se dire : s Comme cela est 
juste / Quelle trouvante ingé¬ 
nieuse f IM, le changement 
d’éclairage arrive au moment te 
plus favorable-. », on ne fait que 


CINÉMA 

« CACTUS JACK » 
de Hal Needham 

Vêta de noir et le visage liant 
d'une nunutoebe, KJzk Douglas Joue, 
avec une satisfaction évidente, la 
rftle parodique de Cactus Jack Slade» 
c terr e ur de r Ou est a, qui r*te tous 
ses coups ruinants (Attaque de train* 
attaque de banque) et subit les 
caprices et les ramai es de Whisky, 
son cheval noir doué de la parole, 
témoin rigolard de scs aventures 
minables. Chargé de s’emparer de 
l'argent d’une belle fille qui a pour 
garde du corps un benêt à 2a carrure 
d’armoire normande, Cactus Jack 
tend, snr la route du chariot qm 
véhicule le couple et le coffre au 
trésor, des embuscades tournant A 
sa confusion. 

Hal Keedham se réfère d'une façon 
évidente aux dessins animés de Ta 
Avexy et autres grands comiques du 
genre où quelque animal (loup, 
coyote, chat) à tournure humaine 
tombe dans les précipices, est écrasé 
par les rochers destinés k ses adver¬ 
saires, déshabillé, aplati, cabossé, 
traîné au bout d'une corde, victime 
des pièges machiavéliques qu'il tend 
aux aubes. Ce pourrait être très 
drôle al chaque sketch, où Ktrk 
Douglas se transforme en anti-héros 
de a eartoon a,, était mené sur .un 
rythme frén é tique. Biais, à part deux 
on trois moments, tout ert lent et 
a téléphoné a dans la mise en scène 
de Haï Needham. 81 l'on rit tout de 
même, c'est k cause des souvenirs 
qu'on a du cinéma d'animation lou¬ 
foque dont on nous offre Flmltation. 

JACQUES SICLIER. 

4r Voir les filma nouveaux. 


UN ACCORD FÜANCO-ALLEMAND 

Un accord vient d’être conclu 
entre la France et l'Allemagne 
doux la création d'osé conunifftion 
d’aide à la production cinémato¬ 
graphique. Cette rorrrmlssion dis¬ 
posera d’un budget de SA militons 
de francs, alimenté pour moitié 
par chacun des deux pays. Elle 
sera composée de six membres, 
trois Français de la commission 
d'avance sur recettes et trois Alle¬ 
mands de la commission équiva¬ 
lente en RP An se réunira, deux 
fois par an et examinera les 
demandes de coproduction dépo¬ 
sées par les réalisateurs. Elle 
pourra aider six films par an, qui 
recevront, en plus des subventions 
accordées par les organismes na¬ 
tionaux, une aide de 460000 F 
rntrrimum chacun. L'accord 
devrait être signé en janvier 1081. 


se décerner à sot-même des satis¬ 
fecit à bon marché avec le secret 
espoir de replacer plus tard quel- 
quœ-nes de ces observations dans 
la conversation. Si Texêcutlon 
d'un opéra ne réussissait qu’à 
faire gloser, fut-ce en bien, ce ne 
esraü là qu’un assez médiocre 
résultat. 

Le miracle, ici. Ment, an 
contraire, en ee que, si on n'ima¬ 
ginait pas — ou qu’on n’osait plus 
imaginer — que les personnages 
de la Tétndogie puissent se mou¬ 
voir sur scène avec autant de 
fluidité (TimmobEtsme dans 
lequel on les a longtemps figés 
avait même fini par alourdir la 
musique), larsqufon revoit le 
spectacle on est presque aussi 
surpris qtde la premiers fois, 
peut-être parce que T expression 
juste, le jeu de scène si parfai¬ 
tement intégré à un mouvement 
d’ensemble qu’on ne le perçoit 
plus comme un artifice de théâ¬ 
tre mais comme tm élan Inté¬ 
rieur du personnage, sont des 
choses qui surprennent toujours, 
étant & l’image même de la vis. 


Néanmoins, ce qui frappe peut- 
être plus encore, c'est Véquü{bTe 
entre les scènes de mouvement 
et les instants oà Faction se fige 
pour laisser parler la musique 
seule; ainsi, quoique dans cer¬ 
tains endroits te déplacement des 
chanteurs, ou les légers bruits de 


plateau que cela enïrafeic» fassent 
passer ta partition au second 
plan, on a par ailleurs si mani¬ 
festement rmpressùm de Vécou- 
1er pour la première fois eue 
c’est en fin de compte une im¬ 
pression de surprise qui domine. 
Mais chaque fois cette surprise 
est celle de Têmotkm car, a la 
différence de tant de metteurs 
en scène qui. se soucient moine 
d’animer les personnages et de 
mettre en valeur leurs motiva¬ 
tions psychologiques dans les 
s ituati ons où i te s’affrontent que 
de foire bien comprendre au 
spectateur l'interprétation qu’ils 
proposent. Chéreau ne «'exprime 
lui-même qu’à travers la puis¬ 
sance évocatrice du jeu théâtral. 

Mme qui achève ses jérémiades 
en se frappant lui-même avec le 
fouet (TAlberich. Loge qui évoque 
sa course à travers le monde, en 
s'envMoptumt dans le voüe de 
Fréta ; Wotan tenant longuement 
au-dessus de PaUme où eBe a 
disparu un reste du vêtement 
d’Erda. puis, le laissant tomber 
avec fatalisme, ces quelques 
exemples au hasard des souve¬ 
nirs ont une portée plus grande 
dans leur fugacité que bien des 
mise s en scene dont les ambi¬ 
tions se limitent à présenter une 
conception nouvelle d’un opéra 
bien connu. C’est peut-être cela 
aussi que te public applaudit et, 
quoi qu’on en dise. Une se trompe 
pas toujours. 

GÉRARD CONDE. 


Tristan à Munich 


(Suite de la première page.) 

' Pourtant, on est venu aussi de 
partout pour entendre, dans le 
c Tristan », de Richard Wagner, 
celle qui a recueilli l'héritage des 
Flogstad et NHsson, celle qui est 
digne d'abattre le flambeau déchaî¬ 
nant les splendeurs du « Chant de 
la nurt », depuis ses inoubliables 
c Saiomé » et « Ariane » <« le 

Monde» du 31 Juillet 1979). 

Hildegard Behrens, en Isolde, 
atteint à -la grandeur absolue de 
ses devancières avec une voix plus 
limpide, mais riche et vigoureuse, 
qui domine aisément {'orchestre de 
cet aigu chaleureux, éclatant, et 
de ses graves profonds et péné¬ 
trants qui vibrent d'une riche 
intimité. 

Si eNe n'est pas vraiment belle, 
un peu lourde comme une vierge 
guerrière, son visage de madone 
médiévale robuste est transfiguré 
par 'la vérité du sentiment. Elle 
aspire la vie, l'exprime, l'exhale 
comme le chant même de l'amour. 
Elle soutient toute la musique par 
une présence dramatique, qui ne 
peut jaHlir que d'une prodigieuse 
intensité personnelle. 

Le malheur fut qu'elle n'ait pas 
un personnage de même taille, un 
Jon Vîckers, par exemple, en face 
d'elle, et un Wieland Wagner 
pour la mettre en scène avec une 
rigueur aussi absolue. Spas Wen- 
k&Ff (qui remplace René Kolio) a 
cependant trie belle prestance, et 
son timbre possède une couleur 
virile et tendre ; mais H manque 
désespérément de caractère et 
d'émotion ; tous ses gestes sont 
appris, son jeu est artificiel, sa 
voix semble incapable de percer 
l'orchestré, et le troisième acte est 
un désert d'ennui. Le bouleversant 
nocturne du deuxième acte ne 
vaut guère mieux, où la tendresse 
de Behrens semble découragée par 
un partenaire aussi peu sincère 
malgré ses efforts. 

En dépit de grands moyens, la 
mise en scène d'August Éverding 
confirme la limite de son talent. 
Incapable de centrer véritablement 
une œuvre sur l'essentiel. Les 
décors sont si peu fonctionnels 
dramatiquement qu'ils sont rem¬ 
placés au cours des actes : l'im¬ 
mense paquebot, où l'on a aménagé' 
dans i'entrepont une cabine de 
planches bitumeuses pour Isolde, 
est dissimulé par une voile blanche 
pour la scène du filtre, et rem¬ 
placé par une grève où le vent souf¬ 
fle dans les deux manteaux déme¬ 
surés qu'on apporte à (solde, tan¬ 


dis que très loin, dans le brou Word, 
apparaît te roi Marks. Le deuxième 
acte commence dans une chambre 
ou une forêt stylisée; un escalier 
à vis vertigineux remplace la tour; 
à droite, une tapisserie représente 
Isolde en guerrière; par terre, des 
plates-bandes de bougies qu'étein¬ 
dra la robe dMsolde avant qu'elle 
Jette le flambeau. 

Tout cela s'évanouit à l'arrivée 
de Tristan pour un duo d'amour 
fort éclairé, qui se déroule dans une 
vaste prairie d'ceiHets-rouges ou de 
gigantesques coquelicots, brusque¬ 
ment décolorés à l'arrivée de Mêlât 
et de Morice. On.revient à un cer-’ 
tain réalisme au dernier acte, où 
Tristan gît tous le haut rempart de 
Karéol au milieu d'une rangée de, 
trépieds géants pour amarrer les 
navires, dont on se demande ce 
qu'ils font là, la mer se trouvant 
de l'autre côté du mur... 

II y a ainsi maints détails gra¬ 
tuits, injustifiables et qui abou¬ 
tissent à des obsurdités scéniques, 
comme l'écroulement de Karéol, 
transformé en vagues de la mer, 
puis en une sorte de montagne 
aquatique, machinerie exaspérante 
pour l'auditeur pendant le sublime 
chant de mort d'Isolde, ce qui jus¬ 
tifiait les huées à peu près unani¬ 
mes essuyées par Everding et son 
décorateur, qui s'en montrèrent 
surpris. 

L'admirable roi Marks de Kurt- 
MoU, avec sa voix bouleversante 
d'émotion, méritait mieux que de 
se mettre à genoux devant Tristan, 
puis de se détourner comme un 
'couard ■ consentant pendant te 
meurtre de Tristan, enfin de faire 
son oraison funèbre du haut du 
rempart, comme une apparition 
céleste à laquelle personne ne prête 
attention. 

Représentation irritante donc, 
malgré la grandeur exceptionnelle 
de Behrens et l'excellente Brangoene 
d'Yvonne Minton, à la voix un peu 
durcie mais au phrasé si juste et 
sensible, avec un bon Kurwena] 
qui marque bien le caractère assez 
simpliste de son personnage (Hans 
Günter Nocker), sous la direction 
très ample et précise- de Wolfgang 
SawoHisch, à qui quelques ■ huées 
ont sans doute reproché injuste¬ 
ment d'avoir couvert les chanteurs, 
impression qui venait surtout du 
manque d'intensité de Wenkoff. 
L'orchestre de l'Etat bavarois, 
d'une cohérence et d'une qualité 
superbes, fut en tout cas irré¬ 
prochable. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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Lgf salles subventionnées 
et municipales 

CawiMK - Pnsçslse (296«10*30) 
20 h. 30 : Buy Blaa, 

Les autres salles 


Ain nom (322-70-78), 30 b. 

Délire à deux; 22 b. : Prospectus ; 
23 h. : le Concile des roua. 
Atelier - TïiÔâtre du XXX* (366- 
59-11). 30 ta. 30 : lee Bonnes. 
Comédie italienne (321-22-23). 21 lu 2 
la Locandlara. 

Essaïou (278-46-42). I, 2Q b. 80 : 
Histoires vraies; 22 h. : les 
Bonnes. — II. 20 h. 30 : la Prin¬ 
cesse de Babylone. 

Fontaine (874r 74-40). 20 t. 

Tupao-Toaco : la Bateau de la 
mémoire. 

Gaîté - ZUontpamarne (322 - 16 - 18). 

20 h. 15 : Ruftxa; 22 11 s b Père 
No St est une ordure. 

Galerie 55 (226-68-51). 22 h. 15 : 

Tu wiamww tCL CSLUSCS. 

Hôtel de FOnrcy (241-41-40. 21 II : 

in à v AHflauKxL 

Hucbette <328-38-99)7 20 II 30 ; la 
Cantatrice chauve; la Leçon. 

La Bruyère (874-78-90). 21 fa. 2 üfc 
roi qu p a des malheurs. 

Lueemalre (544-57-34). itfi&t» noir. 
18 h. 20 : En compagnie d’ApalH- 
nalre; 20 h. 30 : Hanta aurvell- 
lanoa; 22 b- 15 : le Journal de 
NI J Inaky. — Thê&tra rouge. 
18 h. 15 : Idée fixe; 20 h. 30 : 
les Quatre Jumelles ; 22 h. 15 : 
After IilvezpooL — in, 18 h. 15 ; 
Parlons français ; 22 h. 30 ; Notre- 
Dame de l'Informatique. 

Marigny (225-20-74), salle Gabriel. 

20 II 45 : les Deux Suisses ; 
22 h. 30 : Areufc « MC2. 

Michel (265-35-02). 21 CL IB : Duœ 
sur eanapô. 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 

la Cage aux folles. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 h.30: 

Le Faire sifflera trois fada 
Présent (203-02-55). 20 h. 30 : Tonna. 
Saint-Georges (878-63-47), 20 h. 30 : 
rAlde-memolra 

Théfttre 13 (226-47-47). 21 EL : la 
Mère coupable. 1782. 

Théfttre d’Edgar (3&-U-02). 20 h. 45: 

En plein dans le mm*. 

Théfttre en rond (387-68-14). 20 h. 30 : 
Huis dn s. 

Théâtre de PÜuJkra (770 - 90 - 94), 

21 h. : l’Avare. 

Variétés (233-09-82)» 20 h. 80 : Je 
ras voir Wouasav. 


__ ■ 

Les cafés-théâtres 


An Bec fin (296-29-35). 21 h. 15 2 la 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nana s 23 h. 45 ; A- Etirage. 
Bistrot Beaubourg (271-33-17) 

20 h. 15 : Deux pour le prix d’un ; 

21 h. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Man te aux (B87-16-70). 

20 h. 15 ; Areuh = MO 2 ; 21 h. 30 ; 
G. Cuvier; 2a L 20 : les Belges. 
Café d’Edgar (320-85-11), i. 20 U..30 : 
Soeurs sfamolaaa cherchent frères 
siamois; 22 L : Conple-mol le 
souffle. — H, 22 Kl 30 : Popecak. 
Catasalon (278-46-42). 22 h. : 

Jacques Oharbv. 

Café de la Gare(278-52-51). 20 h. 30 : 
Gotalnec» Ooluohe; 32 L s Cbu> 
Ue couture. 

Le Clown (555-00-44). 22 h. 30 s OaT 
oonc 1 

Le Connétable (277-41-40). 21 h. 30 : 
Dana la rue; 22 II 30 : Camlval 
jais Quartet. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 tu 30. 
le Petit Prince. 

Cour des Ut racles (648-86-60), 
20 h. 30 : N. Perelra ; 21 h. 30 : la 
■ MatLouette ; 22 h. : Essayez donc 
nos pédalos. 

Croq. v Diamants (272-20-06). 20h.30: 
Ça boum ; 21 h. 45 : Chiens de 
pique; 23 II : M. Andiietu 
L'Echaadolr (240-58-27). 21 II 80 : 
m. aoubtn. 

Le FanaJ (233-91-17). 19 h. 45 : L’Une 
mange, l'autre boit. 

La ftHrandfère (229-11-13). 22 h. 15 : 
a. wofey. 


MERCREDI 


PARAMOUNT ÉLY5ËES y.o. 
STUDIO MËDICIS v.o. 
PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE 

Ct dans la meîBearex saDts dfi 1 b 
périphérie 


Petit Casino (278-36-50), X, 31 h. : 
Racontez - mol. vutn enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas soord. — H, 30 b. 45 : 61 la 
concierge savait ; Si h. 45 
Suzanne ouvre-moi. 

Le Point-Virgule (718-67-63), 30 h. 30 : 
Tranches de vie ; ZL h. 30 : Cher¬ 
che homme pour faucher terrais 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
SplendM (887-33-82). 21 b. 30 : ZDe 
voit des p arlcniU 

Théâtre de Dix-Heures (B06-OT-48), 

20 h. 30 : tes Jumelles ; 21 h. 30 s 

Cocagne et Delamay; 22 h. 30 : 
Otto Wessely. _ 

Théâtre du Marais (278-50-27), 21 lu: 

Phèdre & repasser. 

Théfttre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 : Pat papa; 

21 11 30 : La baleine blanche rit 
Janne ; 22 11 30 : Didier KamMcSa 


« s Les comédies musicales 


Soufres Parisiens (295-60-24). ZI h.: 
Phl-PhL 

Renaissance (208-18-60), 20 h. 45 : 
Un de la CaneUére. 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : sans le mot « cou >, mon¬ 
sieur. le dialogue n'est plus pos¬ 
sible. 


Le music-hall 

Dan non (261-69-14), il b. : Pope 
Cordoba et sa Fiesta flamenca. 
Fontaine (874-74-10), 22 h. 45 : Luc 
Bertbommlei (chansons pour voir). 
Forum des Halles (297-53-47), 
20 h. 30 I Procédé 
Dalauxmy, 



Les grandes reprises 


Mardi 29 juillet 


Les concerts 


S. Escure 


HOtei JHArouet» 20 h. 15 
(Bach). 

Eglise Saint-Séverin, 21 lu : Orches¬ 
tre P. Suants. SoL H. Dreyfus, G. 
Touvron, M. Gihoureau (Bach). 

J axs, tôt, rock . folk 

Caveau de la Hachette, 31 h. 30 i 
J.-P. Basson Quinte b. 

Chapelle des Lombards (236-65-11). 
20 h. 30 : J. Lee Wilson, B. Saxton, 
P. Browler. HL Plcken, A. Lewis; 
22 h. 45 : Los Sslseros. 

Club Saint - Germain (222-51-09), 
22 b. : E. Urtreger, A. Cullaz, 
P. OombeUe. a Gullhot. 

Dreber (233-46-44). 22 lu: Art Far¬ 
mer Quartet. 

Danois (578-72-00), 21 11 : G. Marais 
Quartet. 

XV* Festival estival 
de Paris 

(329-37-57) 

Eglise Saint - Etienne - du - Mont, 
IB h. 30 et 20 h. 30 : Ensemble a 
Sel Vod (C. de Morales). 


LA MALEDICTION DE LA VALUE 
DBS ROIS (A, VjOl) : Publleti» 
Champs-Elysées, 8* (730-76-23). — 
VJ. : PanunounvOpém, 9 * (70- 
56-31) ; Paramount-Maillot, 17 * 

(768-24-24) ; Pszamoant-Martvauz, 
2* (398-80-40) ; Psramonnt-Bastllle. 
12" (343-79-17) ; Paramoont-Mont- 
martre. 18" (606-34-25) ; Conven- 
tlon-Salnt-Chaelec. 15 » (518-23-00); 
ParamounS-Montpamaaso. 14* (329- 
90-10); Paramount - Orléans, 14* 
(540-45-31) ; Pa r amoiin t -Oalaxîe, 13* 
; Passy. IIP (288-62-34). 
MANHATTAN (A-, Ta) : Studio 
Jean-Cocteau, 5 * (354-47-62). 

LE Mabmbk DE IWAHT 4 BRAUN 
(A 1 X. va) : Oiuny-Palace, 5* (534- 
07-76). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Frj ; 

Qaumont-Lea wniia^ 1 * 1297 . 

49-70) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 

Mari gn a n. 8* (359-82-82) ; Blysées» 
Llncoln, 8" (359-38-14) : Salnt- 

8" (387-35-43) ; 



cinémas 


Les tttm* marqués (*} sont in te r dit» 
aux murins de treize ans 
(•*) anz mafna de dlx-hult osa 


La cinémathèque 

CHASLLOT (704-24-24) 

15 h. : Nicolas et Alexandra, de 
F.-J. Schaffner ; 19 h. ; Le patri- 
moins clnès&atographlqTXe français ; 
Faits divers, de C. Autant-Lara ; 
Villa Destin, de U. L*Herbler ; La 
Souriante Mme Beudet, de G. Dulac ; 
21 h. : Bweet Charity, de B. Fosse. 

BBACBOUBG 



Les exclusivités 


L’ALBUM DE MARTIN SCOR5ESE 
" (Jl, Va) : Epée^de-Bola, 5* (337- 
57-47). 

ALEEN (A-, vjoj (**) (70 mm) : 

Broadway, 16* (527-41-16). 
AMERICAN GIGOLO (A-, VXL) : 
Somt-MicneL fi* (326-79-17) ; 
Paramoirnt-OHy. 6" (562-45-76) ; 
Paramount-EIyiees, 8* (359-40-34) ; 
vJL : p&r&moont-Opéza, B* (742- 
56-31) ; Paramoant-Mon^sunaege. 
14» (329-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A— VJOJ («) 2 
Danfert, 14* (354-60-U). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A* V.O.) 
(**) : Epée de Bola. 5* (337-57-47) s 
VX. : Cln'AUa 2* (296-80-27) ; Calyp¬ 
so. 17» (380-30-11) 

LE BATEAU DE LA MORT (A^ TA) 
(•) : Biarritz. 8* (723-69-23); vX : 
Eex^ 2* (238-83-93). 

BIENVENUE Gdr. CHANCE (A^ VjO.) : 
U-O.a Odéon. 6- (325-71-08) ; Nar- 
mandle. 8> (359-41-18) ; v-L : Blen- 
venue-Mtontparntiase. ÎS 8 (544-25- 
02). 

CALIGULA (XL V- ançL) (•*) : 
Saint-Gerzflaln Studio. 6» (354- 

42-72) ; Monte-Carlo, 8* (225-09- 
83) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; ri. s 
A2* (236-55-54) ; U.OO^ 

Opéra, ? (261-50-321 ; Montpar¬ 
nasse 83, 6« (544-14-27) s Lumière. 
9* (246-49-07) : Nation. 12» (348- 
04-67) ; Fauvette. 13» (331-50-86) ; 
Mistral. 14» (539-52-45) ; Magto- 
CouveuUOTL 15* (828-20-64) ; Mu¬ 
rat, 16» (651-99-75) ; CUohy-Pathé 
18» (522-40-41). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
VaO.) : Elyaéea - Point - Show, 8» 
(225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Bei&. v angL) : U-G-C^Dantcm, 6* 
(329-42-62) ; Balzac. 8» (561-10-60); 
VX : Caméo. B» (246-66-44) ; Mira- 
max. 14 p (320-89-52). 

CHARLIB BRAVO (Fr.) (V z Berlitz. 
2» (743-60-53) : Amhaasada, 8» (350- 
29-08) ; Fauvette. 13» (331-58-86) ; 
Gaumont-Sud, 14» (397-84-60) ; 

MhntpanaassB-Pathâ, 14» (322-19- 
23) ; Cambrcmna. 15* (734-42-96) ; 
Wepler, 18» (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (638-10-96) 

CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLI (lt- v.o,> : Studio de la 
Harpe. 9* (354-34-83) : Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Athéna. 12» (843- 

07-48) ; T7.G.C. MarbeuL 8» 

18-45) ; Studio RaapaQ. 14» 

38-98). 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Eglise 

SiintSiurta 
Mardi 
29 jrïnvt 
A 21 bsores 
Loc.: face 
égffsa 
.et Royal 
Tourisme 
(Wenieff) 


Saison Parisiem 1968 
0BCBESYRE 

KUENTZ 

ll.-S. BACH : Cmeerta bmd. 
R- 1. 2 flt 5 
R DREYFUS 


« Une heure . treote-omr de 
suspense et d'angoisse digne des 
meifleuts Hitchcock. * 

c Le Figaro ». 


PRUNIER Madeleine 

est ouvert 

TOUS LES JOURS 

jusqu'au 3 août 

9, nie Duphot (1*). 26046-04. 


5 % DE BISQUE £FrJ : Quin¬ 
tette, 8* (364-35-40) ; Marjgnan. 8* 
(359-92-821 : Pamnodeos. Û> (32S- 
83-11). 

LE COLLEGE EN FOLIE (A, rJL) i 
Miserai, M* (538-B2-43Î : ToareUea, 
20* (384-51-98). 

CONTES PERVERS (Pt.) (*•) S 

TI.Q.C. Danton. 8* (329-42-râ ; 

Bretagne, 8* (222-57-97) ; Caméo, 
9* (246-88-44) ; U.GjC. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; MaxMlle, 
9* (7TD-72-86) ; Maglo-Canventton, 
U* (828-20-64) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71). 

DON GIOVANNI (Fr.-Itt, Y. R.) : 
Forum-Ciné, 1- (297-53-74) ; Ven¬ 
dôme, 2* (742-97-62) 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A* 
|£g^(**) : Studio Cujas, 5* (354- 

I/RTOnJB NOGUB (A* v.Ol) : UGCL 
Odéon. ^ (325-71-08) ; (vX.) : 

Secrét an, 1 9* (208-71-33}- 
LE FAISEUR DE SUISSES (SolsJ I 
Mania, 4* (278-47-88). 

LE GANG DBS FRERES JAMES (A, 
vjo.} : Cotisée. 8* (859-29-48). 
GIMMB SHHLTKR, THE ROLLOVG 
STONES (A. vjo.) : Vidôoatoue, 8* 
(325-80-34). 

HAÏR (À, va) : Palais des Arts. 8* 
(272-82-9 8). 

LES HERITIERES (8009, V.O.) : 
Saint - André - des - Arts, 6* (228- 
48-18); ParnaaslenB. 14* (329-83-11); 
Biarritz, 8* (723-89-23) ; (vl.) : 
Ternes 17» (380-10-41) ; UJ3XX 

Opéra, 2- (281-50-82). 

LUHMOBALE (Fr.) (M) ; Bez. 2* 
(236-83-93) ; U.G.G Danton. 8* 
(329-42-62) ; Ermitage, 8* (359- 

15-71) ; Caméo. 9> (246-66-44) ; 

U.Q.C.-<3are de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobeüns, 43* (338- 
23-14) ; Mlramar, 14* (320-89-52) ; 
Convention Selnt-Charles, 15* (579- 
33-00) : Paramount - Mootmartra. 
18* (608-34-25). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz. 
8* (723-69-23) ; g»n«wi«»iw. 9* (770- 
47-55). 

KBAMER CONTRE «n»Aanew (A., 
va) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Marlçnan. 8" (359-93-82) ; vS. s 
Capri. 2* (sœ-U-69) : 

nasse 83. 6» (544-14-27). 


reume, s* (633-79-38) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; Gaumont-Conven¬ 
tion, 15* (828-42-27) ; 14-JaUlet- 
BBaugrenelle. 15* (575-79-79). 

LES MONS TRESSES (O, vl.) : 
Paramount - Marivaux, a* (2 9 8- 
80-40). 

NUHZTZ, RETOUR VERS L’ENFER 

« u, VAJ : U.G.O.-Odéon. 8* (325- 
-08} ; Ermitage, 8- (359-15-71) : 
vX. : Bax, 2a (238-33-93) ; U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne, 8* 
(222-57-97) ; ÜGC.-Gobellna, 13* 
(338-23-44); BÉOettal, 14* 1539-52-43); 
Murat, 18* (851-99-79) ; Maglo- 

ConraitiOD, 15* (828-20-64) : Para» 
mount-Madlofe, 17» (758-94-21). 

LE PRE (IL. VjO.) ; 14-JalHet-Per- 
nssse. 8* (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA BXJE (Fr.) : 

Samt-Sôvertu. SP (354-80-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ 7h) : Quintette, S* (354- 
35-40) ; Gaumont-les-Hallas. v 
(297 - 49 - 70); Pagode, 7* (705- 

12-15) ; Colisée, » (359-29-40). - 
VJ. : XmpérlaL 3* (742-72-52). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fn) : Epée 
de Bals, (P (337-57-47) ; Clnocha 
Satnt-Gmnam, 8* (833 - U - 82) : 
Athéna. 1» (343-07-48) ; Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

LE SAUT DANS LE VIDE Ob-Ik, 
v. IL) : 14-JtüUet-Pamaae, P (326- 
58-00). — VJ.: 14-JulIlet-Bastille, 
11* (387-90-Sn ; 14 -Jt "" “ 

neDe. 19 (575-79-79). 



_ (A, 

Potnt-Show, 8* 

BerUta, 9 
Pathé. IS* (1 
Gambetta. 30* (636-1 

SHERLOCK R O L M E S ATTAQUE 
L'O RIEN T EXPRESS UL VjOl) 1 
Le Ciel, fl* (337-90-90). 

LES SOUS-DOUBS (Fr.) : MBxIgnBXL 
8* (3S9-9S-8X1 ; Richelieu, a* (233- 
56-70 ) ; MontpiUTuaBB-Patlié, 14* 
(322 - 19 - 23) ; CUchy-PathA, 1» 
(522-48-81). 

TESS (Fr.-Am. v. an.) : TempUea^ 
(273-94-86). 

THE ROSE (A-, va) x Klnopano- 
Lfl* (306-50-50) ; Gaumont 


ns. 8* (359-04-67) ; 

fl* (033-79-38) ; Mont- 
_ 8* (544 - 14 - 37) ; 


VAJ : Hautofouille, fl* (833-70-38) ; 
Olympia, 14* (542-87-42). 

LES LOUPS DE HAUTE HER (A, 
va) : Parzmotin t-Clty. 8* (562- 
45-78} ; vJ, : Pammuunt-Opéra, 9s 
(742-58-31) ; Paramount-Montpar» 
naase. 14* (329-80-10). 

LULU (Fr.- AlL, j r.o.) (*») : Studio 


Alpha, fl* 


1-47). 


--feuille, 

parnaam - 83. e* (544 -U 
Athéna, 12* (343-07-43). - 71 
impérial, 2* (742-72-52); Ganmont- 
Sud. 14* (327-84-50). 

LE TROUPEAU (Tnro, tjoj t Ra¬ 
cine, » (63343-71) ; 14-JullleV- 

Pamasse, 8* (328-58-00); U.GJL- 
Opéra, 2* (281-50-32); BSsstta. 8* 
(723-89-23) : 14-Jnlllet-BastiUa, U* 
(357-90-81)- 14 Juillet - Baaugre» 
neUe. Il* (575-7979). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fc.) J 
Gaumont-lae Halles, 1* (297-49-70); 
14-JulUet-Beaugrenelle (B75-7S-79); 
Paramonnt-Odéan. 6* (325-59-83) ; 
Publiais-Blyséee, 8* (720-78-23); 
Paramount-Opéra, 9* (742-58-31) ; 
Paramount - GubeUna, 13* Cl&l- 
12-28) ; Paramaant-Mcmtpamuise, 
14* (329-90-10) ; Paramount-Mall- 
lot, 17* (758-24-24). 

LA VIE DE BRIAN (An , ta) ; 
U.O.C. - Opéra, S* 

Ü-G-C. - Qdfioq, 6* (325-71-08); 

üAO.*ltortwu£ 8» (835-1 +48) ; 

gMrerHM-MopQmmaaeti 15» (544- 
35-03). 


A CHAQUE 

VsO0 : 

85-78). 


AUBE, JB ZWEUBS CA. 
Action Christine, fi* (325- 


(It-g vjo J : Clnoclu* Balst-Germalo. 
g* (€33-10-82) • 

ACrUIBKE, LA COLERE DE DIEU 
(AXL, VjO.) : Studio GÏWB-CCBUt 
6» Ci ~ _ 

L'ANGE E^TBBMINATEUB (Ehp^ 
YjOu) : ChampoUtou, fi» (354-51-80). 

AMERICAN GHAFFUX La Suite (A^ 
vjo.) : Opôra-Nlght, 9» (208-62-58). 

L’ARBRE AUX SABOTS (Zt. VA) s 
Bonaparte, fi* (328-12-12). 

BABBÎ LINDON (Ange» VeO.) S 
Le Pacte. 8» (359-53-39) : Baaofee- 
feullle. 8» (633-79-38) ; Montpar- 
naaee-Fathé, 14* (322-19-23). — 

VJ?- : topérialg 2» (743-72-52) ; 
Oaamont-ConvBnllOîai 15» (828-42- 
27). _ _ 

LE BLUES ENTRE LES DENTS (A^ 
v*o.) ; Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). 

BORSAÛNO (Frj : Paramount-Ely- 
sées. 8* (359-49-34) ; Paramount- 
Opéra, 9* (743-56-31) ; Paramount- 
Montpamasse. 14* (2S-90-10). 

CADAVRES EXQUIS (It, v.o.) : Stu¬ 
dio Bertrand. 7* (783-84-66). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 
va) : Action-Ecoles. 5* (325-72-07). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.), Forum- 
Cinéma, l* (297-53-74); studio de 
la Harpe, 5* (354-34-83); Elysées- 
Lincoln, S* (359-38-14); Nation, 12* 
(343-04-87): Parnassien». 14* (339- 
83-11). 


LES FILMS NOUVEAUX 

CHRONIQUES MARTIENNES, 
film américain de Michael an- 
deraou. — Vjol : Saint-Germain 
Huchette, 6* (634-13-26). Man- 
gnon. 8» (350-92-82). — VJ. : 
Saint-Lazare Pasqulez, 8» (387- 
35-43), ParnssaenSe 14* (329- 
83-11), Ganmont-Couventlon. 
15» (828-42-37). Cllchy-Pathé. 
18» (532-48-01). 

BRIGADE MONDAINE ; VAU¬ 
DOU AUX CARAÏBES, film 
français de P. Monnler (**) : 
UXiXL-Daxrton. G» (329-42-62), 
U-G-Ct-Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59), U-G-C.-GobeUna, 13» 
(338-23-44), Mlramar. 14* (320- 
88-52), Mistral, 14* (588-52-43), 
Secrétan, 19» (208-71^33), Rex. 
2* (238-83-03), Helder. 8- (770- 
11-24), Normandie. 8» (359- 
41-18), PsraEQcnzst-Montm&r- 
t ra, 18 » (608-34-25). 

CACTUS JACK, film américain 
Am Ban Keedham. — Vjûl z 
Ohmy-Eooles. 5* (354-20-12), 

Elyaéea-dnôma, 8* (225-37-90). 
— VS. : Caméo, 9* (146-68-44). 
U.GjC.-Gan de Lyon, 12* 
(343-01-59), U.GJC.-Qobeltns. 
13* (336-33-44), Murat, 10* (651- 
99-75). Secrétan. 19* (206- 

71-33), Convention Salnt-Char- 
les. U* (579-33-00). 


CHINATOWN (du, ta) ; Quintette, 
E* (354-35-40); Collaée. 8* (359- 
29-46) ; P-T.-M. Saint-Jaecuee, 14* 
(589-68-42). - VJ. : Salnt-Lazare- 
Paequl er, 8* (387-37-43). . 

LA DERNIERS FEMME (Tt-, .ta) : 

Palace-Croix-NI vert, 15* (374-95-041. 
DRACULA, PRINCE DBS TENE¬ 
BRES (Ang^ va) : U.G.C. M&r- 
beuf. 8* (225-16-45) ; (vL) : Mle- 
tnO. U* (539-62-43). 

DUMBO (A. va) : Napoléon. 17» 
(380-41-40). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ ; 

Baaalagh. 18* (288-64-44). 
L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AU-, VA) : oiymptc, 14* (542- 
67-42). 

(A^ VA) («) : 
-les -HaUca, 1- (297- 

49-70). 

FELLINI BOMA (XL. va) : A.-BS- 
zlu, 13* (337-7 4-39). 

FRANK EM STEIN St (A, VA) : 
Luxembo ur g. 6* (633-97-77) ; (Ti) : 
Lee Tourelles. 20* (384-51 98). mar. 
21 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (FrJ : 

Pan théon . 5* (354-15-04). 

LE GUEPARD (IL. v.o.) ; Quar- 
tier-LBtin. 5* (326-84-65), Marl- 
gnan, 8* (359-82-82) ; (vl.) : Ri¬ 
chelieu, 3* (233-56-70), Mcmtpar- 
nae» - Pathé, 14* (3X3-19-23) : 
Gaumont - les - i« (297- 

49-70), Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27), Wepler, 18* (387-50-70). 
Cllchy-Pathé. U* (523-48-01). 
HISTOIRE 0*0 (Fr) t 
Champo, IP (354-51-60). 

HT'PT ET DEMI (IL, VA) 
tnwcarpA 5* (325-78-37). 

L# HORDE SAUVAGE (A, TA) : 

Vranoe-Blyaéea. 8* (723-71-11). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS 
L'OUEST (It, VA) : ffljaées-Pt- 


Show. 8* (225-67-28) ; CrSJ : 

vette. 13* (331-80-76), Capri. 2* 
(508-11-89). Borllt», 3* (743-00-33), 
Montparnasse - Patb*. 14* (323- 

19 - 23 ). CUchy-PathA. 18* (522- 

37-41). 

JAMES BOND CONTRE Dr KO (A, 
v.o.) : publicle-Matignco. 8* (358- 
31—07). _ 

JOHN VS GOT BIS G UN (A, TA) I 
La C3eL 5- (K7-8<^90). _ _ 

CRU r. LA DOUCE (FrJ : Orpiet 
agité, 14* (320-88-34). 

JULES ET JUS (Fr.) : Balat-André 
des Azta, 6* (328-48-18). 

LE LAUREAT (A, v.oj : 

Palace. 5* (354-07-76). 

LTTTLE BIG MAN (A, VA) S 
tembuiea, 5* (354-43-34). 
U1DN1GBT EXPRESS (A, TA) ( M ) 
Capri. 2* (508-11-69). 

MOLIERE (Fr.). Calypso. 17* 080- 
30-11) B. Bp. 

MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
(A, va) : Clnny-Scolea. 9* (354- 

20- 12). _ 

LA NUIT DES MORTS - VIVANTS 

(A.) (**) (vX) r Ric he lieu. 3* 

(233-36-70), ; Montpamissn-aa. 8* 
(344-14-27). 

NOUS nous' SOMMES TANT 
<It_ va) : Balnt-Germaln village, 
S* (534-13-20). 

L’ŒUF DU SERPENT (A, VA) e 
Palais des Arts, 3* (272-83-98). 

LE PARRAIN Ul ta) : TempUezs, 
3* (273-94-56). 

FHANTOM OF THE PARADISB (A, 
va) Bal mr . 8* (381-10-60) ; 

Quintette. 5* (354-35-40) ; Espace 
Gaîté. 14* (320-99-34). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A, TA) : 
Studio Bertrand, 7* (7B3-64-66) ; 
Lueemalre. 6* (544-57-34). 
PROFESSION REPORTER OU 
Vjo.} : Opéra Nlcht, 2* (298-63-58). 
PSYCHOSE (A_ ta) ; Luxembourg, 
6* (633-97-77), 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) i 
Clenche Saint-Germain. 6* (633- 
10-83). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR (AJ (■■) 
(va) : Clnoche Balnt-Germaln. 6* 
(633-10-82). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
va) : Studio de la Harpe-Hu¬ 
che tte. 5* (633-08-40) ; Blysésa- 

Llncoln. 8* (353-36-14) ; (vJ.) : 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Salnt- 
Lasare-Pasqulaz, 8* (387-35-43) ; 
Cambronue. 15* (734-42-98). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (A, 
VXJ : Enmce-GaltA 14* (320-99- 
34) J. S U 

LA SOURIS SUR LA LUNE (A_ 
vl.} : Espace-Gaîté. 14* (320-99-34). 
LES 39 MARCHES (A, ta) : Action 
La Paye Eté, 9* (808-80-80) 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A. va) : Lucernalra. F (544-57- 
34). 

VOL* AU-DESSUS DTJN NID DE 
COUCOU (A, va) : Studio Cujas. 
5* (354-89-22) ; (vJJ ; U.G.C^ 

Opéra. 2* (261-50-32). 

Les festivals 

PRJBVERT, Studio 43. 9* (770-63-40). 
En alternance ; L'affaire est dans 
le sac s Voyage surprise ; Drôle de 
drame; Le jour ee Ière. . 
WESTERN ET FILM D 9 AVENTURES 
AMERICAIN s Marais. 4* (278- 
47-66) : les Aventures du capitaine 
Wyattu _ 

NIRfTA MIKHALKOV (t.o) : Cos¬ 
mos, 6- (544-28-80) p 18 h* : Partition 
Inachevée pour piano mécanique. 
-- 20 h : -cinq soirées. 22 h : rEsdCavs 
de raznonr. 

ENGMAR BERGMAN, (?.a) Stu¬ 
dio des Oreullneo. 5* (354-39-18) • 
l'Attente des femmes. 

CINE - POLAR, {vjo i. Espace - Gaîté. 

14» (320-99-34) : le Piège. 

JAMES CAGNEÏp fv.o.j. Granctj 
AngustLaa, 6» (633-22-13) ; l'En¬ 
nemi public. 

COMEDIES MUSICALES CR JL 

(vwo.)a Mac-Mahon, 17* (380-24-81) : 
le Bal dea aliènes. 

STUDIO GALANDEp 5» (354-72-71) 
(v.o.) , 16 h. 10 : Bannie and 
Olyde; IB L 10 s Délivrance (**) ; 
20 h. 10 s Sala (•*) : 22 èl 10 et 
24 h. : The Rocky Bor r o r picture 
Sh ow. 

JACQUES TATL Grand Pavois. 15* 
(554-46-85) : Mon onde, Playtime, 
FRITZ LANG (ve.), en alternance : 
le Tombeau hindou : Ke Tigre du 
Bengale : Action République, il* 
(805-51-33) ; OlyznpiC. 14* (542- 
67-42) ; Olympia Saint-Germain. 
6jJ^g23-87-23) ; Marais, 4» (378- 

FRI5SON (TA), O.Sn.-MftrtMmf, a» 
(235-18-45) : la Pille de Pranken- 
ateln ; Hauaamann, 9» (770-47-45) : 
le Cercl e lnfemaL 

HUMPHREV BOGART (v.o.). Action 
. La Fayette, 9* (878-80-50) : Pas¬ 
sage to Marseille. 

DUSTTN aOFFBIAN. Al Peomo (v_o.) 
Olympic, 14» (542-87-42) : Eobby 
DeerHeld. 

FRANÇOIS TRUFFAUT, 14 luillet- 
Bastille, 11* (357-90-81) : Lee deux 
Anglaisée et le continent. 


« * 

r * ■ 





Marguerite DURAS - Les Veux Verts 

Cahiers du Cinéma 312/313 : 30 F 


De nouveau dans les kiosques et librairies, et par 
commande ; 9, pass. de la Boule-Blanche, 75012 Paris. 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


LIDO 


20 h 39 BÎKEB DAHSMfT 
1/2 Ghaa|i. fflier ngg. rené 




20 h DINER CHAMP REVUE 

255 F 


22 b 30/0 k 38 LA REVUE 

170F 


22 h CHAMP REVUE *-vf\ . 
0 11 2‘ SPECTACLE ■ • U I 


NORMANDIE 11c : ' CHAMPS-ELYSEES PLACE BLANCHE 

563.11.51 st silences 606.00.13 / 73.02 et agences 


MERCREDI 


ftimjxxTTvP^ v '°‘ mm 800 st ^ r ^°P Ho niqua) 

QUINTETTE v.o. - GAUMONT RICHELIEU v.f. - WEPLER PATHÉ v f 

GAUMONT SUD v.f. - GAUMONT GAMBETTA vf. 

MONTPARNASSE 83 v.f. . CLUB Colombes - BELLE-ÉPINE n.!oJs 

PATHÉ Cbampigny - FRANÇAIS Enghiea - FLANADES Sarcelles 

ARIEL Rueif 


7 OSCARS 

Don MEILLEUR HLM 



Pn«fak p» SAM SPJEBR ifc a: 
SU P ER-PAMAV1SI0 W • ih ma HnHrmM 


par DAVID LEAN 

FILM 
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Niue. — Parfois, le voyage penche 
un peu-de côté et frôle le fantastique. 
Mes quelques pas sur Nîue, dos courbé 
contre le vent, sont le début d'un conte 
loufoque. Un Belge court à ma rencontre 
pour m'apostropher en français, «te/, 
on parte des fruits de ta Passion du 
matin au soir. Je n’en peux plus— » 
Ionesco n/aurall pas inventé plus désar¬ 
mante « attaque ». Ce n’èst pas tout 
J'arrive au débotté sur une planète 
improbable. Un vrai pays dont, à ma 
honte, j'ignorais l’existence. Pas un de 
ces archipels flous,' étirés sur trop 
d'espace et qu'on met vingt ans à par¬ 
courir ; non, une seule Tle toute ronde 
et simple, embrassée d'un regard au 
milieu d’un grand vide d'océan. A 8 kilo¬ 
mètres des Cook, à 500 des Samoa, 
Nlue m'attendait ainsi depuis trente-six 
ans et jB ne le savais pas. Cest un 
bloc de corail exhaussé au-dessus des 
vagues, ceinturé' de falaises où planent 
les oiseaux, tapissé d'une forêt touffue 
que troue à sa périphérie la clairière 
des villages. Une patrie de 21 kilomètres 
de diamètre, avec ses timbres, son dra¬ 
peau et ses quatre mille habitants. On 
devine enfin ce que dut être le glorieux 
tressaillement des « découvreurs d'Océa¬ 
nie». Voir une terre surgir du néant et 
qu! vient s'ajouter & ce que l'on sait 
du monde 1 Cest mon cas. Et c’est 
une aubaine. 


Il est vrai que Niue cultive la singu¬ 
larité. Cette terre, naviguant en solitaire 
sur une mer où les Iles vont par bandes, 
affirme depuis des siècles sa différence 
comme une vraie manie. En 1774, elle 
reçut si mal son « inventeur» que oelul- 
cï se vengea en la baptisant l*«TIe sau- ' 
vage». C'était James Cook lui-même, 
mais comment savoir ? Cinquante-six ans 
plus tard, ses habitants mirent carré¬ 
ment à la porte le Révérend John Wil¬ 
liams, Impétueux moissonneur d’âmes 
de la London Missionary Society. L'Evan¬ 
gile dut patienter quinze années de plus 
— et plusieurs vaines tentatives — pour 
parvenir, en 1846. au sommet des 
falaises. B y régner. On pourra trouver 
peu commun également qu’un territoire 
de quatre mille habitants trouve le 
moyen de parler deux langues bien 
distinctes, héritées des peuplements 
successifs : le motu (qui signifie les 
insulaires) au nord et le tafttl (les étran¬ 
gers) au sud. Rien ne s’oublié dans une 
Ile— Nîue, enfin, pour s’inventer un nom 
(prononcer Niouê) Invoque le secours 
d'une légende maorie dont le ton parait 
hésiter entre tes Mille et line Nuits et 
Charlie-Hebdo. La voilà résumée : un 
jeune homme de me voyagea un jour 
jusqu'à Vavau, dans farchlpel des 
Tonga. Touché, là-bas, par le feu d’une 
passion, il demanda la main d'une 
demoiselle de haut rang. Le père, hélas I 
s'était renseigné sur la pairie du pré¬ 
tendant et avait appris qu'il n’existait 
point sur cette Tle solitaire, le moindre 
cocotier. On n'aime pas beaucoup cela 
en Océanie t Juste et sage, un peu 
paternel même, Il donna néanmoins deux 
noix de coco à l'amoureux t «Va /es 
semer dans ton Tte et reviens quand 
las arbres, auront poussé.» Ce qui fut 
fait Et dit Le mariage eut lieu. Le nom 
de ltle porterait simplement la trace de 


cette ancienne humiliation, mais tournée 
à la blague. Nhfe, lancé comme un défi 
et traduit librement cela veut dire à 
peu près : « Eh I regarde / des noix de 
coco /» 

Tout cela, bien sûr, participe d'une 
tradition vaguement excentrique qui 
rend plausible en 1880 la présence 
d'un Belge de Wallonie, harassé par 
les fruits de la Passion, tt s'agit en 
l’occurrence d’un expert de la C.P.S. 
chargé d’améliorer les techniques 
locales d'état civil. Rien de plus. Quant 
aux «fruits» obsessionnels, ils ne doi¬ 
vent rien à un quelconque fantasme 
du célibat dans une Tle puritaine. C'est 
la principale exportation de Nîue, sa 
richesse unique. On en fait des sorbets 
rue Saint-Benoît 

«• 

Mais peut-on, une fols encore, racon¬ 
ter le paysage ? Sûrement pas. Le tour 
de Niue représente 61 kilomètres, et les 
quatorze villages qui s’y succèdent ont 
la même couleur et vivent la même pla¬ 
cidité somnolente que ceux de Raro- 
tonga. L’histoire, quant à elle, n'est pas 
toujours un meilleur recours dans ces 
pays où elle tient en peu de mots. Les 
voulez-vous 7 Découverte en 1774, pro¬ 
tectorat britannique aur sa demande en 
1900, Nlue fut annexée l'année suivante 
à la Nouvelle-Zélande. Depuis 1974, elle 
jouit d’une très large autonomie poli¬ 
tique, mais ses habitants — comme 
ceux des Cook — sont- sujets britan¬ 
niques et citoyens néo-zélandais. L'éco¬ 
nomie, ..alors ? Elle est tributaire de 
l'aide accordée par Wellington, affaiblie 
chaque année par rémigration vers la 
Nouvel le-Zéfande, où vivent déjà neuf 
mille des' ressortissants de Pile. La 
politique? Elle est embrouillée comme 
celle d'un chef-lieu de canton. On ne 
va pas s’y attarder, nulle tragédie ne 
menace. 


Alors, on pense à cette question 
d’André Malraux, débarquant au Qué¬ 
bec : «Ma/s que disent les poètes?» 
Aucune voie n’est plus « royale » en 
effet pour toucher à des secrets qu’une 
fausse monotonie dissimule. J’ai écouté 
ceux de Niue, qui sont plus nombreux 
qu’on l’imagine. Easter Toglamana, Phyl- 
lis Matinua, Birtha Uslmoni» Leurs vers 
sont amers et doux, mais traversés de 
sourires. Ils disent le refus des Blancs, 
bien sûr, et la peur du progrès, avec 
tous les poètes ' d'Océan ie. Mais deux 
autres thèmes, plus profonds encore, 
courent avec leurs mots : la terre et 
le voyage. Les lisant, fai sursauté 
comme lorsqu’on découvre une évidence 
criarde que l'on n'avait point su voir. 
Des bribes entières de mes premières 
escales me sont revenues brusquement : 
détails, bouts de phrases, images que — 
depuis Tahiti — j'avais enregistrés sans 
comprendre leur cohérence. Et pour- 
tant ! j’en suis certain désormais, il 
' n'y a pas dans tout le Pacifique de 
réalités plus fortes que ces deux-là. 
Elles habitent l'imaginaire océanien, 
gouvernent la via quotidienne, organi¬ 
sent — en profondeur — la politique. 
Ce sont les deux uniques certitudes qui 
traversent l'incalculable diversité des 
peuples et des archipels, qui sautent 



HauMage Sans le détroit, 
(BJf. cabinet des estampes.) 


la barrière des langages (mille deux 
cents recensés en Océanie), établis¬ 
sent par-dessus des milliers de kilo¬ 
mètres d'océan d'indéfinissables conni¬ 
vences. 

La terre, bien sûr, l'enracinement dans 
l'espace et la nécessité d'une patrie» 
On devrait comprendre à la seconde, 
en regardant une carte, que ce conti¬ 
nent éclaté, cette Infinité d’eau semée 
de fragiles constellations, ces vides 
béants entre les Iles, appellent, plus 
que nulle part ailleurs, la certitude ras¬ 
surante d'un sol. Aucun mot n'est plus 
chargé de sens en Polynésie que celui 
de fenua. Tout dans la culture et ce 
qu'il reste des traditions parie de la 
terre, de son partage et des méca¬ 
nismes infiniment divers de sa posses¬ 
sion. Les thèses qu’écrivent les Jeunes 
diplômés de l'université du Pacifique 
sud (Fidji) traitent une fois sur deux 
du land tenure System dans tel ou tel 
territoire. La première raison d’être des 
juridictions coutumières — partout où 
elles subsistent — est de trancher (es 
litiges fonciers. En Polynésie, les fupa 
putuna (livres généalogiques), seules 
traces tangibles de l’époque obscure 
d’avant les contacts avec l’Occident, 
servent à définir la filiation des pro¬ 
priétés. Comme si, seule, cette chose 
importait vraiment Non point seulement 
pour affirmer un droit ds posséder au 
sens marchand et occidental du terme, 
mais pour situer un Individu dans 
l’univers, et à l'Intérieur d'un groupa 
où le lieu de famille, compliqué par la 
pratique des adoptions, demeure pro¬ 
blématique. J'en ai feuilleté un soir avec 
l'émotion qui vous vient devant de très 
vieux messages, des traces encore 
visibles d'humanités disparues. Certains, 
récités puis réappris de génération en 
génération, plongeaient leurs racines à 
plus d'un demi-millénaire de distança 
Ils disaient, têtus, sur six ou sept siècles, 
le lien de chacun avec tel morceau 
d'une Tle, telle pente d'une montagne. 
L'exemple était polynésien, mais à 
quelques variantes il eût pu être de 
Mélanêsie ou de Micronésie. 


Partout la même obsession. Rattacher 
l'homme à un point de terre, l'affilier 
sûrement à un croisement très précis 
de longitude et de latitude» L’exigence 
participe davantage de la métaphysique 
que de l'appropriation vulgaire ; évidem¬ 
ment, c'est la belle et grave revendica¬ 
tion humaine d*un point fixe qui vous 
ancre dans l'univers. Cette « propriété • 
coutumière, au demeurant, ne doit pas 
grand-chose au droit particulier et 
absolu qui est Inscrit dans nos codes. 
Dans la plupart des systèmes océaniens. 


elle est conditionnelle et communau¬ 
taire. C'est un droit Inaliénable et qui 
— surtout — peut s'éteindre avec 
l'absence. On ne possède donc qu’on- 
« dépôt» et seulement ce que l’on 
■ habite » de son labeur (1)- L’inspirer 
tion est belle» 

Comment auraient-ils compris en tout 
cas cet assujettissement poétique à la 
terre tous ces notaires et colons venus 
d'Europe, pressés de démembrer ou 
d'accaparer, d'individualiser aussi, pour 
la clarté de leurs cadastres, toutes les 
dentelles de l'Océanie? Savaient-ils au 
moins que dans les atolls, le lagon luï- 
' même, avec ses grottes et ses coraux, 
fait l’objet d'un très vieux partage? 
Presque toujours, ils pulvérisent au nom 
d'une logique Importée les Indivisions 
ancestrales qui attachaient ensemble des 
humains, sans deviner la gravité de cette 
déchirure. Sans remarquer que mille et 
une contestations surnaturelles entou¬ 
raient cette propriété-là. Protections 
rituelles d'une terre provisoirement 
quittée, tabous limités dans le temps et 
signes étranges sur les arbres comme 
à Niue (2)» Des Indices qui crient pour¬ 
tant comme des prières. Oui, c’est vrai, 
dans beaucoup dlles d'Océanie, les 
impératifs de ['agriculture et du dévelop¬ 
pement butent sur d'archaïques impos¬ 
sibilités. Des terres demeurent en friche 
qui pourraient produire, des plans sont 
bloqués net par de vieux Interdits. Irra¬ 
tionnel ? Anti économique ? Assurément 
Mais sommes-nous si sûr que d'autres 
exigences ne puissent pas primer — 
décidément — sur celles de la pro¬ 
duction ? 


Partout aujourd’hui, à ceux qui s'attar¬ 
dent sur une Tle, on raconte des 
épopées, des « anecdotes » ou des 
légendes dont le statut d’une terre est 
l'unique argument Dans les Iles Cook, 
en 1977, la Commission du Pacifique sud 
approuva le projet d'un parc naturel sur 
un atoll inhabité, Manuae. L’autorisation 
en fut demandée aux habitants d'Aîtu- 
taki, 111e la plus proche. Pas un des 
technocrates bien Intentionnés de la 
C.P.S. n'aurait Imaginé que ce projet bien 
anodin ferait ressurgir plus d’un siècle 
de mémoire collective. Et pourtant i II 
y a cent ans, des pêcheurs d'AItutakl 
avaient été mangés par les « gens » de 
l'atoll Manuae, alors habité. Une expé¬ 
dition punitive fut organisée, et toute 
la population de l'atoll coupable fut 
ramenée è AïtutakI pour y être réduite 
en esclavage. Ses descendants — ils 
sont huit cents — y vivant toujours 
aujourd’hui, mais n'ont pas oublié les 
liens de « propriété » qui les attachent 
à leur ancienne patrie. A cause de cela, 
le parc naturel ne fut pas créé» 

La terre, donc, principale figure de 
la symbolique océanienne — leitmotiv 
des poètes, mais ordre du jour Inépui¬ 
sable pour les assemblées focales. 

A ce thème obsédant y répond un 
autre qui ne Test pas moins : c'est celui 
du voyage. Ce n'est pas une banalité. 
L'histoire du Pacifique tout entier, quand 
on s'y plonge un peu, est celle de 
fabuleuses migrations d'un bout à l’autre 
de I 1 0 c é a n. Des croisières folles, 
guidées par les étoiles, des courses 
intrépides sur des pirogues aux voiles 
d'écorce tressée, ont peuplé les lies, 
mélangé les races, tracé d'infinies ara¬ 
besques sur la mer. Les savants débat¬ 
tent encore — et ils n’ont pas fini — 
des Itinéraires originels et du sens de 
ces navigations. Vinrent-Ils d'Asie ou 
d'Amérique? Furent-Ils les frères lointains 
des Khmers ou ceux des Peaux-Rouges? 
On sait l’attrait puissant de cette vieille 
énigme, dont hommes et femmes du 
Pacifique paraissent garder un souvenir 


dans le regard. Je ne me risquerai pas 
au ridicule d'une opinion. Il me suffit de 
savoir que le thème du voyage aur la 
mer est au centre de toutes les cul¬ 
tures océaniennes. Qu*îl n'est pas seu¬ 
lement souvenir historique mais ressort 
profond, pulsion permanente, civilisa¬ 
tion.. 

II est rexact contrepoint de l'Insularité 
et de l'enracinement ; le second moteur 
d'une dialectique millénaire. Voyez donc, 
dans les îles, le rassemblement des 
villages et des émotions pour célébrer 
un départ ou accueillir une arrivée ; 
voyez que le concept même d'un «ail¬ 
leurs» fait briller les yeux et bondir 
les imaginations. Vous abordez un 
archipel, et tout de suite on vous ques¬ 
tionne ou on vous presse : • D’où viens - 
tu?» En énumérant vos escales, vous 
voyez s'agrandir les prunelles. Vous 
voilà chargé d'une puissance bizarre, 
parce que « vous venez de loin » comme 
l'étaient, aux yeux des ■ indigènes », 
les premiers Européens. L'allleurs est 
toujours promesse quand on habite une 
Ile. Et toutes les îles du Pacifique se 
renvoient l'une à l'autre le même rêve 
comme dans un jeu de miroirs mul¬ 
tipliés, une rivalité mimétique de l'espé¬ 
rance. 


Départ, rupture, voyage» Le vieux 
tropisme est toujours là, et il agit 
encore, même si des besoins plus vul¬ 
gaires sont venus le renforcer. Toutes 
les îles, ou presque, ont leur commu¬ 
nauté d Immigrés partis au loin. Mon 
exemple de Nlue n'est qu'un cas 
limite. Wallisiens ou Tahitiens à Nouméa, 
Samoans ou habitants des Cook en 
Nouvelle - Zélande, Nôo - Hébridais en 
Australie, Mlcronéslens aux Etats-Unis» 
Partout des migrations et des exils SI 
la nécessité économique, la surpopula¬ 
tion, le chômage et le rêve consomma¬ 
teur les poussent à quitter leur île, 
soyez sûr que l'étemelle mythologie 
voyageuse joue aussi son iftla, Or sait- 
on quelle est la frayeur el la nostalgie 
de ces émigrés, même enrichis, môme 
installés dans des pavillons de Sydney 
ou d’Auckland ? Cest leur lien avec le 
fenua d’origine, leur droit ds propriété, 
leur cordon ombilical qui risque de se 
rompre. Cest de lui qu’on débat dans 
les réunions politiques, dans les lettres 
et dans les journaux. Cest pour en 
définir la durée et les conditions de 
survie qu'on s'affronte dans les discours. 
Cest pour perpétuer et l'entretenir que 
les émigrés, périodiquement, reviennent 
«visiter» leur Tla La boucle est ainsi 
refermée qui unit dans un balancement 
sans cesse menacé un équilibre per¬ 
pétuellement fragile, les deux grandes 
tentations de l'Océanie : la terre et le 
voyage, la fixité et le mouvement 


En quittant Niue dans les trépidations 
d'un vieux DC-4, j'emporte une vérité 
océanienne qui vaut pour moi-même. 
El pour nous. La claire conscience de 
ces deux absolus entre lesquels, sans 
cesse, nous errons * le besoin d'une 
patrie et le courage de la quitter. 


(1) Pour tes quelques ligues sur la ques¬ 
tion des terres. Je dois beaucoup aux 
conseils avertis de U. François Rava tilt, 
géographe à l'Office d» la racberd» 
scientifique et technique d'outre-mer. 
Qu'Il en soit remercié. 

(2) Land Tenure in Nfne. Instituts 
ot Pacific Studios & Suva (îles Fidji). 

Mercredi : 

SA MO A S OCCIDENTALES s 
LA RICHESSE DES PAUVRES 
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PROBLEME N" 2 723 
HORIZONTALEMENT 

Un tas de Scelles, par exemple ; En dr oit où l’on tourne. — 
Quand U est fin. -c'est un bon poulet ; Bon pour le panier ; 
nw — ttt on toi doit la découverte d'un courant ; Fo urni t du 
ce quand fl est 
Canada. — IV. 
où qnel- 
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VII 

VIII 


it les_ 

y es latérales. — 
ssif ; m- 
ceuz qui 
pas se 

qu'on a été 
hé ; En couche ; 
en Italie. — 
Parfois gras 

dn bœuf ; 

ville.; At- 
par cens qui 
sut faire c e qui 
plaît — VUL 
ictiLf pour un 
ciste ; Prince X11 
sl — CE Psi- xiii 

tcuS] 

aits ; Une ra- xv 
qui permet 
juste de vivre 



une bête. — 31 Un ce*- unies ; Article. — XII. Utiles pour 
a temps chez tes Grecs ; te nettoyage des rlvièns ; Ne sont 
entendre un son de cloche, pas des Unes mou c hes ; Peut 
Colères d’autrefois ; Pas suivre le maL — XJLLL Fils arabe ; 


Evoque un pas pour des soldats ; 
S’e xprim e comme un mandarin. 

— XIV. Abréviation marquant le 
début de la révolution ; Arrive 
parfois en courant; Bon pour le 
rongeur ; Certaine est normale. 

— XV. N’est pas chiche quand il 
est grand ; Qu'on rencontre assez 
souvent. 

VERTICALEMENT 

L Peuvent dévorer te bols ; 
Verts, pour des goujats. — 2. Un 
agrément d'autrefois ; Susceptible 
d'être réformé. — 3. Le deuxième 
calife ; Cri dans on cirque ; Est 
mniarii» quand il y a des calculs. 

— 4. Station chez des voisins ; 
Cherchée par ceux qui ont l’habi¬ 
tude de se frapper ; Symbole pour 
un métal blanc. — 5. Peut se 
mettre ai boute ; Nom souvent 
donné à une gouvernante ; Atten¬ 
tion quand il est petit. — B. Au¬ 
teur d’un dictionnaire latin ; Qui 
n'ont donc pas bavé ; Occasion de 
sortie, autrefois. — 7 Affluent du 
Danube ; Peut ravir une maman . 

— 8. Aura une attitude très en¬ 
treprenante ; Brillait en Egypte ; 
Matière pour une alliance — 9. 
Abréviation précédant une addi¬ 
tion ; Peuvent être distinguées à 
la fin d’une lettre. — 10. Pas 
appréciée par le buveur ; Circule 
en Italie ; Ville d'Allemagne. — 
LL Ouvrait tout ; Fournissaient 


du lait pour les élégantes. — 12. 
Mauvais quand on fait d é guster ; 
Un endroit bien précis. — 13. Ne 
doit pas être mangé par l'herbi¬ 
vore ; Piller ; Etablit te contact 

— 14. Partie de bâtiment ; Tas de 
naillonv- — 15. Sa maison est à 
Paris ; Point répété ; Qui ont 
donc beaucoup marché. 

Solution du problème n* 2 722 
Horizontalement 

L Confluent. — IL Lui; Cou. 

— HL EtaUères. — IV. Prier ; AL 

— V. Tessons. — VL Os ; la; 
EHa. — VIL Un; Amer. — VIH. 
Agresseur. — EX Noé. — x. H; 
Miette. — XL Effort ; Ur. 


Edité par te BJÜZlh te JR»®. 
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Verticalement 

L Cleptomanie. — 2. Outres 
(cf. bouquin) ; Golf. — 3. Niais ; 
üre. — 4. Lésine ; Mo. — 5. Loi- 
rtm ; Soir. — -6. As ; EL — 7 
Ecrasement — 8. Noël ; Leu ; Tu. 
— 9. Tus ; Carrier. 

GUY BROUTY. 
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PARIS EN VISITE: 

MERCREDI 30 JUILLET 

« Saint - Germain - des - Prés ». 
14 b. 30, façade de l'église 

frTwifi A31Â& 

«Notre-Dame de " Paris». U tu 
portail central. Unie B ac h eli er . 

« Parla 2000 », 15 h, portail de 
Salnt-Eustachc, urne Legrégeols. 

« Hfitel de Sully », 15 11. 62, rue 
Saint-Antoine. Mme MeynlM (Caisse 
nationale des monuments histori¬ 
ques). 

« Ile de la Cité », 15 h, métro Cite 
(Connaissance dld et d'ailleurs). 

■ «BSM de Ioucuu », 15 h_ mètre 
Foat-Harle (Mme Hsnllsr). 

«Le Marais », 15 b_ 25. rua de 
Sâvlgnfi (M. de La Boche). 

«Le Marais», 15 11, métro Salnt- 
P&ul (Résurrection du passé). 

« Palais Bourbon », 14 h, 45, 33. 
quai d’Orsay (Tourisme culturel). 

«Synagogues de la rue des Ro¬ 
sière », 15 h» 3, nu Mwrh pt (le 
Vieux Paris). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des 28 et 29 Juillet 1980 : 

DES DECRETS 

• Relatif à l'allocation de lo¬ 
gement visée à l'article L 510 du 
code de la sécurité sociale ; 

• Relatif è la sélection, la pro¬ 
duction. la circulation et la dis¬ 
tribution des matériels de multi¬ 
plication végétative de la vigne, 

DES ARRETES 

• Relatif aux plafonds de 
loyers à prendre en considération 

iiir le calcul des allocations de 



llquk 

nèfle 


raent ; 

• Fixant le plafond de loyer 
à prendre-en considération pour 
le calcul de l'allocation de loge¬ 
ment aux pp-wmnn»g figées, aux 

Infirmes et aux jeunes travail¬ 
leurs ; 

Relatif aux modalités de 
[uidatkm de l'aide exoeption- 
à certains bénéficiaires de 
prêts spéciaux à moyen terme ; 

• Portant attribution du di¬ 
plôme de l’Institut national du 
sport et ds l'éducation physique. 

DES LISTES 

• D’admission au collège mili¬ 
taire de Saint-Cyr en 1S80 ; 

. 9 D’admission au collège mi¬ 
litaire de La Flèche en ISO ; 

• D’admission au collège mi¬ 
litaire d’Aix-en-Provence en lfi&O. 
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- LA MODE - 

LES COLLECTIONS 

m 

Manteanx, pelisses, capotes 


Les collections d’autonme- 
Uver sont présentées durant 
toute la semaine. 

PIERRE CARDIN et André 
Oliver, très en forme, planent 
au-dessus de nos contingences 
quotidiennes, leur préférant une 
éblouissante démonstration de 
reit porté. Leurs abstractions, 
tournent autour de menteaux- 
taflleurs, aux carrures géné¬ 
reuses, contrastant l'astrakan 
Swakara, le daim et le vison en 
ondes modulées, réalisés aussi 
en ouïr et en tissus multicolores. 
Les robes du eolr se drapent 
dee épaules aux chevilles dans 
un kaléidoscope de hachurée 
vives. 

Mais nos compères descendent 
quand même sur terre avec de 


renard, ajustée sur un taHlaur ou 
uns robe. D'heureuses oppo¬ 
sitions de tons de vitraux brodés 
ou pailletés éclairent le corsage 
des robes du soir à grandes 
manches et Jupe virevoltantes. 

Morne saison pour Mare 
Bohan, chez CHRISTIAN DIOR, 
qui resta fidèle à ses formes 
bien connues. Les pelisses su- 
perconfortebles sont suivies de 
blousons étirés, cette fols, en 
manteaux resserrés au genou et 
de grandes capotes en drap de 
couleurs 'sourdes, i taille basse 
et ampleur profilée. Elles «'ou¬ 
vrent sur des ensembles à veste 
stricte, blouse imprimée crava¬ 
tée et Jupe portefeuille, le tout 
en coloris différents. Seules ras¬ 
sortent les robes de crépuscule 
et du soir en plissés A la For- 






{Croquis de JfAROQJ 

JEAN-LOUIS BCHKKRER : tailleur en drap de laine note de 
Donneoll «échangé d'une casaque de Swakara ans ennnanchttrM 
en anneanx de renard, ajustée an corps par an constat A e glanda a 
do fourrure. Porté avec une toque de canard ornée d'une broche 
multicolore. 


superbes manteaux-capes réver¬ 
sibles sur des vestes très épau¬ 
lées, des blousons aux dos tra¬ 
vaillés en ellipses ou ailerons de 
requin, et des pantalons fuseaux 
en Jersey noir, A revers, qui 
habillent aussi les Jambes des 
modèles A mi-cuisse. 

JEAN-LOUIS S CH ERRER suc¬ 
combe A son tour aux séductions 
du charme slave avec une col¬ 
lection magistralement réussie, 
qu'il met encore en valeur sans 
l'alourdir ni la déguiser. Ses 
tailleurs de tweed ou de vigogne 
moulant le buste et s'arron¬ 
dissent aux hanches en basques 
-ourlées de vison, comme lee 
larges jupes au mollet Le thème 
de la tunique est repris en man¬ 
teaux sept-huftlômas ajustés, en 
robes, voire en pyjamas du soir, 
traité en opposition de noire 
mats et brillants, en Imprimés 
de fleurs cachant le fond et en 
dentelles rebrodées. Mais son 
vêtement le plus original, c'est 
la casaque de Swakara noir, aux 
emmanchures en anneaux de 


tuny, faites d’impalpables pé¬ 
tales irisés, et quelques mo¬ 
dèles courte s'enroulent autour 
du corps en . coupes dont la sim¬ 
plicité n’est qu'apparente. 

En nette amélioration, Fran¬ 
çois Broca, chez GILBERT FE- 
RUCH, adoucit et varia ses 
formes, notamment les man¬ 
teaux, avec des capotes de 
cocher en gros drap A car¬ 
reaux-fenêtres. Les tailleurs, des¬ 
tinés aux femmes actives, doi¬ 
vent leur volume aux effets de 
manches élargies de crevés, sur 
des Jupes asymétriques. Des ca¬ 
saques de jockey en velours 
bicolore ss portent sur dee 
robes de crépuscule et les pan¬ 
talons. 

TED LAP1DUS continue ses 
tailleurs aux vestes strictes et 
Jupes droites, habillés cette sai¬ 
son de blouses A triple Jabot en 
tons sourds ou poudrés, sur- 
omés, comme certaines redin¬ 
gotes et de grands manteaux. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


BREF 


MAISON 

UN CRÉPI ÉLASTIQUE. — Un nou¬ 
veau crépi a une texture assez 
élastique pour colmater le faïen¬ 
çage des murs. Il s'utilise sur des 
façades en ciment des murs de 
clôture ou, dans la maison, pour 
donner un aspect rustique & une 
pièce. Ce crépi, dont les aspé¬ 
rités restent souples (plus d'égre- 
tlgnures en frétant un mur), existe 
en blanc, ton pierre, crème ou 
gris clair. N s’applique au rouleau 
et Bâche en douze heures maxi¬ 
mum. Suivant le grain souhaité, 
son pouvoir couvrant est de 
0,600 kilo A 1 kilo au mètre carré. 
II est vendu en bidons de 3 kilos, 
8 kilos ou 18 kilos, aux prix de 
80 F, 190 F ou 410 F environ. 

if cClépUsstlca Novêmall, en 
vente dans las main «1ns de bri¬ 
colage. 

TRANSPORTS 

S.N.&F. : SUPPLÉMENTS EN CAR¬ 
NET. — Pour faciliter l'accès de 
ses trains A supplément, la S.N.C.F. 
mettra en servira, dans le courant 
du mois d'aoOt, ■ le supplément 
par carnet de coupons «. Pouvant 
être acquis A l'avança, chaque 
carnet comportera quinze coupons 
utilisables par un ou plusieurs 
voyageurs, en une ou plusieurs 
«ois, dans tous les trains à sup¬ 
plément sur leurs parcours Inté¬ 
rieur français. 
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Evolotta probable du tempe en 
Ranci en tre le mudl 28 Juillet à 
I hein et le mercredi 3ft Juillet 
à M heures ; 

Le zone d'orages QQl abordait nos 
région* voisine* de l'Atlantique dan* 
la nuit de lundi à mardi Inversera 
tout le paya. E0e sera enlvie d'une 
hausse du champ de pression. Une 
autre perturbation, moine active, 
devrait atteindre l'ouest et le sud- 
ouest de la France Jeudi maHn 
Mercredi matin, U y aura encore 
du orages ou du pluies éparses du 
Pas-de-Calais à l’Alsace, au Jura, 
aux Alpes et A la Cane. Sur le reste 
de la Rance le tempe sera souvent 
brumeux, sauf dans la vallée du 
Rhône et sur le Languedoc, où le* 
vents de nord seront modérés. Au 
cours de la Journée, les orages s'éloi¬ 
gneront vers l'Allemagne et lltslie 
et le tempe sera généralement chaud 
et ensoleillé malgré de* nuages pas¬ 
sagers. La soir, les nuages devien¬ 
dront plu* nombreux sur le littoral 


de l'Atlantique, où te vents de sud- 
oasrt seront modérés. . . 

T em p ér atures (le prunier chiffre 
Indique le mjglnmm enregistré au 
coam de la Journée du 28 Juillet; 
le second, 1e mttilmnm de la’ nuit 
du 28 au 29) : Ajaccio, 29 et 13 de¬ 
grés; Biarritz, 39 et 14; Bordeaux, 
32 et 17; Bourges, 27 et 15; Brest» 
27 et 16 ; Caen, 27 et 16 ; Cherbourg,- 
32 et 17; Clermont-Ferrand, 30 et 
17 ; Dijon, 28 et 15 ; Grenoble, 30 et 
IG ; Lille, 26 et Xi! ; Lyon, 28 et 17 ; 
Marseille. 29 et 17 ; Nancy, 28 et 15 ; 
Nantes. 29 et 16 ; Nice, 24 «t 19 ; 
Farls-Le Bourget, 27 et 17; Pau, 33 
et 14 ; Perpignan,.25 et 18 ; Rennes, 
29 et 18 ; Strasbourg. 26 et 17 ; 
Tours, 29 et 16 ; Toulouse, 21 et 17 ; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 31 et 20 degrés ; Amsterdam, 

25 et 18 ; Athènes, 31 et 23 ; Berlin. 
24 et 17 ; Bonn, 27 et 16 ; Bruxelles. 

26 et 17; Le Caire, 30 et 25 ; Des 
Canaries, M et 20; Copenhague* 24 
et 16; Genève, 27 et 15; Lisbonne, 


23 et 17 ; Londres, 25 et 18 ; Madrid, 
32 at 18 ; Moscou, 24 et 14 ; Nairobi, 
26 at 14 ; New-York, 28 et 24 ; Falma- 
(Mhjazqna 32 et IB; Rome. 30 et 
19; Stockholm, 26 et 26; Téhéran, 
87 et 32. 

Presdon atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, A Paris» le 29 Juil¬ 
let, à 8 heures : 1-007.2 millibars» 
soit 755,5 millimétrés de mercure. 

LE TEMPS JUSQU'A JEUDI 

Jeudi» U fera beau et chaud sur 
la plus grande partie du pays. Ce¬ 
pendant» sur te réglons côtières de 
l’Atlantique, te passages nuageux 
seront par moments abondants et 
donneront quelques orages- Jusqu'en 
fin de semaine, le temps restera 
généralement beau et chaud. Les 
températures atteindront souvent 
30 degrés l'après-mldL Des orages 
sont encore à craindre sur l'Ouest 
et le Sud-Ouest 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationaleJ 


JEUX 


VIE SOCIALE 

EN CAS D’ARRÊT DE TRAVAIL. — 
La Caisse d'asaurance-maladie das 
travailleurs salariés communique, 
à propos de nouvelles dispositions 
intervenues en matière d'heures 
de sortie, les précisions suivantes : 
dorénavant, tes assurés sociaux 
malades ou victimes d'un accident 
de travail, en ces d'arrêt de tra¬ 
vail, ne pourront s'absenter de 
leur domicile que le matin, entre 
10 heures et 12 heures, et raprès- 
midi, entra 16 heures et 18 heures. 


Uacmstiche (nom masculin ; du 
grec ocres, « sommet », e extré¬ 
mité», et süehos, avers») est gé¬ 
néralement une petite pièce poé¬ 
tique composée d’autant de vêts 
qtrfl y a de lettres dans le mot 
qui en constitue Le thème on en 
fait le sujet. Chaque vers com¬ 
mence par l'une des lettres de ce 
mo t, de manière crue les initiales 
du vêts u suivent dans Tordre des 
lettres du mot. Celui-ci est donc 
reproduit verticalement. Ce Jeu 
— poétique ou non — peut être 
rendu plus difficile encore par la 
recherche d*nn acrostiche doublé, 
triplé ou quadruplé. 

Hotte titre évoque l'acrostiche 
historique réalisé — sans complai¬ 
sance ! — sur Le nom des cinq 
membres du conseil particulier du 
roi d'Angleterre Charles n (cobaj 
signifiant «cabale») : Cliffort, 
Ashley. Buckingham, Arlington, 
L au de rdate. 

A titre d'exemples, nous propo¬ 
sons un acrostiahe double avec 
des mots de qulnae lettres et un 
acrostiche triplé sur des mots de 
six lettres : 


ou r« 

Problème n 0 13 


fait, les lignes verticales 1 et 7 
révéleront le texte d’une phrase 
qui constitue un «mot histo¬ 
rique». Quel est l’auteur de ce 
«mot»? 

Afin d’aider un peu Les «œdi- 
pes », nous Indiquons la première 
lettre dn premier mot et la der¬ 
nière lettre du dernier mot de 
la phrase. Trois cases sont neu- 


I. Sert à cacher des rougeurs. 
- IL Les catacombes, par exem¬ 
ptai HZ. Echappe & l’homme, 
mais pu au chat. — IV. P&pillo- 
nacée A fleurs rougeâtres ou jau¬ 
nes. — T. On lui doit une des 
Sept Merveilles du monde. — 
vi. Néerlandais curieux qui 
s'intéressa aux solutions. — VU. 
Charge qu'on ne peut confier A 
un prodigue — VUE. ZoSe ne 
fut certainement pas celui d’Ho¬ 
mère — ES Petite boucle — X. 
Travaille pour la sparterle sans 
être Spartiate. — XL Pourrait 
qualifier une personne qui a la 


de repérer un briscard. — XVTL 
Partie d'are. — XVTEL Fertili¬ 
sation démodée — XTXL Quali¬ 
fie un intérêt excessif. — xx 
Pour lui. Rodes est une ca pitale , 
et non une préfecture. — tctct. 
Remontant pour ceux q ui ont 
une bonne descente — XXEL 
Pour toi, la p énurie d 'énergie est 
constante — ~xTnrT N’habillait 
pas tas nobles. 

J .-P. COLK3NON. 
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Hctooncg» 

— £ la e Marie, Lois et Alain 
JACOB sont trts fegnrcnx ffinnen- 
ce? ja naissan ce de la ponts 


I* 24 JuU1«L 

Me* de DoaL 30670Algues-Vin» 

(Gard). 

_DL Jem-Ftftnocrf* DAÜDRIX e* 

Mme. née Michèle Rl&lUnd. et Ann*- 
Sophie, ont la Joie d'annoncer Ja 
naissance de 

Romain, 

Parla, le 23 J uillet 1960» _ 

— ML. Alain ANGELES*! et Mme, 
née Brigitte Gavé, sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Cécile^ 

le 24 Juillet 128 0, A Nenllly- _ 

— Mm Jacques BACHELIER et Mme, 
née F&ldherbe, Fabienne et Anne- 
SftPhlft sont heureux de faire part 
de la naissance de 


la 18 Juillet, 

40, avenue Foch. 


F iai>s gifles 

— Aude de SAINT-LOUP 
et Gffles FAGES 
ont la Joie de faire paît de leurs 

15, rue Poussin. 75016 Paris. 

Le OTand-Prenigny (37350). 

— On nous parle de faire part du. 

mariage de__ 

91» Patrice SEPDlCHBJEj 
fila du capitaine Michel Sepulchrc, 
mort pour la France, 
et de bfma t née Geneviève pétlnlaud, 

avec 

Mlle Françoise BOULEAU, 
fille de M. Charles Bouleau 

at de Mine, née Wanda RabatuL 


— Mme Germain Aria, 

11 et Mme Daniel Arts et leur ffla» 
Mine Berland, 

IL et Mme Vincent Blanchira, 
Mme Viviane Rémond. 

IL et Mme Roger Véglia, 
ont la douleur de faut part du 
décès' de 

H Germain autel 
sur v en u le 31 Juillet 1980. 

Lm obsèques ont eu lieu dans 
tfnttmlté, le- 36 Juillet, k Marseille. 
Oet aria tient U eu de faire-part. 


tient lieu de faire-part. 


— U. Francia Abbat et ses enfante, 
H. et Mme François Blmcnl, 

M. et Mme Claude Bault et leurs 

kss enfanta et petHa^enfants, 

MDe Francine Alésée, aa sœur, 
lies familles Alépée, Fayard, Fer- 
rachon, 

ont la douleur de faire part du 
déods de 


née Lucienne Alépée, 

survenu le 27 Juillet 1280 en son 
domicile, 178, boulevard Malesherbes, 
A Paris <17*).- * 

-La cérémonie-religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 30 Juillet, à 8 tu 30 
précises, en r église Saint-Françola- 
de-Salee» sa paroisse, où Fou se 
réunira. 

Llnhumatton aura lieu au dme- 
tiàre de Montmartre a****, m caveau 
de famille. 

— Le doc.teur et Mme Pierre 
Blanc-Jouvan, François et Claire, 
Isabelle, Thierry et Florence, 

M* et Mme Jacques Blsnc-Jouv&n» 
Claire, Anne, Marc et Christine, 

M. et Mme Xavier Bl&nc-Jouvan, 
Laurence, Hubert et Guillaume, 
ont la douleur de faire part du 
d é cès de 

Mme Loden HLANC-JOUVAN, 
née Antoinette Bérard, 
survenu le 23 Juillet 1980, dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

La messe de funérailles a été célé¬ 
bré* le vendredi 29 Juillet 1960 an 
réalise de La Plaobère (Isère). 

Grenoble. Lvoel Parla. 


Noua apprenons 
\ de 


avec peine le 


vra 


VIE PROFESSIONNELLE TRANSFIGURATION AMADO 


LES ÉLECTIONS AUX CHAMBRES 
DES MÉTIERS. — L'Association 
nationale de conjointe des profes¬ 
sions artisanales libérales et com¬ 
merciales attire l'attention des 
épouses d’artisans sur le bit que, 
pour .être éligibles aux chambras 
des métiers, rites doivent m frire 
Inscrire avant ta Si Juillet. 

TROISIÈME AGE 

« ADAPTABILITÉ ET VIEILLISSE¬ 
MENT ». — Tel sera la thème de 
la neuvième conférence interna¬ 
tionale de gérontologie sociale 
organisée à Québec, au Canada, 
par le Centre international de 
gérontologie sociale, de 27 au 

30 août 199 a 
* CXOS. T 766 52 38. 


RADIOTELEPHONIE MASSUE 
ACCOMPLISSEMENT ENTETE 


xml 


C I RCONSCR 1 PT I O 


NEUTRE sv 


laden collaborateur du s Mondes» 
survenu le 26 Juillet 1980. 

le cérémonie religieuse se - dérou¬ 
lera en l'église Gsdnt-Hermelin. & 
Bagnèux ( 92220 ), le mercredi 30 Juil¬ 
let, 1 14 heures, l'inhumation ayant 
lien au cimetière mmmn-na\ de 
Bagneux. 

CM ta 78 décembre 1915, Philibert 
CerranJ a collaboré aux services admi¬ 
nistratifs dû < Monde » du 30 Janvier 1945 
au 31 décembre 1977, date è laquelle U 
abandonne ses fonctions de sous-cltef du 
service des «bonnements. 

■ Le Monde» présenta A sa famille 
ses sincères condaJéancesJ 

— On omis prie de faire part 
du rappel A Dieu de 

M. Jean-Jacques 
COBNET-EPINAT, 

décédé accidentellement à Mande- 
Itou, le 27 Juillet 1960. 

De la part de : 

Mme Comet-Etoinat, 

M. et Mme Philippe Oomet-Eplnat. 
MU. Jean et Jacques Cornet. 

Jour 29 Ju UIat 1BS0. « ™ 

a ÏLi" r ï' jce reU * !eus : esta célébré 
k Parle, à une data ultèrieunL 

-- Son épouse Sylvie! 

Bon nia Romain, 

Pierre et Yvonne, 

3es beaux - parents. Mtm. «L.,, 
beaux-firèrea. beUes^ursT^ 
^^farnmes Chariot. Rouohe et 

ïî’jaïï.t U mTSS «J .gfe £ 

) «*»» 

Le prtaent avis thuit lieu de 


ANAPHROD I S I A a U C ENCRE 


NEUROCHI R U R G I E 


TR I N I TROTOLUE 


R I Ei 


XVI 


xvnj 

xvms 


Les acrostiches étant respec¬ 
tivement : traçant et rocrâer ; 
amener, astuce et outrée. 

M 

A l'aide des définitions d-des- 
8008, nos tactems doivent rem¬ 
plir la grille'ci-contre Oela étant 


même taille que nous. — su. 
Grand wmwgHb iea Mat glian ^» 
de bètimenta — 3 DII. Rogne 
beaucoup. — XXV., Pour lut, 
estamper était dn grand art. — 
SC y. vie nt d’arriver k an- parti. 
— XTL Permettait, entre autres, 


SwufariÊ PoUô “ BegnarUt . 

nûüa P«e d'annoncer ta 
«en» GEXSENBERGER. 

Danon. 

SÏÏTéï aoSSîS:i e «J.Qütat 1880, 

De la aaaéa ’ 

«aSnï 14108 rt taure 

Mme Charies Celll et leurs 
Et «ta toute Ba ramoie. 

5 S5 D TiM52S8i.^ , “<taiiii«. 
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— U. et Mme GMnnl Mtiuwé^ 
errant! Pean ® ote ^“*61 et lotus 

M. et XQne Jacques Vhary et leurs 
enfants, 

M- «t Mtaie Je&Q-fsul PopQ. 

m. Lomé Juhel, . • ■ 

Mlle Catherine Juhpl, 

et Mme Faul-Hmry HÉawn» 
Catta et leur ffls* 

M. et Mme Usd^FrôioolB Pasesnd 
et leur fil*, 

M. et Mme Hezzzl saochl et jours 
miaots, 

M- Hua Jubêl* 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Johel. Martin, . Bar- 
ïTOyer Pozzo dl Borab. Labia. 

Et tonte l’Aotton. Sauçai»;. 

ont la douleur de". faire part du 
décès de 

Pierre JDHEL» 

Camelot, dû rOL 
endormi la paix du 

muni des sacrements de l 1 
samedi 39 Juillet 198% 
ulxante-dlxièm* année, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
toée en régU&e Notre-Dame-des- 
Victoires, place des Pétris-Pères, 
fort* C -r >* la Jeudi 31 Juillet 1980. 
a 16 heures. 

LMnhmnation aura lieu à l'issue 
de la céré monie au cimetière de 


■— M* et Mme Alain PiEBBBT, 
Anne et Hélêæ, ' 

ont la très grand, chagrin de faire 
décès snt 


part du 


subit de 

ArmèDe» 


survenu A ftflnlM-MIniftBaa. le 
36 Juillet, dans sa ' dix-septième 
Min A* - 

Ambassade de France A Belgrade, 
f^rue du O o m m a niïan t^Mo u chotte 
115014 Parla. 


-r M. et Mme Robert Behneebeq 
Et toute la famille, . 
annonce le dfic èe de 

Janine SCHNEEBEKO, * 

.. Ew obsèques - ont eu Heu- dan 
l'intimité. 

6, rue de Levis, 75017 Paris. 



lé 


14, rue Oïaveh 76019 Parte. 


la 
douleur 


roi. 


de la France et 
t&uration nationale ont la 
de faire part du d écès de 

M. Pierre JUHEL, . 
ancien chef des Camelots du 
membre du comité directes 
de .l'Action française» 
secrétaire général 
de la Restauration nationale, 
rappelé à Dieu, muni des 
niants de.l’Eglise, le 36 Juillet 188ÛL 
A minuit. 

Les obsèques seront célébrées le 
Jeudi 31 juillet, en la basilique Notre- 
Dame-des-victoires. place des Fefilta- 
Pôrea, Parle (1 er )» à 16 heures. 

Cet avis tient lieu de 


Mme André Soi, 

M. et Mme M-eitaer et leu» 
enfants, 

. ** docteur et B&ne GouUhm et 
leurs enfante, . 

M. et Mme Jacques Sol et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès * de 

U. Charles André SOL, 
général de brigade (CJ5L), 
croix .de guerre 1914-1918, 


de la Légion d’honneur, 
leur époux, père, grand-père, survenu 
le* 30 Juillet. 1980, dam sa' quatre- 
vingt - quatrième an née, • à Aix-en- 
Provence. • 

Les obsèques ont été célébrées dans 
1 Intimité a Barrals-Buasola (Allier). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


ont la douleur 
décès de 


sa flUe. son frère 
de faire part du 


Gahy SYLVIA, 


— On nous prie d’annoncer la 

mort de __ 

Guy LfiYlS-THANO, 

Jean Garamimd 
pour ses poèmes de captivité, 
créateur des Editions GUL 
Les obsèques ont eu lieu duna la 
plus stricte Intimité. 

(Le Monde du 29 JnUlatJ . 


— On nous prie d’annoncer la 
paisible entrée dans son repos, en 
sa quatre-vingt-unième année, ? de 
Olga MONOD, 
née Pickova, 

survenue à Paris, le 26 Juillet. 

De la part de Théodore Monod, 
ses enfants et petlts-enfanta 
On se réunira le mercredi 30 Juil¬ 
let, A 16 h. 30, au otmetiâre de 
CbAtUloursous-Bagneux (93330), rue 
Piene-BroEsoiette. 

Le soir venu, Jésus leur 
dit : (Passons A l'autra 
rive... a 

14, quai d’Orléans, 75004 Parte. 


— Nom amenons le décès du 
coutre-amfral Mander PAOAUD, 
survenu le 37 juillet 1980, A Poitiers. 

[Né le 8 Janvier 1908 A Sommfères-de- 
Cia In (Vienne), Maories Pacaud fut après 
rEcofe navale, observateur puis pilote 
cTavfaQep, st Ht une grande partie de 
sa carrière dans K aé rona v Uque navale* 
dont II commanda la lll* région en 1957- 
1958. Il prit alors te ammandemant du 
porte-evlons « Boto-Bdleau *> pute fit par¬ 
tie de Fétet-major .particulier da prési¬ 
dent de te République de 199 A 19*1. 
• En octobre 1963, 8 est promu contre- 
amiral et nommé inspecteur des réservés 
de la marine. En 1964, & omananda las 
forom naval» de l'océan Indien et la 
base de DMgo-SuareL an République mal¬ 
gache, jusqu'à an passage - dans te cadre 
de réserva an octobre 1965J 


— M. et Mme Dente Pérotin, 

B1 et Mhie Robert Pérotln» 

M. et Bftne Ernest Bleri» 

M. et Mm* Bernard. Pérotln. 

M. et Mme Jean-Jacques Bieri, 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du die» accidentel de 

Biaise P*ROTTPï, 


survenu le a» juillet I960. 

Cet arts tient lieu de fai re -pa rt 
(Lire page'u.) 



— Dana l’arcfe de décès de 

Mme non Jacques BENHDS8A. 
née Braille Israël, 

para le 28 Juillet 1980. a fallait lire : 
UL. et Mme Edmond Beoznuaaa. 


Re m e r ci eme nts 


— Ma rta Anûras de March, pro¬ 
fondément émue do top* i** témoi¬ 
gnages d’amitié reçus Ion de la dis¬ 
parition de son mari» 

Aimé de MARCH, 
et dans l’Impossibilité d’y répondre 
personnellement, remercie du fond de 
son cnwir tous les -amis qui Font 
accompagnée dans sa peine. 


— Mme Robert Salman, 

M. et Mme Christian flalman. 

Les cnilaboratenrs de PnbllcatLons- 
Elyoêes. 

profondément touchés par les* mar¬ 
ques, de sympathie qui ,-leur ont été 
témoignées % l’occasion du décès de 

M. Robert SALMAN, 
prient toutes les personnes qui se 
‘ sont associées A leur peine de trouver 
Ici l’expression de leurs Blnoèrea 
remerciements. 

23. avenue de Suffira, 75015 Parte. 
91» Champs-Elysées, 75008 Paris. 


M. Nathan Frankel, 

M. et Mme N. Finhas, 

M. et Mme Hazry Frankel, 

Et toute la faxxttUa, 
très touchés des marques de sym¬ 
pathie qui leur ont été témoigné» 
lors du décès de 

Mme Nathan FKENKEL, 
née Ross Bris, 

adressent * leurs sincères remercie¬ 
ments. 


survenu le 23 Juillet 298% dans sa 
huitième année. 

L» obsèques ont été célébré» an 
Mesnil - sur - Estrée» dans l’Intimité 
familiale. * * - 


“ L» familles -Gabut, Bruant 
Chavaneau.. Roue, remercient très 
sincèrement tout» les personnes qui 
ont pris part à leur douleur lors 
du décès de 


il Tina Saint-Pierre. 
94220 Charenton-le-Pon t 


Mlle Odile SABATIER. 


ABONffiMNIS DE VAC/UKB 

. 

Beat Oispostttoui «st été prisai 
pour fat noa lecteurs e» vBLêqto- 
ture en. France ou d Péttrunger 
putaaent tramer ■leur -jœwaàl 
efta là dépasitcztrex- 
ttaU, pour ■ permettra d ceu x 
d’alun eux, trop éUOgné» drtuta 
groftWBrffBtffWi ■ ÿAn ’fliiméi de 
Üre le Mondé, note flC cdp tt ma 
dos ’AonsenMd de v ac an ce* 
d'une durée alnfgwn de deux 
frmrfn», .eux co nditi on s nd- 

Vtfl lJ Vt 
FRANCS : 

" QUBH Jouta mrnmrmmlmwmmm 46 F 
Tmls atuiitii» ■À»»»i9«*« 50 F 

Un. mois ï 

Un mois et demi »..»■%«• Ma F 

Deux me» .IMF 

Peux mois e€ demi .. MOL F 

Trois mois .« 888 F 

ETRANGER (vois «OffliilQ s. 

-Quinze Jouta.;. B F 

TrobJUttHnis 109 F 

Un mois, m .. , 132F 

Un mois et demi. SOI F 

Deux mois MF 

peux pÈC la et AetAI. 300 F 

Trots moto ■••••..■Aa*..» 30 F 

■ • .. 

srttton (uiav : 


Un mois 18S F 

Un mois st dosai Mt F 

Deux moia.. n? 

Deux mois et demi ■•■■»» 9st F 
Trois mois .. AST F 

Mu <09 tarife tant comprit 
le» Me fis» dHsistaUattov» dt» 
abonnement, te nonXantife* 
numéro» de man dés etteffnP^- 

terfT 
em 

«M Màtanr de 
Iis JnBHMt 
du réglement 
x jour» 
déport, P* 

■et «dr es se en 



Anniversaires 


— Le 10 août Xi y aura trois mois 
que disparaissait, A l'Age de soixante- 
dix ans, en son domicile A Parte , 
François MORIN-FORESTIER. 
lAnoen élève de rx (promotion 1930), 
engagé dés I960 dans la Résistance 
active. François Morin - Forestier dut 
passer en zone Sud en février 194L et 
devint chef d'état-major .national de 
t'armée secréte du mouvement Combat. 
Arrêté, Il s'évada en mal 1943 et fut 
envoyé A Londres, où, A partir d’octobre, 
il assuma les fonctions de riief de la 
délégation permanente de la Résistance^ 


SCHWEPPES : 

l’original en deux exemplaires, 
« Tnflfan Tonie » 
et SCHWEPPES Léman. 
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LES RÉFUGIÉS 

" V" 


LÀ DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 

• Le umére i IR V - 


étKMtmatut un ta 
(dix attméros) : SS P 


RADIO-TÉLÉVISION 

■ 

VU -:---- 


Façons d'informer 


Depuis le début de F6té, 
peut-être l'surm-vous remarqué, 
les caractéristiques et les fôrt- 
dances, / e dirais, «/ posais, polf- 
• tiques, de nos journaux télévisée 
de 13 heures et de 20 heures, se 
sont encore accentuées, il suffit 

de peu de choses, notez, un ton, 
ün sujet, une simple allusion 
parfois, pour en donner rimpras- 
sion. Ainsi, la deuxième chaîna 
EHt-ôile paru plus soucieuse que 
Jamais de préserver et sa liberté 
rf expression et ses distances A 
régard de rElysée. En voici 
quelques preuves piquées au 
hasard de la fourchette le 
semaine dernière. 

Le fait de prononcer le nom 
de Urne Giscard tfEstalng deux 
mercredis de suite au soir de la 
parution du Canard anchatnâ 
lançant, puis relançant, r * af¬ 
faire» des actions Elf - Rhône- 
Poulenc. La véhémente déclara¬ 
tion d’un membre du syndicat de 
la police au lendemain des atten¬ 
tats contre Chapour Baklrtlar et 
Salah Bitar : il parlait des salles 
d’armes Installées dans les sous- 
sols de certaines ambassades 
pour permettre A des » diplo¬ 
mates tueurs» de s"entrainer A 
la cftssse A rhomme, et accusait 
carrément le gouvernement (f Ir¬ 
responsabilité dans la façon 
d’utiliser les forces de l’ordre, 
inutilement employées A des sur¬ 
veillances de pure complaisance. 


En marge des Jeux olym¬ 
piques, retransmis sur les deux 
chaînes, sans aucun commen¬ 
taire autre que strictement 
sportllj il n’y a pas un dissident 
transfuge d Union soviétique qui 

ne passe immédiatement à 
récran rf Antenne 2. Ainsi avons- 
nous vu presque coup sur coup 
U. Vladimir Borlsaov éclater en 
sanglots en nous expliquant que 
sa femme avait été victime, A 
ses yeux, d’un assassinat 
maquillé en accident de le route 
par le K.QJi., U. Leontd 

Le week-end ne 

Tout cela contrasta/* assez 
vivement avec Je style nettement 
plus officiai de le première 
chaîne. Sur ce damier point, en 
particulier. LA, en faisanes de 
Roger Gicguei — U prend de 
longues vacances apparemment, 
— r ancien ministre de l’Intérieur 
a pu exposer Interminablement 
son point de vue devant un 
rntertocutaur chargé, en lui 
envoyant la répliqua, de iouer 
les augustes de soirée. Cette 
attention défirent s et polie 
réservée A nos politiciens, les 
Journalistes de TF 1 se vantent 
de la laisser au fond d’un pla¬ 
card quand ils bouclent leur 
va/fse pour aller chez /as 


Püouchtch retrouver sa lamllle 
à Paris, et U. Edouard Lozanski 
écouter dans nos studios une 
interview de son épousa restée 
en Russie contre son gré. La 
chaleur 'aussi et la générosité 
avec lesquelles Patrick Poivre 
tTAnror a présenté un simple 
iail divers, T histoire des handi¬ 
capés mentaux expulsés d’une 
piscine municipale. Et pufs la 
façon da résumer Falfaire de 
Broglle avant d'interroger, sens 
aucune complaisance, M. Michel 
Poniatowski. 

se distingue guère 

Khmers rouges s’entretenir d’une 
façon hardiment agressive avec 
le successeur de Pol Pot. 

Quand le dis noa politiciens, 
attention, pas tous i Ainsi 
M. Chirac est-ll pratiquement 
interdit d’antenne partout, et 
depuis longtemps. Il peut faire 
toutes les déclarations qu’il vou¬ 
dra, personne ne songera A lui 
demander de venir noue les 
répéter de visu. On se conten¬ 
tera, dans le meilleur des cas, 
de lee résumer brièvement A 
notre intention. 

M .Georges Marchais, en re¬ 
vanche, passe sans arrêt. Allié 
objectif du candidat probable de 


FUJD.F. à la préaidenca do ia 
République dans Toplnion de 
beaucoup, il est /A presque aussi 
souvent que le chef de TEtat. 
On fa vu pendant le Tour de 
France. On Fa revu, seul homme 
politique français présent A 
Moscou. liarpoflflâ samedi soir 
par réquipe (FAntenne 2 puis 
invité spécial de TFl lundi è 
13 heures. Il a eu Ici et IA une 
formule Identique et malheu¬ 
reuse an osant prétendre que 
la bourgeoisie aime la Jeunesse 

- saignante », la jeunesse qu’elle 
envoie se faire tuer dans des 
confrontations et des guerres 
pour défendre ses privilèges de 
classe, alors que * nous » — 
sous-entendez les communistes, 

— on aime la leunesse qui aime 
vivre, apprendra et travailler, etc. 
Ceux qui vont eu casse-pipe en 
Afghanistan sont russes que Ton 
sache. Et Ton ne voit pas très 
bien dans quel conflit las jeunes 
Européens risquant aujourd’hui 
de perdre la vie. 

Enfin, la mort du chah a sauvé 
les journaux du dimanche de la 
pauvreté et de la brièveté qui 
les caractérisent. Médiocrité tout 
à fait inadmissible pendant les 
vacances. 

Pour ceux qui regardent la télé¬ 
vision, le week-end ne se dis¬ 
tingue guère, en effet, du reste 
de la semaine. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mardi 29 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

18 b Jeux olympiques d’été A Moscou. 

Bosse (quarts de finale). AattéropMHs t finale 
U0 kOos). 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : MafMns SanderL 
SèaOn&U» Jean-Plane Deoonrt, aveo 
L Bnjtar. J. Speldel, a Gttrand. U. Peitacü. 

21 b 20 Do c u m e n taire : Las Français du bout du 

monda. 

Un Prançals bu Mexique. 

Goulven XBe, un Breton de Batnt-Brieue, 
est parti d setva ans, en A/rlque. B est 
aaifanrdfhm professeur au tÿoée traaeo- 
. mexteatn de Mexico en même tempe quM 
enseigne te voça. 

22 b & Mosldafts do soir. 

Avec l’Ensemble Rubans et les musiciens de 
Provence. 

22 h 35 Jeux olympiques «Télé à Mo s cou. 
Résumé filmé de la Journée. 

23 h K Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h Récré A2 

te Emtéme de Fesp&ca ; Mlle Bon et Char¬ 
lemagne ; La panthère ras; Satanaa et 
Diabolo. 

18 h 30 Féal la «la, 

18 h 50 Jeu : Dee cbXfrea al dos le ttr es. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Maman» si tu me voyais. " 


20 h Journal. ’ 

20 b 35 Les dossiers de récran : « Du feu dans 
le dsl». 

Téléfilm do J. J&zneaon ; rftaL P. CnTHanrt. 
Aveo B. Créons, B. Astilay, D. Puisa». 

Une catastrophe sans précédant menace 
r Arizona : une comète » dirige vert ta 
Terra. La gouvernement américain ordonne 
de garder ^information vcerdta afin d’éviter 
ia panique. 

22 h Débat : Les dangers venus de r espace. 
Aveo MM» G ■ -Israël, pfcpafrira au CJiÆJL : 
J. Audouze, directeur de FInstitut (Fastro- 
physique au CJVJIA ; A 7fcLo!-Jfsdÿar, 
mettre de recherches au CJtJtJS. ; P. Lena, 
astrophysicien ; J m » Dclumeau^ professeur au 
Collège de France; 2>. Malaise, dè l'univer¬ 
sité de Liège» 

23 b 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Pour les je un e s . 

Le lao aux perob» : la ntiafne alimentaire ; 
Les ooulem du temps de rété. 

20 h Les Jeux, 

20 h 30 Cinéma pou tons r « la Brigade des 
coiMrays». 

Film américain de W. Haie {1968), avec 
J. Cun, U. Sarrasin, B. SootV D- Bttoud, 
P. Petersen. U. Berna. M. Vincent; EL Pbrd. 
(BeditfualDZL) 

En 1662. sept innés gens de Dallas, ôrfUant 
d*u» enthousiasme naW 9 partent rejoindre 


les forces sudistes pour lutter de Xsttr côté» 
Leur idéalisme est mis d rude é pre u ve » 

Un füm sur la guerre de Sécession où 
dominent ramertume et le désenchantement. 
Attachant , malgré certain» faiblesses de la 
mise en scène» 

22 h 5 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Dn côté de 0*Haory : L’amour et la 

servitude. 

19 h. 38, Sciences : Sauver l’esprit et les plant» 

des Jardins an Clara. 

28 tu. Dialogues avec— J--L. Sarrault et IL Mar¬ 
ceau . L’art du mime. 

21 h. 15, Musiques de notre, temps. 

22 II 30, Nuits magnétiques : Avignon ultra¬ 

son. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 lu» Un grand soleil chargé d'amour (suite) : 
«la Tombereau de Couperlne (Ravel), par 
l’Orchestre du OQueertgabow d'Amsterdam» 
dir. B, Haltlnfc, ca la manière de Bavai » 
(Gasella)» par Lia de Barbertte. plana 

18 h-. Festival de Bajreuth 1989 (en direct) : 
«la Walkytle», la Tétralogie (EL Wagner), 
par l’Orchestre du Festival, dlr. P. Boules, 
avec P. Bafmann. u. Salmlnezu D.-M Intyre» 

J. Altmeyer. G James. H_ Schwarz. C. BeppeU 
K» Mlddleton (Acte H); à 20 h. 25 : ActelZL 
22 h. Les Nuits d'été. La nouvel instrument s 
le nouveau piano ; œuvres de SchOcberg. 
Bartok, Stravinski. Chostakovitclu Messlaen, 
Cage, Xenakla et Stookhaasen ; 23 k. Evo¬ 
cation d» grand» villes d’Europe : Glasgow. ( 


Mercredi 30 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jeune pratique. 

Le reggae. 

12 h 80 Jeu : Avis da recherche. 

18 b Journal. 

13 h 30 Série : La béfffiera. 

15 b Le petit prince ôffpbelfau 
Le vieux capitaine d» guêpes. 

16 h 25 Croque vacances. 

Dessin animé ; 16 tu 30, Bricolage : un 
boomerang (et à 16 b- 44) ; 16 h. 35, Isidore 
le lapin ; 18 b. 38, Infos-magsrine ; 16 h. 40, 
Variétés: 16 h. 67, Momo et Ursule. 

17 b Documentaire s Lettres «Tua bout du 

monde. 

Voyage au Japon. Par JÆ Jeanne—. 
Troisième émission : une honorable partie 
de e go Sx Comment le Japon est devenu 
une des plus grandes paissances écono¬ 
miques. 

18 b Jeux olympiques d’été A Moscou. 
Epreuves da saut A la perche, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Caméra au poing. 

Sur d» taxes secrétes. 

19 h SS Tirage do Loto. 

20 b JocsmaL 

20 h 30 Série : Lee Incorrigible». 

Béansaiion A. laker, aveo P. Tlrmont, 
O Segai. B. Marconi. A Medloa, G. C attend— 

21 fa 30 Cela s’appelait r Empire. 

Série de sept, émissions de Michel Droit. 
La France africaine. 

L'histoire de la colonisation, depuis le 
traité de Paris, en 2763, fcsquM la consti¬ 
tution des deux grands ensembles : Afrique- 
Occidentale française et Afrique-Bquatoriale 
française» 

22 h 30 Jeux olympiques cféfé h Moscou. 

. Basket, finale messieurs. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 JLN.TJAP.E. 

12 b 45 JoumaL 

18 h 35 Série : Ah, qtraOe faoiPle I 
L’ami de la fmiin.. 

-14 b Les mercredis d*Aujourd'hui madame. 

Chansoiu et sourires. 

15 h 5 FèuOtaton : Swftch. 

La vengeance 

15 h K Sports : Jeux olympiques. 

At hlétism e, en direct de Moscou. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Téléfilm : Au leu le préfet 
De P. Uhn»] et A. BôudaL 
Bntvi du ooOiBe.Ses jésuites de la Flèche, 


en 1646, rélève Jean-François du Gonms 
conduira une véritable émeute. 

22 h 5 Document : Hollywood CaOtomia. 
L'humour de William Klein pour décrire un 
BoUywood qui n’est plus ce qv.*ü était. 

23 h 5 Sports s Jeux olympiques. 

Résumé de la journée. 

23 b 50 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 40 Pour Kee |eunes. 

Le lac aux perches : la progéniture des 
perches ; Carroyage. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : « la Goem des bootfeggers *. 
FLLm américain de R. Qulne (1970), aveo 
P. McGoohan, A. Aida» R. widmsrfc, U. John¬ 
son, W. Oeer» J. Williams, 8. Zeenor. 

A révoqua de la prohibition , un agent 
fédéral s’assura le concours drune fripouille 
et drun tueur pour f emparer de 600 litres 
de whisky distillé clandestinement par m 
jeune agriculteur» 

La mode rétro dans un füm dfaction réalisé 
avec brio et qui fait apparaître une critique 
superficielle des spéculateurs et des trafi¬ 
quants. 

22 b JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 tu 2, Réveil en d te □ très lieux. 

8 II, Les chemina de la connaissance : Histoire 

de l’action de l’homme dans son environ¬ 
nement (Méthode de datation) ; à 8 tu 32, 
Migrations en Auvergne et en Limousin au 
dix-neuvième siècle : La colonie auvergnate 
de Parte. 

8 h. 50, Eebeo an hasard. 

9 b» 7, Matinée d» sciences et d» techniques. 
19 Kl 45^ La livre, ouverture sur la vie. 

U h. 3, La notion d’organisation en musique i 
L’organisation tonale (et à 17 lu 33). 

12 lu A Agora t La revue s H Histoire ». aveo 
L. Thels. 

U h. 45. Panorama ? Le Liban (première partie). 
U Kl 36, Les tournoie du royaume de la mu¬ 
sique. 

14 h., Sons : Chemins de fer (en Transcam 
d’Edés). 

U h. 5, Un livre, g. vêts : « l’Homme an ger¬ 
faut », de P. Savatier. 

14 b. 47, L'Ecole des parent* et dre éducateur* ; 

Parler d’argent devant et avec les entante. 

15 h. 2, Point û^ntezroeation : Vie et mort des 

civilisations (l’Afrique, l’Amérique. L’Océa- 
nle). 

18 11, Contact. 

18 h. 10. Les travaux et les Jours— d'un rfigla- 
eeur et Jardinier. 

U Jl 56, Actualité : Léo mises en pages de 
journaux (la part de création}. 


18 h. 38, Du côté de CFHenry : Les lignes de t 

te | 

19 lu 30, La science cm marche : Promenade ua 

Jardin d» sciences. 

20 lu Festival d’Avignon s « Ecouter mourir ». 

Livret et musique : Nguyen Thlsxi D&o. 
Mise en scène : J.-L. Martinosy. 

22 lu 30, Nuits magnétiques s Avignon ultra¬ 

son. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, La Musique aux champs : œuvres de 

RoBSlnl, Cbabrtar, Masse net et J. Strauss ; - 1 
7 Kl 30, Intégrale de l’œuvra pour orgue 
de Buxtehude. 

8 Ku, Un grand soleil chargé d'amour : Antonio " 

vlvaldl ; 8 h. 35, Kiosque-matin ; 9 tu 30, - 
Le délire des doigts : Ltexu 

10 h. 15» Un grand soleil chargé d’amour (suite) : 

« Concerto pour basson et contes en al 
bémol moteur» (Vivaldi), « Concerto pour 
hautbois» (Marcello) ; 11 h. 15, Vlvaldl et 
nous. 

11 h. 40, Concert de musique sacrée : «Davidde 
penjtente»» cantate pour trots voix solistes» 
chœur et orchestre (Morart), c Concerto 
pour piccolo et orchestra » et « O qui coell », 
motet (Vivaldi), par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. P. Bellttgi; 13 h. V 
Jazz vivant estival (Williams, Olivier, Smith, 
Ellington. Tnuub&aer, SL Blake). 

14 tu. Un grand soleil chargé d’amour (suite) z 
Œuvres de Beethoven, Bnxckner, par l’Or¬ 
chestre philharmonique de Berlin, dlr. 

EL von Karajan ; (L. Dallaplccola). avec 
B. Soederatroem et le Groupe instrumental, 
dlr. P. Praus&lts; 17 fa. 20, Vlvaldl et nous. 

17 h. 58, Concert (Festival d’Alx-en-Provenoe 
1978) : c Jam sole olarlor», motet, c Salve 
Regtna» (Soariatti), «Gloria en ré majeur 
pour soli, chœur et orchestre» (Vivaldi), 
par le Nouvel Orchestre Philharmonique, 
dlr. EL Leppsrd, et les chœurs Elisabet h 
Brasseur, dlr. C. BrUJl ; 19 h. 5, Kiosque- 
soir. 

20 h. M. Festival Estival œ Pute (en direct 
de l'église Salnt-Menl & Parte) ; « Ouverture 
dans la etyle italien a, c symphonie n* 3 
en ré majeur > (Schubert), c Concerto pour 
flûte et orchestre en sol majeur » (Moaart), 
par le. Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. O. Akofca, avec Ch. Larda, flûte. 

23 h-, L» Nuits d’été : Dublin. Itinéraire d’un 

composi t eur Irlandais, John Plaid, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 80 JUILLET 

— Une Interview du colonel Mouammar 
Kadhafi, chef d’Etat lybien — enregistrée 
le 28 juillet, — est diffusée au Journal de 
FR 3, à 22 heures. 
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X. O. 


Moscou. — Les Soviétiques sont 
train de gagner un prem ier p ari s l’orga¬ 
nisation des Jeux de la XXII e olympiade 
est Irréprochable. La machine tourne par¬ 
faitement, sans incident notable, mises 
à part les contestations autour de 


Un pari gagné 


De notre correspondant 

tains concours et les multiples petits pro¬ 
blèmes d’intendance qui peuvent surgir 
quand des milliers d’athlètes s'affrontent 
dans des dizaines de disciplines. 

Le pari n’était pas gagné d'avance. 
Cest la première fois que rÜJLS.S. prend 
en charge une manifestation internatio¬ 
nale aussi importante. Jamais il n'y avait 
eu & Moscou autant de journalistes 
étrangers en même temps. L’effectif ne 
dépassait pas quelques centaines an der- 


Vivre pour une médaille 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Pascal Jolyot a 
cueilli sur l’herbe olympique une 
toison d'or (par équipe) et une 
d'argent (individuelle), parce qu’H 
rêvait de taire comme d’Artagnan 
quand, tout jeune, Il regardait 
des feuilletons de cape et 
d’épée â la télévision. Daley 
Thompson rêvait psut-d'étre d'ac¬ 
complir comme Hercule • dix 
travaux fabuleux ». L'athlétisme 
devait donc être son Olympe 
avec son épreuve reine, le déca¬ 
thlon. 

Enfant pauvre, né d’un père 
nigérian et d'une mère éeos* 
saise, II coula une enfance 
pauvre à Nottlng-Hall. banlieue 
pauvre de Londres. Thompson, 
Tarzan noir, qui arbore une 
moustache conquérante, eut un 
modèle : Bob Mathias, autre 
Britannique, qui fut le .seul 
décathlonlen à être deux fois 
champion olympique en 1948 et 
1952. A Moscou, Thompson a 
fart la moitié du chemin qui le 
sépare de son exemple : 
dimanche 27 juillet on lui a 
passé au cou une médaille d'or 

Certes, ce décathlon olympi¬ 
que ne s'est pas terminé sur 
une nota dramatique comme è 
Montréal, ob le coudeé-coude 
sur 1600 mètres du Soviétique 
Avllov et de l’Américain Jenner 
avait été le point d'orgue de 
deux journées de lutte couron¬ 
nées par un record du monde 
(6617 points). Avec beaucoup 
de roublardise, Thompson oou- 
rut l'épreuve de demi-fond à 
son rythme, sans chercher à 
s'accrocher aux deux Soviétiques 
Kutsenko et Zhoianov. h savait 
d'expérience que les jambes 
peuvent être tétanisées dans cet 
ultime travail. 

En fait, Thmopson aborda le 
deuxième journée en comptable 
prudent. La veille, entre 10 heu¬ 
res du matin et 8 heures du 
eok, II avait réussi â propulser 
ses 185 centimètres pour 83 kilos 
de muscles en 10 sec. 62/100 
sur 100 mètres, à 8 mètres en 
longueur, à 2,08 mètres en hau¬ 
teur. en 48 seo. 1/100 sur 400 mè¬ 
tres, tout en lançant entre- 
temps le poids à 16 m. 18. Ji 
avait ainsi accumulé, grées aux 
vertus de la table de conversion, 


un capital de 4542 points, 
c'est - à - dire la plus forte 
moyenne jamais obtenus par un 
décathlonlen après les cinq pre¬ 
mières épreuves. Par rapport à 
son décathlon-record de Goals 
(Autriche), où il améliora de 
5 pointa le record de Jenner, U 
avait sauté 28 centimètres- de 
plus en longueur, lancé le poids 
62 centimètres plus loin .et 
couru le 400 mètres trois cen¬ 
tièmes de seconde plus vite. 

II aborda donc la deuxième 
journée comme un avare sur sa 
cassette. Foin du record, tout 
pour l'or. Thompson est un 
athlète du type « coureur-sau¬ 
teur » qui n'affectionne pas parti¬ 
culièrement les lancera, détermi¬ 
nants le second jour. Au disque 
et au javelot H reste très en 
deçà des jets de Jenner et de 
KTatsohmer, l’Allemand de 
l'Ouest, qui avait porté à son tour 
le meilleur total mondial A 
8649 points. Grâce au soutien 
financier d'une firme britannique 
qui l'a pris en charge, Thompson 
a fait plusieurs stages dans 
runivereité américaine de San- 
Dlego pour combler ses lacunes. 
L'extrême prudence qu'il afficha 
dimanche, en raison de mau¬ 
vaises conditions atmosphé¬ 
riques, l'empêcha néanmoins 
d'améliorer un record qui est 
évidemment à sa portée — son 
total idéal est de l'ordre de 
8 850 points, — mais ainsi II 
put résister aux assauts des 
Soviétiques. Lancés dans une 
furieuse poursuite, ceux-ci com¬ 
mirent tour à tour des erreurs. 
Kadhanov devait notamment aban¬ 
donner après le lancer du jave¬ 
lot. Bref, en trottinant son 
1500 mètres en 4 minutes 
30 secondes 9/10, sans prêter 
attention aux sifflets du public. 
Il faisait comme une pied de 
nez à ses deux rivaux sovié¬ 
tiques qui couraient pour des 
prunes» d’argent et de bronze. 

Vingt-deux ans. De Per pour 
8 495 points dans sa besace. 
Il pouvait dire : - Je suis comme 
Bruce Jenner ; le ne son lamsla. 
le bola, la mange et le dors 
en fonction du décathlon. Je ne 
vis que pour lui. > — A. G. 


LES ATHLÈTES AMÉRWAtHS SONT « FRUSTRÉS 


Washington f A J F.J. — Réunies 
& Washington, le lundi 38 juillet 
pour y être honorées par le 
Congrès américain, les équipes 
olympique des Etats-Unis ont 
une nouvelle fols réagi à la déci¬ 
sion de boycotter les Jeux olympi¬ 
ques. Les athlètes et le président 
de leur fédération ont publié 
un communiqué affirmant qu’ils 
étaient s honorés et fiers être 
reconnus par le peuple américain 
et de rece vo ir la médaille du 
Congrès». Us déplorent a Ingres¬ 
sion ouverte d'une nation contre 
une autre », mais Ils se demandent 
a si le boycottage des Jeux est le 
meilleur moyen iVaider la cause 
de la paix dans le monde». 

. «Notre présence à Washington, 
ajoute le communiqué, ne doit 
être Interprétée td comme, un 
soutien à la pcMttque de ce gou¬ 
vernement ni comme un soutien 
à un candidat» (à la présidence 
dea Etats-Unis). Us regrettent 
cependant de ne pas avoir été 
interrogés & propos de la décision 
du g o uv e rn ement : « Nous sommes 
frustrés d’avoir été ignorés lors 
de la prise de décisions qui ont 
entratni notre absence des Jeux. » 
Us craignent que l'effet de ce 
boycottage actif des retombées qui 
affectent plus que l’équipe Olym¬ 
pique 1980. Nous devons aussi nous 
souvenir de tous ces jeunes Amé¬ 
ricains qui espéraient devenir 


sélectionnés olympiques et en sont 
réduits â se demander sHl y aura 
cP autres Jeux Olympiques». 


LE DRAPEAU AMÉRICAIN 
SERA HISSÉ A MOSCOU 

-Moscou fAJPJ».). — Le drapeau 
te Etats-Unis Coûtera à Mos¬ 
cou le 3 août, à la fin de la 
cérémonie de clôture des 1.0, 
•a dépit de l’opposition du 
gouvernement américain, indi¬ 
quait-on le 23 jnlliet au CJ.O. 

K Le CXO. est décidé & appli¬ 
quer ses règles protocolaires. U 
n’est pas question que nom 
cédions*, a déclaré un membre 
de la commission exécutive du 
CXO. 

Les autorités ntfttSquM se¬ 
raient intervenues. Indique-t-on 
de même source, pour éviter do 
créer un Incident diplomatique, 
mal» le CXO. est déterminé à 
ne pas céder. L'olympiade (pé¬ 
riode de quatre ans) débutera 
ira VczUac*1ob de U .flamme 
le 3 août, précise le règlement, 
et c'est alors que doivent être 
levée* les couleurs du pays orga¬ 
nisateur des prochains Jeux, en 
mémo temps que doit êta joué 
l’hymne du meme pays. 




nier congrès do parti on anx Sparta- 
kiades, alors qu’il s’élève maintenant à 
Htiq milia trois çents venus de quatre- 
vingt-un paya. En temps ordinaire, l'effi¬ 
cacité de l’hôtellerie, des transports ur¬ 
bains, la rapidité de l’information ne sont 
pas les caractéristiques principales de 
Moscou. Or, pour les Jeux, les Sovié¬ 
tiques ont réussi h loger, nourrir, infor¬ 
mer, transporter et même, avec nn succès 
inégal, distraire leurs hôtes dans d'excel¬ 
lentes conditions. 

Tout le monde parait content i les 
athlètes, les arbitres, les journalistes, les 
responsables du CXO. L'effort consenti est 
gigantesque, et, dans aucun antre pays 
peut-être, il n'anrait été possible de mo¬ 
biliser, pour une manifestation sportive, 
aatant de main-d’œuvre bénévole. Dans 
les tribunes de presse des arènes olym¬ 
piques, les collaborateurs de toute sorte 
du comité d’organisation sont souvent 
plus nombreux que les journalistes, 
même si l'on ne tient pas compte du ser¬ 
vice de sécurité. 


L’horaire des compétitions est respecté 
avec une exactitude d'horloge, las 
concours se succèdent avec rapidité et 
précision. D'immenses tableaux lumineux 
donnent au public une information Ins¬ 
tantanée. Les journalistes qui disposent 
de téléviseurs de contrôle reçoivent les 
résultats écrits quelques minutes après 
la fin d’une épreuve. Les communications 
téléphoniques avec les pays étrangers, 
notamment européens, sont établies en 
un temps record. Seule la dispersion des 
« objectifs » olympiques, due à la volonté 
des Soviétiques de doter chaque quartier 
de Moscou de nouvelles Installations 
sportives, provoque une grande perte de 
de temps. 

Dans les hôtels, le personnel est aima¬ 
ble, efficace, relativement rapide et 
compétent. H ne semble plus importuné 
par les clients, mais, au contraire, être 
là pour leur rendre service. Cette gen¬ 
tillesse souriante n'ayant rien de forcé, on 
en vient à se demander sL en dehors des 
Jeux, les vendeuses, les serveurs, les di¬ 


vers préposés à un quelconque guichet, 
ne font pas plus d’efforts sur eux-mêmes 
pour se montrer revêches qu’aujourd’hui 
pour être aimables. On se prend à rêver 
que cette nouvelle conception des rela¬ 
tions sociales survivra à la XXH* olym¬ 
piade. 

Pourtant, le caractère largement arti¬ 
ficiel de la vie actuelle à Moscou saute 
partout aux yeux. Les hôtes des Jeux 
olympiques se meuvent dans une cage 
dorée qui n’a pas grand rapport avec la 
réalité quotidienne. Les petits buffets de 
l’hôtel Rossia, réservé aux journalistes de 
la presse écrite, sont très fréquentés. Ils 
sont, en effet, très garnis en fruits, to¬ 
mates. saucisses, yaourts finlandais, etc. 
Les représentante de la presse y sont 
souvent en minorité. La clientèle la plus 
assidue est composée du personnel et des 
policiers de l’hôtel, qui profitent d’une 
aubaine inattendue pour faire leurs 
achats. On ne vif pas tons les jours dans 
une oasis. 

DANIEL V ERNST. 


ATHLÉTISME 


Dombrowski et Mennea, malgré le public 


Moscou, — Les acteurs savent 
que, quel que soit leur talent, il 
y a de mauvais publies qui ren¬ 
dront vains tous leurs efforts. 
Lundi 28 juillet, les athlètes - 
acteurs qui se produisirent pour 
le cinquième acte du drame Olym¬ 
pique. avant l’entracte de ce 
mardi, avalent du talent. 

Emotion et performances sur la 
trame décousue des concours. Le 
grand Juantoxena, double cham¬ 
pion de Montréal, pour la gloire 
de l’oncle Fidel, a sué sang et eau 
Dour g»gn w une nlace dans la 
finale du 400 mètres. Et moins 
de vingt-quatre heures après 
avoir couru un 10000 mètres en 
or, Ylfter, cet Ethiopien hors 
d'âge, comme on dit pour le 
cognac vieilli en fût de chêne 
plusieurs décennies, s’est payé le 
luxe de régler le peloton d'une 
Série du 6000 mètres où ten¬ 
tèrent de s'accrocher à sa foulée 
dévastatrice Treacy, Rose et Fe- 
dotün, le Finlandais Vlren ayant 


De notre envoyé sfjécïol 


A U TÉLÉVtStM 

MARDI 29 JUILLET 

Boxe (*a différé) : de 18 h. 
à 19 h. (TP 1). 

Haltérophilie (en direct) : de 
19 h. ê 28 b. (TF 1). 

Résumé de la journée : de 
22 la. 3S à 23 U. 35 (TF 1). 

UEBCSStU 30 JUILLET 
Athlétisme et saut à 11 per¬ 
che (en direct; : de 15 h. 55 
à U h (A 2). 

Saut à la perche et résumé 
de la Journée : de 18 h. à 
19 h. 29 (TV 1). 

Basket, (faute hommes et 
dames (en direct) : de 22 h. 30 
à 23 h. 39 (TF 1). 

Bésttmé Ae la journée : de 
28 h. 5 A 23 b. 50 <A 2). 


préféré s'abstenir de prendre le 
départ. En demi - finale du 
100 mètres haies, la Hongroise 
Xenia Sisfca a culbuté en fran¬ 
chissant le septième obstacle 
comme un lapin tiré le jour de 
l'ouverture de la chasse, puis elle 
a fui les caméras qui tentaient 
de surprendre ses larmes de dou¬ 
leur et de dépit. 

Bref, la tragi-comédie athlé¬ 
tique était bel et bien réussie. 
Pourtant cela n'a pas empêché 
le public moscovite de siffler de 
nombreuses fols. Par b&tlse ou 
par méchanceté, pour troubler la 
concentration d'un concurrent 
qui aurait pu être dangereux pour 
Un des siens. Ici et la, on avait 
déjà remarquer cette propension 
à n'apprécier une performance 
que si elle était réalisée pu un 
champion soviétique (les mé¬ 
dailles d'or russes gagnées sur 
d’autres stades sont systématique¬ 
ment annoncées dans un ton¬ 
nerre d'applaudissements). Hier, 
les quolibets lancés à l’Allemand 
de rast, Wolfang Schmidt furent 
presque indécents. 

Discobole parfait, recordman 
du monde de là spécialité. U oc¬ 
cupait, avant aon dernier essai, 
la troi s ième place du concours. 
H pouvait donc menacer le Sovié¬ 
tique Victor Raahchupfcln, qui 
était en tête. Le dernier jet de 
celui-ci avait été compte mu. 
Schmidt était en mesure de le 
battre, «Fautant qu’il est normale¬ 
ment capable de dépasser les 
67 mètres. Toutefois, le disque 
est un exercice acrobatique où 
le lanceur effectue plusieurs vol- 
tes sur un cercle de béton lisse 
dont 11 ne doit pas sortir. C'est 
dire qu’une certaine concentration 
est nécessaire. Elle ne fut pas 
accordée à Schmidt qui dut lan¬ 
cer dans un brouhaha Indescrip¬ 


tible et qui sortit de la limite 
Imposée. Son essai nul. la 
médaille d'or de Bashchupkln 
était sauvée, mais pas la troisième 
place de Schmidt : le Cubain 
Luis Délia, qui ne fut pas gêné; 
ne paraissant pas être un outsi¬ 
der dangereux, améliora de prés 
d’un mètre son meilleur jet, an 
sixième essai, et s'adjugea la 

ynMalllfl (Jg 

Ce genre d'incident n'aurait 
pas d’importance sll ne se repro¬ 
duisait pas trop systématique¬ 
ment : heureusement qu’il y a 
des acteurs qui savent remettre 
en place un public trop odieux. 
Lundi, ce fut l’Italien Pietro 
Mennea. Méconnaissable, inexis¬ 
tant dans le 100 mètres, gagné 
par l'Ecossais Wells, le champion 
d'Europe, qui s'était remis a‘un 
méchant lumbago, avait. Juré de 
prendre sa revanche sur 200 mè¬ 
tres, .distance dont fl détient le 
record du monde depuis l’an 
dernier. 

Comme lu vengeance est un plat 
qui se mange froid, U laissa 
l’Ecossais produire aon effort 
dans le vinge et attaquer la 
ligne droite avec S ou 3 mètres 
d’avance. Ceux-ci se révélèrent 
pourtant Insuffisants. Ayant A son 
tour Wells en point de mire, 
l’Italien entama une .remontée 
inexorable qui bd assura 2/100 
d’avance sur le fil, on dépit d’un 
cassé de buste Impeccable de 
l’Ecossais. A la foule qui se désin¬ 
téressait instantanément de l’évé¬ 
nement — aucun Soviétique ne 

participait & cette filiale _ le 

nouveau champion olympique fit 
un pied de nez. 

La stricte application du règle¬ 
ment olympique avait jusque-là 
d’empêcher les athlètes vain- 
permis aux services protocolaires 
queurs d'effectuer un tour d’hon- 


Athlétisme 

4M Items DAMES 

Finale. — i. ttarlta Koch (BDJL), 
48 ne. 88 ; 2. Jumtla KrstochrUova 
(Tchéc.), 49 sec. 48; 3. Chris ta a 
Lathaa CELDJlJ, 49 sec. 6S ; 4. I. 
Nsurova (U.EL8.S.), 50 rec. 7; 3. N. 
Zyuskova (U.B.S.S.). 50 sec. 17; 
S. a. ton (SJD.A.). si sec. 33; 

7. P. Haggman (FlnL). 51 sec. 35 ; 

8. lu MacDonald (G.-BJ, 52 se O. 40. 

180 MfiXSEB DAMES 

«Mie. — l. Ver» Komlsova 
(U. B. B. S.), 12 sec. 58 (nouveau 
tocard olympique); 2. Johanna KUer 
OLDJL). 12 sec. 63 ; 3. Lucina Lan- 
É»r (Pat), 12 sec. 66 ; 4. KL Clans 
îs sec. M; S. G. Babsstyn 
ffllHi J* sec. 74 ; 6. L. Utovuheako 
12 sbo. 84; 7. B. Oartt 

L*°î. B3:8 ’ Z - 

• Françaises Laurence EUoy 

SL V e- j® rt Laurence Lebeau- 
Mraclar (13 sec. 54) ont été éllmi- 
Hess en demi-finale* 

881 M»BBS MESSIEURS 

Finale. — 1. Pietro Mennea. (Ito. 
20 sec. 18; 2. Ailan Welle (G.-BJ, 
20 Bec. 2! ; 3. Donald QuarrLe (Jam.) ? 
20 sec. 20; 4. S. Leonard (Oobft), 
20 sec. 30 ; 5 . B. EbCf (RJXAJ, 
20 800 . 80; 8. L, Dunscki (FoL) p 
20 sec. 68; 7. M. Woronln CFoL), 
90 sec. 81 ; a. CX La» (Cuba), 
21,860. 19. 

i Le Français Joeepîi Axmme 
rn sec* sj m été éUmlnfi on demi- 


les résultats 


• Les Français Jean-Michel Bellot 
(9,40 m.), Thierry Vigneron (5,40 m.) 
et Philippe Houvlon i5,35 mj se sont 
qualifiés pour la Anale du saot & 
la perche qui aura lieu mercredi 
30 Juillet. 

• Le Français Didier Dubois 
(46 sec. 72) a été éliminé en hot. 1. 
finale du 400 mètres. 

• Sur 200 métrés, les Françaises 
Raymonde Nalgre (23 sec. 10) et 
Chantal Bega (23 sec. 29) se sont 
quaiUlfeg pour les deml-fln&ïtu. 

Aviron 


mètrtis en i h. 48 min. 
(moyenne 39.510 km.-h4 ; X Czéslaw 
Lang (Pal.). * 2 min. SB sec. ; X Taxi 
Barlnov (U.S-B-B-), même tempe ; 
. 8. Ch. Pan» (Fr.), S 8 min. 
sac. ; 8 l M. Madiot (Br.), â 8 min. 
sec^ etc. 


(~0 

36 R 


Escrime 


m se 
finale. 


SAUT B8 LONGUEUR MESSIEURS 

Min ale. — X. Latx Dombrawskl 
(RJD.A.), &54 m (nouveau record 
d’Europe ; an clan record : 8.45 m 
par lui-même. M par 1» Yougoslave 
y. Btcfclc); 2. Frank Paschek 
{B.BA), Û m ; 8. Valéry Podlusny 
(UBAS.), 845 m ; 4. L. Szalma 
(Hong). 845 m ; S. a. Jaskulka 
(POU. 843 m; 6. V. Belsky 
1U.B&S.}. 840 m ; 7. A. Corgos 
(Esp.), 8,09 m; 8. Y. Yansv (Bulg.), 
&02 m; (—) 10. Ph. Déroché (Fr.), 
7,H ~~ 


DISQUES MESSIEURS 

JL Vlkcor Raolmpkln (ÜJtS-S.). 
66,84 métaa ; 2. Imrich Bugar (Tch.). 
WJ» m.; 3. Luis Délia (Onba), 

08.32 m.; 4. W. Schmidt (E43.A.), 
65,64 m.; & Y. Dumchev (U4L3JS-), 
6548 m. ; 6. L Dougulnets (ÜJLS.S.). 
64,04 m. ; 7. E. vTadimlror (Bul g.) , 
6848 m, ; 8. V. Yelev (BuigJ. 53.04 m. 


Skiff. — x. Banda Toma (Boum.). 
3 min. 40 sec. 68 : 1 Antonlns Ma- 
hhlna (ÜA55.), 3 min. 41 seo. 65; 
8 . M&mna Schroter (SDA), S min. 
49 seo. M» etc. 

Doux sasiA barrons* — L EL JD JL 
CKiler, 3fieizu2orf) P 9 mis. 90 sec. 49 ; 
2. Pologne iDïusewka. EovUnaka). 
3 raîn. 80 fl»C* 90 ; 3. Bulgarie (BMI* 
boulon» Katatm)» 3 min. 32 aee. 
39 etc. 

Deux de couple. — L 0355. 
(Khlqptseva. Popova), 8 min. 18 sec. 
27; X RJD.A. (Us», Wwtphal). 
3 iwin, 17 eee. 63 ; 3. Roumanie (Ho- 
■mn g hi , Baellla), 3 min. 18 aeo. 91, 
etc. 

quatre svee barreur. — 1 . BJS4. 
(FrobUch. scapTirim ■ Noack, Saal- 
laid. Wensel). 3 min. 19 seo. 27: 3. 
Bulgarie (Ghorova, Mode va, TMo- 
rova, Velmova, PlUpova), 3 min. 
20 sec. 75: 3. 0X58. (Fadeyeva. 
Semyonov», Scvotnlkova, Btudnsva, 
Cbeeemlalna)^ 3 min. 20 eec. 82, etc. 

Quatre de couple avoe nazrenr. — 
L. BJXA. (MedoQndt. Ploch, Rein- 
hardt, Zobelt, Bnhr), 3 min. 15 sec. 

32 ; 2 . UAS5. (Lyuhlmova, Ma- 
tlevskaya. Pavlenko. pustovlt. Ba¬ 
rak), 3 min. 15 sec. 73; 3. Bulgarie 
(Bakovo. Bon acheva, Nakova, Ser¬ 
be rzo va, Oheorghleva), 3 min 16 eec. 
10 . 

Huit. — 1. RD5. (Boesl«r, Bopke, 
Kuhn, Meta. Ndsser. Blchter, San- 
<ug, Schuts, WWW), 3 min. 3 aeo, 38 ; 
X U. R. S. S. (Paiyun, Pirevarova, 
Preabrazhenakaya, Prlnâhchepa, Stet- 
eenko, Tereshlna, gteante, 

Prelova), 3 min. 4 ne. 29 ; 3. Bou- 
maoht (Apostoano, Bondar, Bucur. 
ConstantlnHcu,. Uiuta, Princu, Pua- 
cata, Zagonl, Dûbritolü). 3 min. 
5 sec. 63. 


Finale. — L 1 Johan 
(Bdède). 4 vio boires ; 2 . Emo Srèaao- 
nay (Hong.), a vlct. ; 3 . ■ Philippe 
Blbond (Fr.). 8 vlct. : 4. B. BdUng 
(Suède), 3 vlct. ; S, A. Mojaev 
(0555.), 1 vtot. Ï & L Popa 
.), 1 vick. 


Haltérophilie 


MOINS DE 109 KILOS 
— L Ota 

remua. (Tchéc.), 395 kilos; Z Igor 

3SZJS • 
3. Alberto Blmco (Cuba), 385 Min. 
etc. 


Judo 


CATEGORIE BBS MOINS 
BE 86 KILOS 


_. — 1. 

Roesthllsberger (Suisse) : 2 . t».» 
Azcul (Cuba) ; 3. Alexandre Yaake- 

rt Déle7 Ultach 

. • Français Michel BAnchla a 
été éliminé dès le premier tour par 
l'Espagnol José Antonio Cecchlnl. 


Lutte 

• I* Français Christophe Andan- 
»n, engage en lutta libre dans la 
utégorie des 80 kilo», a été éltoLaf 
5 1 qu*trlèmo tour do la couiDétu 

ta , sulto ée sa défaite devint 
la Polonais Alexander cichon. 

Plongeon de haut vol 


Cyclisme 


. EPREUVE SUR ROUTE 

Classement. — 1. gergel Bookho- 
rontchankov (UJLSR.), 1 m 188 kUo- 


/“«f 

SftT 11 (Ü.B.S.B.), 013,44 




vexa, comme les plus populaires 
ont l’habitude de le faire. Men¬ 
ues ne voulait pas en priver les 
quelques supporteras italiens dis¬ 
persés dans Les gradins, qui agi¬ 
taient des drapeaux vert, blanc 
et rouge comme des naufragés 
an milieu, de l’océan, ni les 
dizaines de pavanai en quête de 
photos sensationnelles. Sur sa 
lancée, fl ne s’engouffra donc pas 
dans le tunnel de dégagement au 
bout de la ligne d'armée, mais 
partit faire un tour supplémen¬ 
taire, bientôt encadré par une 
meute de photographes qui lui 
firent une garde prétorienne, n 
salua longuement chaque groupe 
de supporters italiens, puis, un 
Index pointé vers le ciel, dans 
cette attitude à la fols Irritante et 
enfantine oui veut dire c Mennea 
a gagné ». il trottina vers les ves¬ 
tiaires, narguant le public sur¬ 
pris d'une télle audace. 

seul champion «étrangers 
qui trouva grâce aux yeux de la 
foule, lundi, fut l’Allemand de 
l’Est Lutz DombrowskL C’était 
bien le moins qu'elle pouvait 
faire. Cet étudiant en éducation 
physique de vingt et un ans a 
sauté sm mètres en longueur, 
c’est-à-dire la deuxième meilleure 
performance de tous les temps 
depuis le bond miraculeux de Bob 
Beamcm à Mexico <B£0 mètres). 
Du même coup, Dom br ow sk i avait 
aussi fait mieux que le sauteur 
américain Myrricks, qui avait 
réalisé 6,52 mètres lors de la 
Coupe du monde d’athlétisme, 
en août 1979, battant rAllemand 
de l’Est d’une poignée de cexxtl- 
mètrès. Athlète puissant <1,87 
mètres pour 87 kilos). Il a un 
stylé dépouillé à l'extrême : une 
course d’élan de dix-huit foulées, 
un appel sur le pied gauche, un 
simple ciseau des jambes, puis 
un regroupement parfait de tous 
les membres avant de toucher le 
sable. Sa technique et la rapidité 
de sa course d'élan lui donnent 
une régularité jamais égalée au- 
delà de 8 mètres. En cinq sauts, 
lundi (fl n’a pas fait son troisième 
essai), fl obtint une moyenne de 
•8^1 ôl, autrement dit* une dis¬ 
tance record pour de nombreux 
sauteras. Deuxième du concours, 
son compatriote Franck Paschek 
n’a au reste réussi que 8JU m. à 
son meilleur ess&L Devant un tel 
«mtolt le public du stade Lénine 
était bien forcé de s’incliner. Ce 
qu’il fit poux uns fols sans mau¬ 
vaise grâce. 

ALAIN G1RAUDO. 


ESCRIME 

RIBOUD : 

un médaillé déçu 

Après fs bouquet de perfor¬ 
mances des fleuretllstes français 
— quatre médailles dont trois 
d'or pour les quatre épreuves. — 
on attendait beaucoup du tour- 
nol â l'épée avec la présence de 
Philippe Rfboud, le champion du 
monde. Crispé par l'Importance 
de l'enjeu, le Lyonnais n’était 
pas dans un bon jour. Contraint 
de passer par les repêchages. Il 
a toutefois accédé & la Anale, 
ou. après une première victoire 
sur le Soviétique Majaev. H 
connut rapidement la défaite face 
mi futur champion olympique, le 
suédois Haarnienbeng. De plus 
en plus contracté. Il se rétablis- 
«it partiellement face au Hon- 
5™ 18 . KoltaDnay ' «on dauphin 

aff^ d ir iï î‘ 0nnat3 du ,nond8 ' q u| 

«Hait terminer une nouvelle fols 
“cond, mais perdait toutes ses 

&E 6 1 S. V,Ctoire " nlre ,e 

SS* Dès lors, il na 

5iïS.*ï “Pêrer que ig 
médalKe de bronze qu’il s'assura 
en battant le Roumain Pops. 

ôtre fraHÇ® 1 ®. médaillé 

ohrmpique st déçu. C'était le cas 
de Philippe Rlboud, lundi 28 Juil¬ 
let à Moscou. 
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OFFRES D'EMPLOI. 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•M P«ob La figu T.GL 
67,00 67,03 

14,00 16^46 

39,00 45,86 

39,00 45,88 

39,00 45,86 

105,00 123,48 


0 ll*lll*f? 






AMORCES EHCADBÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La di/bcsL 

33,00 

8,00 

25,00 

25,00 

25,00 
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TA 

38,80 

9*40 

29,40 

29*40 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 

I Ui dc-paneirïtiu^ d Outre Mer } 

(d dc-parteinenis d Outre .Mer) 

(vt départements d'Outre Mer) ] 



Computervision Europe, avec 
ses dix filiales européennes, 
fart partie de Computervision 
Corporation, . important 
groupe américain, leader 
mondial dans le domaine de 
l'étude, de la production et 
de l'installation de systèmes 
de conception et de fabrica¬ 
tion assistées par ordinateur 
(CAO/FAO). 

Computervision apporte aux 
utilisateurs une technologie 
de pointe, le soutien de ses 
services logistiques, et leur 
permet ainsi d'augmenter 
leur productivité. 

Nous sommes une organisa¬ 
tion Jeune, dynamique, per¬ 
formante, engagée dans un 
vaste programme d'expan¬ 
sion répondant à la demande 
du marché. 

Computervision (Europe} Inc. 


Responsables de Ventes et de 
Marketing de haut niveau 

Associez-vous au développement de notre organisation 

ventes et marketing. 



Allant de pair avec notre croissance rapide et continue-85% d'augmentation des 
ventes Tannée dernière — un développement important de notre organisation 
ventesetmartotîng européenne estencouiscequî nous permetd'offrtrd'eocceptïon- 
nellesopportunités de carrière à des cadresayantdéjà une expérience en cedomaïne. 

Responsable de Ventes - Grands Comptes - Europe 

LONDRES (HAYES) 

Rendant compte au Directeur du Marketing Europe, vous dirigerez une équipa da 
responsables de ventes-grands comptes, basés en Grande Bretagne,en France, 
en Allemagne st en Scandinavie avec un objectif de ventes cfenviron 60 millions de 
dollars. Votre principale responsabilité résidera dans le développement da 
l'harmonisation des stratégies commerciales européennes danslebutde distribuer 
avec succès nos systèmes auprès de nos principaux clients multinationaux 
existants ou potentiels. 

Vous avez un passé professionnel en technologie de systèmes assistés par ordinat¬ 
eurs et une eaqjérience réussie de ventes dans Tîndustrie de biens d'équipement et 
ou informatique, nécessitant le contact avec les directions générales des grandes 
sociétés nationales et multinationales. 

n est essentiel cTavoirune spiitc rerT&epriseetdecommareiementdév^oppé.RefA31. 

Responsables de Ventes - Grands Comptes— 

FRANCE, ALLEMAGNE, GRANDE BRE1AGMÇ, SCANDINAVIE 
Agissant aux plus hauts niveaux, vos responsabilités seront de foira connaître et 
promouvoir nos produits à nos clients; ainsi que notre technologie et notre com¬ 
pétence. H vous faudra êgalementapporter votre aide à la coordination des activi¬ 
tés de ventes et de marketing dans votre pays dans le cadre de notre stratégie 
internationale. 

Une expérience de la technologie des systèmes informatiques, un sens aigu des 
affaires,etune expérie nce réu ssie devantes au niveau des directions généralesau 
sein de l'industrie de iTnformatjque et/ou biens d'équipement est nécessaire. RehB^I. 


Tous ces postes exigent une grande disponibilité de voyage en Europe; 

La connaissance pratique de l'anglais, en plus d'une autre langue européenne, est 


Chef de Produit - Europe 

LONDRES (HAYES) 

Vos tâches principales seront de deux sortes: tout d'abord, vous agirez en interface 
entre Computervision etnoscHentspouri'avantetTaprès Ventes, vous essurantque 
les projets, demandes et problèmes sont rapidement et effectivement résolus. 

D'autre part, voustravailterezen liaison étroite avec tes universités et les centras da 
recherche afin d'identifier et d'évaluer les nouvelles applications possibles pour 
le développement à court et moyen terme. Vos responsabilités couvrent la totalité 
de nos opérations européennes. 

Un diplôme d'enseignement supérieur technique et/ou informatique complété par 
une grande expérience de l'industrie CAO/FAO et la pratique des systèmes 
graphiques sont des atouts certains. Un sens commercial développé est nécessaire. 
Reh&31. 



Responsable - Promotion des Ventes et Publicité 

LONDRES (HAYES) 

Rendant compte au Directeur du Marketing, vous aurezlaresponsabïfité totale de la 
mise en oeuvre et du suivi des programmes promotionnels et de R.P. pour notre 
activité de marketing européen. Ceci implique la participation aux salons, exposi¬ 
tions et séminaires ainsi que le développement de bonnes relations socfété/dients 
avec les utilisateurs dans chaque pays européen. 

Plusieurs années dans le domaine de la promotion, ou publicité dans l'industrie de 
TïnformatiqUB ou biens d'équipement ainsi qu'une expérience réussie de ventes/ 
marketing sont essentielles. Une formation d'ingénieur, et une connaissance dans 
un de nos domaines d'application sont souhaitables; Ref: DJ31. - .. 


Productivité ... by Design 


Nous attachons la plus grande importances cesrecnitBmentsquifontrobjetd'une 
rémunération et avantages hautement compétitifs. 


Veuillez adresser votre curriculum vïtae à 
M. Jean-Pierre BecqueL Manager— 
Recruhment & Development Europe; 
Computervision (Europe) Inc* 
Computervision Centre, 1 
1040 Uxbridge Road, Hayes, 
Mïddlesex^ENGLAND. 


m 




m 



Die GTZ arbeitei im Auttrag des Bundes und anderer Regierungen. Mit ca. 
1S00 Experlen ieistet ste gemeinsam mit Partnern in 90 Landern Afrikas, 
Asiens und Lateinamenkas Beitrage zur Losung von EnîwickJungsproblemen. 


Technische Zusammenarbeît 




^"3-- 



_ m __ 




« . J*- 

- Für das Planministerium wird ein 

Finanzfachmann 

(Dipl.-Volksw. a Dïpl.-Kfm.) 

gesucht Et hilft mit und beràt bei der Prüfung und 
Durchführung von Investitionsprojekten des FNI (Fond 
National d'investissement) sowie der bilateralen und 
T Bn ~ multilateralen finanzieHen Zusammenarbeit Zum Bei- 

lan ~ splel bel der. 

-Erarbeitung und Einführung elnes Systems für die 
DetT Organisation, Durchführung und Kontrolle von In- 
yestitionsvorhaben 

- Überpriitung der Instrumente der Hsushaltspoiitik , 
hinsichtlich elner Eingtiederung der Enrwicklungs- j 
projekte und Programme in das Investitionsbudget f 
unddenFNI f 

Fur diese Aufgabe sind Erfahrungen in der Organi- I 

sation und Durchführung von komplexen Projekten der f 

wittschaWIchen undsozialen Entwicklung sowie Kennt- j 

nisse der Finanzplanung und der Instrumente der f 
Haushattspolitik erforderiich. Gutes Franzosisch in I 
Wort und Schrift isf Voraussetzung. Kenntn/sse über f 
das franzôsische Verwaitungssystem im Bereich des I 
Ftnanzwesens sind von Vorteil. f 

Wir bieten eine intéressante Dotierung und die um- I 
fangrelchen Leistungen einesGTZ-AusIandsvertrages. j 
Bewerbem aus dem ôffentlichen Dienst hetfen wir J 
bei derBeurfaubung. y 


.. Die Deutsche GesellschaftfQrTechnische Zusammen¬ 
arbeit unterstützt das Prâsidialamt und das Plan¬ 
ministerium in Niamey/Niger. 

Für eine zunSchst But zwei Jahre befristete Mitarbeit 
suchen wir einen 

Verwaltungsjuristen/ 
Verwattungsfachmann 

alsRegierungsberaterim Prâsidialamt 

Zu seinen Hauptaufgaben gehôren: 

- VorscWSge zur organisatorisc/ien Durchführung der 
- Vènwaltungs- und Rechtsreforrn i 

—Mitwlrkung an der Konzipiewng von Refomrvor- f 

schtëgen tür das Persona/rêcht des Ôffentfichen V 

Dtenstes di 

Rn 

Spestalisierung im deutschen und franzôsischen Ver- 
waltungswesen und Redit, môgfichst auch im Per- Wir 
sonatrechi des Offentfichen Dienstes, gute franzôsische fang 

Sprachkenntnisse in Wort und Schrift sovrie mehr- Bewt 
jë hrige Berutspraxis sind erforderiich. bei di 


Engineering recherche 
1* Pour séjour etranger 

SUPERVISEURS 

travaux génie maritime 
sur pipe-lirres et ancrages 
sousrtnarlns. 




pour essais hydrostatiques 
de pipe-JInes sous-martes^ 
Pour ces postes, 
anglais Indispensable. 

2» Pour France, 
avec déplacements courte durée 
en R.F.A. 

INGENIEUR 

D'ETUDES 

étactrtdté. Instrumentation, 
gaz, pétrole, connaissances 
turbines â gaz, farnttlarlsé 
normes : — USA == NEC ; 

— Allemagne — VDE. 
Langue allemande courante 
et bon niveau anglais. 

INGENIEUR 

ETUDES 

tuyauterie, mécanique, hydrau¬ 
lique, ga^, turbines à gaz, 
c om presseurs, 
familiarisés normes : 

— USA *= APl/ASME ; 

— Allemagne D1N/TUV. 

Allemand et anglais 
Indispensables. 


Deutsche Geseüschalt für 
Technische Zusammenarbeit 
(GTZ) GmbH 

Dag-HammarskiolcHNèg 1 
6236Eschbom1 


Bitte richten Sie Ihre Bewerbung mit den üblichen 
Untertagen (tabellarischer Lebenslauf. (je htbild und 
Zeugnistopien) unterAngabe derKennzifferSe 32 an 
die riebenstehende Anschriti 


Ecrira C.V. sous rét. 6.935 â 
P. L1CHAU SA, B.P. 220, 
75063 Paris Ceflcx 02 
qui transmettra. 


Pour postes â L'étranger 
recherchons : 

SUPERVISEURS 

GENIE CIVIL rêf. VRD 
terrassement. 

Langue allemande appréciée. 

UH SUPERVISEUR 

MECANIQUE machines tour¬ 
nantes unité d'ammoniaque. 
TEL. : 55M4-43. 


MOYEN-ORIENT (IRAK) 
JEUNES INFORMATICIENS 

DUT 2 ans expérience, parlant 
anglais, susceptible de se dépla¬ 
cer au Moyen-Orient 
Tét : 29342*41, poste 5. 


DJIBOUTI 

recherche 

CHEF COMTABLE 

expér. -f anglais courent 
salaire motivant + avantages 

liés Â l'expatrie ment 
Adresser C.V. + préL + photo, 
S 3 A, 71, RUE FONDARY, 
75015 PARIS 


SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 
ET DE DISTRIBUTION DE PARFUMERIE 

EXPLOITANT MARQUES PROPRES 
ET MARQUES SOUS LICENCE 
ABIDJAN - COTE-D'IVOIRE 

recherche pour début octobre 1980 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

A.M. - E.N.S.I. 

Quelques années d'expérience de commandement 
d'une unité de production, de préférence céliba¬ 
taire. 




COMMERCIAL 
ET MARKETING 

Diplômé Ecole de Commerce 

Quelques années d'expérience 
Homme de terrain : excellent animateur 

Carrières dans contexte International. Garanties 
sociales du régime français et tous avantages des 
expatriée. 

Adresser currtc. vltae détaillé sous le n» 67.3B6 h : 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour-leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels Æoffres Remplois. 


American agency seeks 

SENIOR ACCOUNT EXECUTIVE 

to move ladder quickly. International 
budgets with wide exposure and broad 
opportînitîes. 

F ranch person with two years expérience, 
fluent in English,.strong packaged goods s 
expérience with international clients. | 

Contact Brïdget Illouz at 260.34.79. "j 


S. S. C. I. EN FORTE EXPANSION 
(410 personnes) recherche 

Ingénieurs - 
Informaticiens- 

i 

Chefs de Projets 

(5 ans expérience minimum) 
pour le 

MOYEN ORIENT 

- Expérience âur mini-ordinateur et connais&anee 
de l'informatique bancaire souhütées. 
-Parfaitement büîngue (français - anglais). 

Adresser lettre manuscrite, C.Vphoto et 
prêtent, à N. 281 - PUBLICITES KEUNIES 
112, Bd Voltaire-75011 Paris 


PROFESSEUR ALLEMAND, 
veuve et flb de 2 a. recherchent 
jeune fHle au pair à partir 
du U aoQî i960 ou plus tard 
à WEDEiyHAMBOURG. 
Ecrire &ous le no 682 
é REGIE-PRESSE GmbH, 
RathenaupJatt la. D-6000 
FRANKFURT, qui transmettra. 


1 Mh 'J (-'l^ 


MECHANICAL 

Parlant couramment Anglais 
pour chantier Arable Saoudite. 
Durée : 3 ans. 

Adresser C.V. -4- prétentions. A 
IX. Entreprise B. P. 4M, 
92183 BOULOGNE. 


?. 
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offres d’emploi 


WAN' 


REPRODUCTION INTERDOT 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


«cherche pour son agence de Parla 

ASSISTANTE SUPPORT CLIENTÈLE 

pou ses systèmes de bunauttqra programmable* 
n langage BASIC. connaiasance anglais souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions k Ronald Jazunene» 
WANG FRANCE» Tour GalUeni U 78, av. GalttenL, 

93170 Bagnolet, téL 360-22-11. 


Informez-vous sur 
les carrières TRANSAC ! 


offres d’emploi 


Nons sommes une société française 
qui se développe rapidement. 
Pour faire face a cette expansion, 
nous recherchons des 

INFORMATICIENS 

connaissant 


tetesystemes 

Importante Société d'i n formatique 
recherche pour son Centre de TORCY 

^Ün 


débutant 

- Connaissance du système NOS/BE 
CONTROL DATA appréciée. 

- Au sein de l'équipe système, il participera 
au travaux de maintenance d'un logidel^u 
conseil efpssSstanctfaux utilisateur?* 

Envoyer lettre manuscrite C.V. détaillé et 
prétentions à : _ 


zi Rocade Nord.ejt; 4 pmi 77200 torcy 


Une croissance spectaculaire 

La chiffre d'affaires, qui était de 110 MF 
en 1975, s'est élevé à 325 MF en 1979 et 
dépassera le milliard de francs avant 1985. 

Une technologie de pointe 

Les distributeurs de billets et guichets automa¬ 
tiques de banque : TRANSAC est le premier 
fabricant européen-de ces systèmes et l'un des 
leaders mondiaux, avec 2 500 unités déjà ins¬ 
tallées. 

Les terminaux irrtelSgents, mïnfordinateurs et 
périphériques divers : TRANSAC conçoit et réa¬ 
lise des matériels de haute technicité qui, asso¬ 
ciés à une nés importants bibliothèque de logi¬ 
ciels, tonnent une gamme coh é rente capable 
de répondre à la quaâ-totaSté des proUèmes 
pért-tnfor mati ques. 

TRANSAC a déjà installé dans le monde plus de 
50 000 postes de UavaL 

Une maintenance efficace 

Avec 38 centres couvrant l'ensemble du terri¬ 
toire, le service après-vente de TRANSAC cons¬ 
titue l'un des tout premiers réseaux de mafrite- 
nance français. Le SAV. s’appuie également 
sur les filiales européennes et stf 52 centres 
d'assistance répartis dans le monde entier. 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIENWg 

leader dans son domaine : S|||| 

Financement de créances commerciales. piSSj 

gestion des comptes courants de Sociétés, recherche fi |l§| 

JEUKE/CflORE/ 

COflIROLEUR/ 

chargés de la surveillance des contrats en coure. 
Formation comptable niveau D.E.C.S. 

E xpér ience Cabinet Comptable appréciée. 

L'évolution du poste conduit vers des responsabilités 
d'adjoint de gestion, d'études de financement de 
crédit aux entreprises. 

• Saisira annuel : 75/85 000 F. 

• Nombreux avantages sociaux. 



recherche 




spécial, droits sociétés 
et fiscalité en agriculture 
on Juriste spédaL prabL éoou 
agricole. Expér. ou goût 


Envoyer C.V. et photo sous référence 9700/JT à 
A JM J 3 . - 40, rue OlMer-deSerra! « 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


EL.O» 857.256 M I 
85 Mfc r» Réaumur 


RWW 
r, 75002 


□ 


emploi/ régionaux 


MJ.C recherche 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE BIENS D'EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 

recherche pour 

LYON 

CHEF DE COMPTABILITE 

confirmé 

pour lui confier la responsabilité d'un service comptable informatisé 
au sein de l v un de ses établissements. Ce poste m peut être confié qu'à 
un candidat possédant au minimum le DEGS complet et une expérience 
de 5 ans dans des fonctions équivalentes, 

11 requiert des qualités d'organisation, de commandement et de contacts 
humains. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions h no 67263 CONTESSE 
Publicité 20» avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra.. 


secteur travailleurs migrants 
à compter du M0-198Q. 

Format, niveau DUT ou éqtrfv. 
Expérience. Salaire net mensuel 
1400 F. Ênv. candidature + 
CV. a MJ.C» 10» cours Carnot 
76500 Eibeuf avant ta 1Q sept. 
Ne pas téMpftorar. 


CABINET COMPT. SAVOIE : 
ALBERTVILLE ou AIME récit, 
emptatata lîb- obi ta. militaires, 
nlv. D.E.C&, mfnini. 2 ans de 
cabinet Situation d'avenir si 
capable. E cr. SU DEM, 17» bd de 
ta Galonné 73000 Chambéry n* 10 


’ ir 


EXPERIMENTES 
. spécialistes vulgarisation 

et formation. Contrat outremer. 
Ecrire avec C V. et ré f érences 
n« T Q21JS58 M» Régie Presse, 
OS bis, r, Réaumur. 75002. Parts. 


RÉGION LYON 

JEUNE ENTREPRISE SALAISON 

SPÉCIALITÉS LYONNAISES 

MARQUE CONNUE EN PLEIN ESSOR 

recherche 

SON DIRECTEUR 6BIÈUL 

Doit être capable «rassurer et de maîtriser 
l'expansion et la gestion de la société, ainsi que 
son développement & l'exportation. 

Expérience et référances sérieuses exigées 

Ecrire avec C.V.» et photo eoua n* T 2L316 U à 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue fiéaumnr, 75003 Parla, 

qui transmettra. 


Société des Forges de Basse Indre 
(dix kilomètres Ouest de Nantes) 
recherche 


L'N INGENIEUR 
ELECTRICIEN 
EXPERIMENTE 


S.ILP.EX.E.C., I -NJP.G, EJS.S.E.E.LH.T. _ 
ayant pratiqué l'automatique industrielle. 

Envoyer lettre et curriculum - vltae manuscrits, 
joindre photographie récente à M. le Directeur 
de la Société des Forges de Basse-Indre 
44610 INDRE 


Groupe Coopératif Agricole 
Régioa Sad-Est 

secteur céréales, alimenta Au bétail 
tpjr g rlonmwwon t - C.A. 12s M_F. _ 140 penoones. 

reeberctaa son 

DIRECTEUR 

Nous demandons : 
n ftgSB minim um : 38 ans, 

n formation supérieure commerciale ou agricole 
• expérience do la distribution des produits agri¬ 
coles acquise si possible dans le secteur coopé¬ 
ratif. 

Le candidat retenu devra être capable d'apporter 
très vite à l'entreprise l'esprit et les méthodes 
CûouaefdAla susceptible* de conforter son déve¬ 
loppement, 

Adresser rapidement photo. O.V, références es 
prétentions SS IA H* T 02L556 M & brgib-pbessb. 
85 bis. sur Bémmrar. 73002 Paria, qui transmettra. 


Importante Société Allemande 
de transformation de mét a ux 

recherche 

pour son naine en France 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

de formation ingénieur de production style am- 
EjT-L. on similaire, ayant sens du oommaada- 
msnt et des relations d’afEalree. 

Expérience de remboatiasage et de l'entretien de 
presses et d'mxtUUg» de preesm. 


Des eoruuleeanaw dans le damai» du traitement 
de suEfaoea (recb, polios.), de ruaembiaae faon- 

SKi g&JWfjiAJ " to *“ 

De bonnes notions d'allemand souhaitée*. * - 

Votre Introduction dans l'entreprise par un son- 
tien do la maison mère et une bonne coopération 
avec la direction commerciale sont garanties. 
Poste- basé dans un site agréable en Lorraine. 

Envoyer curriculum vitae manuscrit, photocopies 
des diplômes et prêtant* sous le zx° T 02LMo M à 
Régie-Press^ 85 ms, r. Bteumur, 75002 Paris, qui ts. 


Un personnel compétent 

1000 Zaffistan «t Ststaridaiis 

TRANSAC doit sa position privilégiée à .la qua¬ 
lité des femmes et des hommes qui raniment, à 
leur souci de rester à la pointe de la tech n oldg i e; 
à leur aptitude è travaiSer en équipe et, à leur 
faculté d'innovation. 

Industrie de matière grise, TRANSAC entend 
tout mettre en oeuvre potr faire de la gestion de 
ses ressources humaines un élément essentiel 
de sa stratégie de développement. 

La variété des activités et l'expansion de TRAN¬ 
SAC offrent à des : 

Inférieurs et Tedmldens, 
mwtnriekns 
et/ou Informaticiens 


MUTEX 


im large éventafl de carrières dans Iss domaines 
suivants : Recherche et Développement, Fabri¬ 
cation, Maintenance, Marketing, Venta. 

Postes à pourvoir dans sa nouvelle implantation 
de MASSY (5 mn du RERj. 

Pour tout renseignement sur tes emplois et les 
stages, écrire à 


Alfred PR1MARD 
Service Recrut e ment 
TRANSAC 

91680 BRUYBfES-LE-CHATB. 


Envoyer CV. et prétentions à ÏNFOUO? 
68 Av. du Général de Gaulle 
94000 CRETEIL. 


V SOCIETE ANONYME 

_A DE TELECOMMUNICATIONS 

5ATC 41, rue Cantagrel -75013 PARIS 
recherche 

INGÉNIEURS 

ENST - ESE ou équivalent, attirés par 
les techniques de TRAITEMENT DU 
SIGNAL pour études théoriques et H 
applications informatisées. 

Envoyer C.V. et référence à l'adresse 

ci-dessus. . 


Constructeur MACHINES SPECIALES 

Paria Nord-Ouest 





SITUATION ÉVOLUTIVE 
responsabilités et polyvalence technique 


INGÉNIEUR ASSERVISSEMENTS 

êtocSx. hydraulique - pnetcniiitlquji 
SCHÉMAS AUTOMATISATION 
mises an point. 8 ans expérience machines transfert 

CHEF DE 6R0DPE BJE. OUTILLAGE 

expérience aéronautique 


Ecrire avec référe n ce et prétentions sous n* 67.285 A 
CONTESSE P« 20. av. Opéra, 75040 Paris codex 0L 


RECHERCHONS 

CHff SERVICE 
ADMINISTRATIF 

pour Association Internationale 

— 40 aos environ ; 

— Libre septembre-octobre ; 

— Dévoué et dynamique.. 

CONNAISSANCES SOUHAITEES 

fafonnaffm et anglab. 
Envoyer G.V. manuscrit A 
sSté ELBA, 7e me Rabelais, 
SS»; LA COURNEUVE Cedex. 


ÉTUDIANTS MEDECINE 

OC EM 4 à CES 
Août 80. Nourris» logés. 

TéL : 293-36-90 
ANALYSTE NOfiMMBB 

CoboC co n firmé. 

TéL pr mt. 7B3-94-64. 

Mlle Fl ALI P 
INTERCONTINENTAL 
113417, nie Cambrera 
PARI 5-154, 

LABORATOIRE D'ETUDES et 
de REALISATIONS TECHNKQ. 
(LE RT) recherche 

«6HIEUK 

ELECTRONiaEN5 
ML EJHSI. Aptlbtde systèmes 
anglais et espagnol 
soonams. 

meaiiEURS 

SUR AERO et J NSA Toukxise 
Anglais. 

TKHNJCIEMS 

DUT, BTS électronique 
et Mormatlque (analyse 
et programmation). Anglais. 
TéL 770-15-10 pour mt. 
on écrire LERT» 7 ter. Cour des 
Petites-Ecuries» PARIS-HP. 


jeune Ingénieur 

packaging 


P 


ïï 


Important Groupe Français indnstrie agro-afimeutairB recherche 

- ENSIA - ENSAIA 

Débutant ou ayant une première expérience. Après une foima- 
tioa assurée par Fentreprise, il se verra confier la réalisation 
d’études de packaging (technique et rentabilité). 

Des possibilités de carrière existent dans le Groupe. Le poste 
est à pourvoir à Paris. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 1995-M à I.C.A. 
qui transmettra. _ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


O IL. TRADER 


ACHETEUR EXPÉRIMENTÉ 

Expérience souhaitée : 

— connaissance dos produite métalliques et 
plastiquas ; 

— pour des productions de grandes 


A worid-wide oil trading company with cnnual 
sales wer two billion U JS. dollars seeks a highly 
motivated trader, to be based in Paris, who 
wlM generate market contacts and intelligence 
and create opportunItïes to Irade oargoes of 
crade oH and Products. 


# Qualités isqs i MS : 

— esprit «Téqnlpe et de eoQabomtian ; 

— caractère ouvert et accrocheur. 

Nécessité de la pratique-de 3a langue allemande. 


Adr. av. + photo et 
16, rue d'AthâiMB, 1 


t prêt & PEBCEVàL (réf. U 26), 
75009 PARIS, qui transmettra. 


will ESSENTIAL QUALIT1ES : 


— First class négociation ski Ils 

— Abilîty to seek out market information 

— Outstanding commercial talent already 
demonstrated 

— Good command of engllsh and french. 


DESIRABLE QUAUTIES : 

— Proven trading abHlty, 
in bit 

N 

— OÜ mdustry bac kg round. 


preferobly 


A salory rsflecting the requïred ski H s and 
expérience wHI be paid, plus substantlaJ bonus 
based on perfo r mance. 

Reply vrith fuil résumé, lnduding présent 
salary, etc., and a recent photo ta 

TRADER RECRU1TMENT 
TRAN5WORLD . OIL LTD 
c/o 29 PALACE STREET 
LONDON 5W1 
ENGLAND 


CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
ET FINANCIERS 

Farte 130/160 000 F 

Vous êtes avant tout un a opérationnels et vous 
savez ce qu’est Je contrôle œ gestion et l’ani¬ 
mation au .sein d’une Importante société com¬ 
merciale. L’utilisation de méthodes de gestion 
moderne et la mise en application de procédures 
ne vous posent pas de problème. 

Rcsponnble-deila GestionAdministrative cftme 
unité décentralisée, vous animerez une auaran. 
ta me de personnes, superviserez la gestion des 
ven t es et aorez de plus un rôle de econtroliera 
Compte tenu de votre expérience similaire, une 
formation commerciale supérieure ecspÆWoar 
unDECS devrait vous permettre de réussir dans 

SS5S? ^ ^ * rVîra trem * ïlîn ^ 

Votre pratique courante de l'anglais nous est 
IndtapansaOte or nous sommes la flJIaiédtu» 
société multinationale américaine. Réf. 4509 

RESPONSABLES 
DE LA GESTION DES VENTES 

ParisouLyon 100/120 000 F 

Vous estimez, comme nous, qu’une 
gestion dos ventes suppose une mJântaïES 

équipe pliiSÆt 

» S8S?SSï 8Sf»î?“A t S!5r n !2Sà 

s5sas«as?""" ‘«sss's&a® 


WANi 


rocherche pour ion agence de Parla 

IH6DHEURSIHHNIOKOMMSCIAUX 

Support Informatique pour ordinateur VS grand 
Bjâârae nmltUangage (OOBûI% BPG. BAâXÛ, 
FORTRAN), gamme ordinateurs eonversatibnoela 

2300 (BASÏO). Connalasanca anglala lndispeneable. 

■ 

Adraaw 0*7» et prétentiona h BnnaM Janaaens. 
WANG FRANCS, Toor GbUIcdI L 78, av. QaUUnL 
dSITO BagnoleL tèL 8M-22-1L 


«raftmniarisé ««fK 

*S*a PratkRW «wrante de l’anglais 

Ï S2 4 gS£â?“S^ gStP** 05 « vnsl 

toute la mesure ïe wre efSt£ 0Urr ï à ?^™ ,r % 

^SKÏDéSSN^, en • ta 

iweaviÀnoNAi m 6 

BUSINESS DRIVE ™_ 

28- Messine ■ KB 
75008 PARIS 

è «Ml nous avons oonTrâ cas rachercbB. 

* — 1 1 
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offres 


res 





Concevoir et réaliser 
une gestion budgétaire 


Q^cmoPüblic, âiitgÉœr 1^00000000Rs. » 

noeimsâOT zid» et complexe, basée -snr ü nta en pîaee d’âne comp- 
P ”? 86 gjfo tw»» nnpEqoantla léalîsatiro d’analyses finmdÈiw, fétude et 
la jujimljb ofl de budgets préyisioimeb, co mp ort ant p aiem e nt rflabcratioii et 
IP OPO UOIO do systèmes de gestion, l’améBaxation et le suivi des procédures 


CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE 

offre situation Intéressante A 

EXPERT COMPTABLE 

diplômé ou mémorialiste 
expérimenté capable 
diriger maison 

dans eomnriss artat au x comptes 
groupes fc^portarts- 
Ecrfre * : AMP, réf. 9 J 7 Q/JT, 
40, jue QU v tardfrSarres, 
15015 Paris gu 


L'immobilier 


appartements vente 


MARAf*, 95 m2 r 4 pièces, cuL 
sine, bains, bon état Intérieur. 
* Prix z 840X00 F. 

GARB1 : 567-22-88. 


PROJETS 


étroits arec tes semceajOcydo p p em eiit, Programmation et 


(M ft tMs o Fîpancca, Gestion, Ocnopts^) occupe depuis an moins 54ns on 


- Oothom meyA fa fois imugîmt i f et canact, est apte à mener des projets 
gUWWaÜi m S A c ompé tence pnrfjgaoimdfe affiife à ^ 

sa fonction ATêqpSgo de colUooiatmxr^ (tm© dizaine) 

compte doFezpârienoe et de la valeur dn candidat, 

ggfe ™ 30 gmt nmin iaa, 

Si cette sifaiatkm en tiw proche Tiaa&ra tous in té re ss er nous vonsi ein eg- 
dons tTadieaser lettre m a n u s c rite , CV, photo et salaire actuel sons rit 7050 
àîscg carrières - 64, rac la Boétie -75008-PARIS. 


travail temporaire 

(garantie des salaires C.BJ 
ANALYSTES PROGRAMM. 
COBOL, ASSEMBLEUR 
DOS/VS/CICS 

48, me de Londres, Pans-P. 
Métro Europe. TèL : 337-2*40. 

^Importante société ~ 

proximité CUCHY 
LE VALLOIS-ASNIE RES 

recherche pour sa 
DIRECTION ACHATS 



5* arrdt 


GD DBLE UV. + 2 CH B R ES, 

2 bains, cals, aménagée, w.-c„ 
chauffage central refait neuf. 
118 m2. PRIX RARE 950X00 F. 
Visite MARDI de 15 h. a ifi lu 
31, RUE DE LA HARPE. 


, tt ù arrdL 


Près NAT10N-CHABONNE 

STUDIO 35 M* «Sort ■ 

3 fenêtres, çu#$. B salle d'ego. 
WX. 4* ss asc. Rentabilité 8 %. 
155X00 F. - 95*4140. 


12* arrdL 


19* arrdL 


AVENUE SIMON-BOLIVAR joli 
studio tt dt, habitable de suite 
ou location assuré» : 55542-72. 

PRÛX. CHAMP-MARS 

Studio 27 m2 200.000 F. 

Boq placement 
lui FeuaUde, 56*0*75. 


17* arrdt 






S* arrdL 




UN CHEF 
DE SECTION 


15 âm 


pour contrôle 

et optimisation des stocks 

Env. C.V.. photo et prttnt à 
n* 98.978 M. - BLEU, 

17, rue Le bel, 94300 Vincennes. 


SAINT-PLACIDE 

pièces, immeuble standing. 
Calme. Téléphone 35445-10, 



13* arrdL 


PRES AV. ITALIE 

3 n~ a - 7fi m2 + balcon 

imm. Pierre de taille 
Paul GARBOUA - 29*1*11. 


TOLBIAC gd standing, piscine, 
a/4 p. cuis, équipée, baie. 25 m2 
{aile vue. 480.000 F. - 535-5*92. 


17* ben Immeuble, soleil, calme, 
3 p.. entrée, oiJs., bàin$ t w.-c., 
55 m2. relait neuf. 265.000 P. 
occupés 3 p. (■ cL), 175.000 F. 
Duplex possible S/pld. 14-16 II 
Samedi, dimanche et lundi z 
52, rue Guy-Môquet : 22 * 02 - 86 . 




20* arrdt 






PI 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
EN INFORMATIQUE 


10 M6BIIEURS INFORMATICIENS 

DE HAUT NIVEAU 

Possédant 1 .à 5 ans * d'expérience sur min 
on mlcxo-^inXlnnteurs pour travailler dans les 
domaines solvants ; 


TELEPHONES 
mONATOQUE - 
INSTRUMENTATION 


M. P. 


— M3CROPH O GRAMMÂXION 

» C-V- prêtent, et date de disponibilité A 
LI2IKNTE* M. P. L, 38» me de Bassano. 
- 75008 PARIS. 



ia!îO 


Wt EGA AUTOMATION 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE (410 personnes) 



R. VAHEAU G D*STAND. 

DU STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place il h. A 19 II 55*21-26. 


DU R OC Uving + cbbre 50 m 2 
4 * étage, asc., poutres, soleil. 
GARDI : 567-22-88. 


35, R. VERNEUIL 

Hvfeig, 2 chambres en duplex cft 
caractère, charme, 800X06 P. 
Vis. mercredi 14 h. 30 à 16 b. 38. 
ou 705-39-10. 


8• arrdL 


AV. MONTAIGNE Verdure 

374 P. grand standing. RécenL 

100 m2 + serv. - T. 553-30-72. 




14* arrdt» 




PELLE PORT VUE PANORAM. 
2 orientations, luxueux 130 m2, 
liv., 3 ch.. 2 bus, gde loggia, 
parkg, 1.300.000 F. T. 36*45-29. 


appartem 

achat 


RECH. NEUILLY BOIS 
MO m2 4 . jardin, tout nnwt, 
MICHEL et REYU M. SHMS. 


JEAN FEUILLAGE, 54, «V. da 
La Motte-Pkqort, 15», st&ws, 
rûdi Parts is* wî t pour* bon* 
clients apports tontes wIkh 
cl Immenbtas. Patentant «rapt. 


EMBA55Y - SERVICE 
9, «V, AtoSSJM, 0- «rnsjfi 
Ouvert en août. 

reçu, appts style pied i terre 

pour cJlenteiB étrangère. 


PAIE COMPT CHEZ NOTAIRE 
ACHETE S â 4 Pm Paris, bon 
quartier, avec eu sans confort. 

Mme LEULIER T. : 261-6MI. 

Ou ttttph. le soir ; no-M-zs. 


viagers 


société spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ * 

Prix Indexation et garanties. 


M0KTPARN1SSE XTS». 

tapis escalier. IMPECCABLE. 
STUDIO 2 P., bns, W.C S/rue. 
SOLEIL 320X00 F. 322-6*10. 


PRES DENFERT dans imm. 
rénové direct Idéal placement 
studio et 2 pièces tout confort 
loué lyoer libre. T. : 555-92-72. 


CŒUR MONTPARNASSE dans 
très belle rénovation de standing 
gd studio et duplex (cuis, éo., 
vraie cheminée, poutres, asc., 
loué lever Hbre. Tél. 555-92-72. 


E 


Haute-da-Sefne 




rix indexation et garantie 
Etude gratuite discrète. 


bureaux 




15° arrdt 




PARIS 




f 


GLAENZER SPICER 

Division d'un important groupe 
international 

de mécanique automobile 
recherche pour sa DIRECTION DES ETUDES 

ASSISTANTE TECHNIQUE 

TRILINGUE ALLEMAND-ANGLAIS 
où BILINGUE ALLEMAND ~ 

yOBMATIOH : Typa B.TJEL Aiwdttf ftn+j. dlng&rriimr 
an nlieon. équivalent. Dactylo Indispensable. Sténo 
française soüludtBbSo. 

ACTIVITE : fiécrétartet complet incluant 1* cor¬ 
respondance et le‘suivi des brevets. 

Le -poste est évolutif pour une candidate Intéressée 
par des fonctions variées aüiant V administration 
et la technique. 

Avantages sociaux Intéressante. 

Adresser lettre manuscrite avec currtcnlxim vitae, 
photo et prétentions au Chef du Personnel, 
10 t rue Jean-Plene-Tlmbaud, 78301 POISST. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Je 2 à Sans dlexpénagepoor lranaix dans les 
domaines sedrantg : 

• SYS TEMES TKMK KEEL 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE 
DE DONNEES 

Envoyer lettre numnserîte, C.V_ photo et 
prétentions & EREA -ECA AUTOMATION 
Service dn Personnel 

315 Bureaux de U CoQine 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


9* arrdt 




U 15 5 PIECES 160 M* 

Jmm. Pierre de taille. Appart 
gd stand. Asc. Px 1.470.000 F. 
S/PL mercredi 11/13 iu-17/19 h. 
51, rue Rodtechouart. 34*72-06. 


immeubles 


M" BOUCICAUT-LOURMEL 
LIVRAISON JUTN 1981 
Petite résidence très bon stand. 

STUDIOS 2 Peu (44 M 1 ) 
VRAI 3 Pces Kîots 
131/144 W Serrasses 

en 3, 4 et pièces. 
BEGI. - 267-48-01 - 42-08. 


immeubles 


IMMEUBLE HISTORIQUE (6* arrdt) 

étal* impeccable (actuellement bureaux) 
Idéal pr grande société, siège social, etc. 

Ecrire sous chiffre 300-8380 

ANNONCES SUISSES S JL._ 

3. rue du Vieux-Billard, 1211 GENEVE 4. 


Vv 


BOULOGNE ÉGLISE 

2 p. À rénover 45 m2 !«■ étage. 
OPA DLM, téléphone B25-60J0. 


NEUILLY 

BEL IMMEUB, PIERRE TA1L. 
6 * ETAGE. ASCENSEUR. 

6 n galerie, cuisine, office, 
F m posstb. 2 bains. 

A RENOVER 

Prix : 1.275.000 F 

Mercredi, Jeudi de 14 h. à 18 lu 

2 RUE DU CHATEAU 
i oa TéL 723-91-22. 


NEUllLY-SABLONS 

IMMEUBLE PIERRE TAILLE 
5" ETAG. ASCENS. TT CONFT. 
IIU PA M2 + 3 CHAMBRES 
UV. DO Fl CUIS.. 2 BAINS. 
MOQUETTE REFAIT NEUF 

Prix : 1.150 000 F 

Mercredi. Jeudi de 14 h. 5 18 h. 
4L PLACE DU MARCHE 
lOr on téL 723-9*05 


Parc Salnt-Clinid Vllle-d'Avray, 
petit imm. libre A rénover pour 
particulier. Téléphone 770-79-87. 


Votre SIEGE SOCIAL 

BUREAUX MEUBLES - TELEX 
PARIS B-, h, 15*. 

CONSimiIIOH SOCIETES 

prix compét., délais rapides. 

ASP&C 281-18-18 + 


A LOUER. 

4mm. de prestige à usage 
bureaux. Superficie 750 m2, 
DISPONIBLES. 

AGENT EXCLUSIF 
VALORIMMO SA, 140, boufeV. 
HatKsmann (80. TéL 562-11-15. 


Votre SIË6E SOUAL 

AV. 5ECRETAR. TELEPHON. 

CONSIITUT. DE SOCIETES 

ACTE S.A. PARIS, 261-8*88. 
MARSEILLE (91) 93-1H3. 


CONSTITUTION do SA.R.L 
Ttfcy Secrétariat 
IQ-tA féléphonlqtia 
Domicilia tiens art banales et 

ÏÏTSÏS: 355-17-SQ 




95 - Val-d’Oise 


locaux 

91 commerciaux 



Filiale 


Dômaiaa Em-îi rf o mw tique Tâié-înformaHqua 


rechercha 



ISABIE n 

APRÈS-VENTE 





i A rW*L l ■ 

■ jj 

rfAAip. . 

J 


•v «if-.'- 1 ' 


% 

j. 



8£RVICÛ^ 

Tira 

CRS 

.4-^ r 
1 .-** - 


aura pour mtoaton dtenlzner et de gérer naa .équipa 
dont reffectff en augmentation oonetsnte «et 
MctoeUement de 25 personnea. 

Ce poste conviendrait à Ingénieur diplftmè ayant 
n» soude expérience dans le domaine de Télec- 
tronlqna et ou/de rinfonnatlque (Hardware) et 
ayant déjà exercé un posta de responsabilité com¬ 
parable. 

Anglais lu - écrit parlé indispensable 

Envoyer cnrzlc. vitae et prêt, se le n® T 0ZL581 U à 
BEOŒ-FBESSSp 85 bis, rue Béaumur, 7S002PASIS. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
FRANCO-AMÉRICAIN 

Tour Maine-Montparnasse 
recherche 

en vue de pourvoir deux postes pour son dépar¬ 
tement commercial 

DEUX ANALYSTES FINANCIERS 

Hommes de contacts chargés de la négociation 
de contrats d'affacturage avec chefs d'entreprises 
ou directeurs financiers. 

Ces candidats titulaires d'un dipléme d'enseigne¬ 
ment supérieur ou d'Ecole de Commerce devront 
posséder une solide formation comptable et 
financière ainsi que l'expérience de l'étude des 
entreprises. 

Pour l’un des postes des déplacements en pro¬ 
vince sont à prévoir. 

POSTES A POURVOIR IMMEDIATEMENT 

Ecr. avec curzlc. vitae à FACTOFKANGE HELLER, 
Service du PareonneL Tour Malne-l tontpa mssae. 
33. avenue du Maine. 75734 PARIS CEDEZ 15. 


représent 
offre 


Exportateur pièces auto 
T. P. - Industrie - Batiment 
rechenrtie pour région Péris 


automobile/ 




întroduit bureau achats de 
chantiers se trouvant à L'étran¬ 
ger. Ecrire sous la référence 
n» 021.091 M, Régie-Presse, 

85 bls # r. Réaumur, 75002 Paris. 


PEUGEOT 504 GL Diesel 1977 
moL échange standard 4.000 km. 
freins, embrayage, pneus, neufs. 
Prix : 29.000 F, 

T. -H JL 43*31-33 jusq. 4 aoûL 


8 à II CM 






travail 
à domicile 


Parücuher à particulier vend 
ALFA ROMEO coupé 
1300 GT aubergine 
avril 1969 pariait état. 
TEU : 720WB. 


PONTOISE. Superbe duplex, so- près R. DE CLIGNANCOURT 
leil. vue. 120 m2 + Jurasse, vends ou Je lotie murs oom- 
gar. fl 440.000 F. T. : 229-5248. merclaux Odéat artisans). Libre 

de suite ou tr. bon piacsmeciL 
✓ _■ ' _■■ \ TEU : S5-92-72. 


fonds de 
commerce 


Vend NANCY CENTRE i 
Société do COIFFURE 
et «'ESTHETIQUE, 
Direction assurée, personnel 
haute coiffure, C-A. très ïmpL 
Ecr. s/ no 1 82 à Havas B.P. 490 
57017 METZ CEDEX. 


SURT-UKE (NOM) 

libre â ta vente. 
Immeuble commercial. 
Magasin, réserve, 5 . de séjour, 
cuis., 3 chbre» grenier, cave, 
cour, jardin. Possibttité tous 
commerces. Prix 255/270.000 F. 
Ecrire no 538 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CANADA 

TORONTO 
ET OTTAWA 

Beaux appts, crédits possibles, 
rentabilité garantie. COREPI, 
5. rue du Helder, 75009 PARIS. 
Tél. ; 247-13-41, poste 291. 


locations 

meublées 

Offre 


paris 


DamilC séjour,chambre 
DA3IILLE cuisine, bains. 
TELEPHONE. 1.500 net. 272-4*19 


% 


risk manager 


Paris 


180 000 F 


C'est â un véritable e nt re pren eur que nous 
souhaitons confier la responsabilité du départe¬ 
ment Accident de notre cabinet de courtage. 

En effet, vous serez chargé de maintenir et 
développer le courent d'affaires existant, autre¬ 
ment dit d'assurer la gestion complète de votre 
service comme s'il s'agissait de votre propre 
centre de profit. 

A notre avis, pour réussir dans ce type de fonc¬ 
tion Il faut, outre fes qualités de réel chef d'entre¬ 
prise, faire la preuve d'une expérience réussie de 
3 à 5 ans dans une comp^nle.-d'assurances ou 
un cabinet de courtage Importait en tant que 
R æponsable Accident. 

Vous êtes licencié en Droit ou diplômé d'une 
Ecole Supérieure de Commerce mû nous nous 
attacherons beaucoup plus â votre expérience ! 
antérieure, notamment celle de l'animation des ; 
hommes. 

Profitons de cettè période estivale plus détendue 
pour nous rencontrer rapidement.' 

Merci d'envoyer votre G.V. sous réf. 4672, â 
Michel MONIER, J 

INTERNATIONAL H I 

BUSINESS 3 

23,-av. de Messine 
75008 PARIS 

A qd naos avons csdié cette rsdwdw. 
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BANQUE PRIVÉE PARIS 

zeoiwrelw 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

POBMATZON D.U.T. INFORMATIQUE on BQUIV. 
2 L 3 ans d'expidenc* mlnlipntn pour études et 
rèallBations de projets A la fols sur mini et gros 
systèmes. 

Connaissance p”»»-* générale automation très 
appréciée. 

Envoyer eudculum vitae, photo et patentions 
sous le n 9 87.3* A CONTB8SB Publicité, 

20» av. de l’Opéra, 75040. Paris Cedex 01 , qui tr. 


Demande 


Dactylo expérimentée 1 m» tous 
travaux : français, anglais. 
Travail rapide et soigné. 
Claire CHASSAIGNE : 358-12^8. 


^traductions 


Demande 


Jeune Femme dtplémê* 
ferait toutes traductions 
xngLals/franc, et e5pag./franç. 
Ecr. n» 8732 « le Monde » Pubi. f 
5, r. des Italiens, 75427 Parf&-9». 


DEPANNAGES-TRADUCTIONS 

TRADE-TVEL 

accepte en août et septembre 
I ts trav. traductions techniques. 
I URGENT. - TÉL : 950-78-11. 


Ilégiatures 


SAINT-RAPHAEL LOUE VILLA 
2 chbres, 5EJ.. JDIN TT CFT. 
Août 5.000 F. T. 1*(9f> 95-56-64. 


r 


diver/ J 


104 - 305 -505 



Modèles 80 peu roulé, garanties. 
Auto Paris XV. TéL 533-69-95, 
6 % nie Demuettes, Parls-15*. 


fltl /E AU-EJl 

vena et îcu? 

PEUGEOT 


E! 

EN AOUT. PRIX 79 SUR 
MODÈLES 80 DISPONIBLES. 

M. Gérard - 821-60-21. 


FLASH AUTO-RADIO 

i(M, av. Jean-Jaurès 
93120 LA COURNEUVE 
propose â des PRIX 

SUPER DISCOUNT 

les marques suivantes : 
Blaupunkt - Aurfon - Clarion - 
Autovox - Pionner - Chaîne 
Rude STAR (avec gar. 5 ans) 
CREDIT SIMPLIFIE. 
Montagne 1 heure sans R.-V. 


locations 
non meublées 
Demande 





CABINET 

EXPERTISE COMPTABLE 

DE GROUPE 
recherche 

STAGIAIRES DEBUTANTS 

dipl. étudL super, exigé, vacanc. 
P05$. Env. CV W photo, prêt 
Cab. J AL, 51, r. Cardinal 17*. 


/ccfctoirc/ 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
TRILINGUE pour le Président 
<fbn I mportant groupe de so- 
clélés Knteroatloneles basé dans 
le W est-€ndf au centre de Lon- 


rfenc e (Tau moins cinq ans dans 
une portion de même niveau. 
Dotée dtme pereonnelKé agréa¬ 
ble- et flexible, la candidate 
retenue devra avoir entre 25 
et 40 ans et être tritingue an- 
glahpfr>ncal*<q>agnfil. Salaire 
négociable commensureMe avec 
la position occupée. Prière 
d'écrire en johpiant CV et photo 
récente, plus références éven¬ 
tuelles, AM. J. Tltimen, 171Va- 
tertoo Place, London 5W1Y 
4Aft (Angtetome. 

» - — » —— m- *■ —- M. m- ta ■ _ 

Tous tes ucvMJj serait troites 
de fdem strictement confUeiv 
tEette et les do un n fls seroot 
fetounttSi 


L'Btet offre des emplois stables 
Men rémunérés à toutes et tous 
Mec ou sans dtptOmes. 
Pour tes connaître demand. une 
document. gnatuBe sur la revue 
FRANCE CARRIERES (C 16]. 
B.P. 402, 09 PARIS. 


P O JJ R 


RELANCE DE SOCiÉTÊS EN DIFFICULTÉ 

CADRE DIRECTION 

Haut niveau - Cinquante anc 
Expériences réussies de reprise de sociétés eu 
règlement Judiciaire et location gérance 
propose sa collaboration. 

Ecrire oom n® 1514 A « le Monde a Publicité. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09, qui tr. 


Pour Stés eu ro p ée nn e s cherche 
vlHas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. T. 283-57-02. 


locations 
non meublées 
Offre 


. Parts 


PARIS-14‘ 

Porte de Vanves 
Immeuble récent tout confort 
SANS COMMISSION 

2 PCeS Loyer U47 F. 

Charges 461 F, Parking 220 F. 

2 PCCS Loyer 1J04 F. 
Charges 417 F. Parking 220 F. 
S'adresser au gardien, 

4, rue des Mariniers. 

Tél. heures bureau 53*79-66. 


MONTPARNASSE GD STAND. 
ÇÇ 11 * liv. = chambre, cul*. 
33 Fl équipée. Balcon. Tél. 
Parie. 2.900 Ch. comp. 261-10-00. 


NOTRE-DAME (prèsj Imm. de 
caractère, 2 p. cuis, équipée. 
Tél. TRES BON ETAT 2.000 F. 
Ch. compr. T. 621-10-08 OU 4*7 0. 

Studio + terr. 50 m2, cft, solerij 
8 “ asc., 1.400 + du, Vr pptaire 
s/pl. 11-20 h. 17, r. A.-Rozier, 
19® T. av. 10 ep. 22 h. 283-24-66. 


ïïïïï 


ÜII 


LE CENTRE DH N FORMATION 
SUR L^EMPLOJ vous propose 
GU4DE COMPLET (230 pages). 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédact., 
exemptes, erreurs à éviter. 

• La graphotoglB et ses pièges. 

• n méthodes peur trouver 
remploi dédié : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 
m Les bues réponses aux tests, 
fi Emplois les plus demandés. 
Pour informations, éor. CIDEM 
6 , sq. MonsJgny, 78 Le Cbesnay. 
Pour connaître les emplois 
offerts Outre-Mer, Etranger 
(Canada, Austrutie, Afrique, 
Amériques, Asie], demander la 

revuo spécialisée 
MIGRATIONS (LM), 

3/ rue Mo nthyo n , PARIS**, 


Ingénieur, 35 ans, expérience 
métallurgie et génie chimique, 
ayant assuré : études, construc¬ 
tion, démarrage et fonctionne¬ 
ment usine de compost, recher¬ 
che poste conseiller : adminis¬ 
tration, ville ou société pour le 
même type d'activité, France 
ou étranger. 

Ecr. n* 8731 « te Monde » PubL, 
5, r. des italiens, 75427 Paris-*". 


SPÉCIALISTE 

RECRUTEMENT 

Mme TOU RENNE : 281-1344. 


DIRECT. FINANC. et ADM. 
ActueHement cadre supérieur de 
BANQUE classe 8,15 ans d'ex?, 
banque In 1er. PJiiE. et muttJ- 
U5. Diplôme de Grande Ecole 
et expertise comptable. 

Ecr. no 2.503 « le Monde» Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 


Km» 47 ans ancien comme r ci al 
Conn. milieux associât restaur. 
CONVERTI COMPTAS» 5 ANS 
Probatoire préparant D.E.CLS. 
ch, poste pure comptabilité ou 
ss direct, adm. pemon., assoc. 
PME. Rég. Paris. Libre le 1-9. 
Ecr. n* 96.997 F Régie-Presse, 
85 Us, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.F. 29 a., DEUG informatique 
cherche son premier emploi 
partir de 16 h. 


CADRE COMMERCIAL 
34 a., exp. .9 a. sec textile ds 
impte Socmé de distribution 
(hypermar c hé) reefk poste à 
resp. même ds xd. différent. 
Sur rég. parisienne. Etudierait 
toutes propositions. LJb. iméd. 
Ecr. no 2.507 t le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfert*. 


J. F, a 10 a. exp. lettres, Hst, 
géo, malt. auxIL et rempL pri¬ 
maire, rech. poste étabtiss. privé 
pr renL Ecr. Cl. Barrois 16 aUên 
Sorbiers. 51800 Sle-Menehouid. 


r AJ 4 . 52 ans, nationa- 
fronçelse, résidant Pofo^ie, 
Français, russe, rech. poste de 
représentant pour pays de KEsl 
B er. MLYNIEC 15, r. Lemandé, 
75017 PARIS. T. 6274W3 9-11 h. 


Pharmacien 79 rtt rempeacem., 
asste éana t, FR (pharmacte) pr 
les mois d'août et de septembre. 
Tél. ; 277-«Wn. 


CLAVISTE PHOTOCOMPOSIT. 
recherche emploi ou remplace- 
mant. T. 860-34-01 après 16 h. 


Jne Hms DECS cherche emploi 
pour 3 mois comptabilité Pari* 
Tél. : 260-57-06 après 19 heures. 


Deme Intérimaire, secrétaire, 
sténodactylo, anglais, aiment 
chiffres désire faire 
long remplacement ds banques 
ou établissements fondées. 
Ecr. no T 021-262 M Rég.-Presse. 
85 brs, r. Réaumur, 75002 Paris. 



SCEAUX 192) Belle villa 
5 pièces sur beau lartfln, 
sélour, 4 chbres, s. d'eau, 5. de 
bains -r studio, 5JM F, cbarg 
E 


locations 

meublées 

Demande 



EMB AS5Y-SE R VICE recherché 
du Studio au 6 pièces Parti et 
Vüla en banlieue Ouest Pro¬ 
priétaire directement : 562-7*99. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pr sa direction beaux 
appts de standing 4 p. et plus. 
TEL. : 28*11-08. 


Particulier à particulier 
cherche appt confortable 
et meublé 5-6 p., 5* ou 6 » arrdL 
du Ib- septembre 1980 
au 15 juillet 1981. 
Téléphoner au 73*33-05 . 
pendant tas heures de bureau. 


maisons de 
campagne 


DROME SUD 

SS* AUTOROUTE DU SOLEIL 
au cour des vignobles et des 
truffières. Dans village classé, 
maïs, en pierres. Px 195.000 F. 
CATRY, 43, ers Esttoime-cfOnres 
13001 MARSEILLE. Tél. mer¬ 
credi (91) 5442-93. Jeudi (75) 
27-13-62. Vendredi (75) 27*2142. 


COTE D’ARMOR 

Particulier vend, en Bretagne, 
maison rénovée, tout confort : 
cheminée - poutres, téléphone. 
Jardin d'agrement entièrement 
dos (630 m2). TéL : 01*07-64. 


97 KM DE PARIS EST. 
maison rustique, tout confort, 
6 pièces, terrain de 2 a 70 ca. 
PX : 450.000 F. T. (23) 824040. 


Ardèche, grange typique parf- 
état sur 6.000 m 2 , vue e x ce pti on- 
ne Ile, rivière — (91) 73*07-55. 


propriétés 


Plateau ardéchois : très belle 
FERME, bien située, avec 16 ha 
de pré et pâture, sources, é/ec, 
bon accès, libre â la vanta. 
Prix 550400 F. M* CHAPUIS, 
notoire, Lssariès T. ( 66 ) 4*12-73. 


Station de SKJ LE5 ESTABLES 
Hte-Loïre VENDS anc. ferme du 
pays. Murs pierre, toiture tau- 
zes, eau de source, élect, accès 
goudronné, terrain de 1000 m 2 . 
Prix : 160000 F. Me Ctopuîs, 
notaire à lssariès ( 66 ) 4*12-73. 


VOSGES 

TVés bette PROPRIETE rénovée 
DONON, plan cfeau 40 ha en 
création, il pièces + comptes. 
Arbres centenaires, 
parc 5.000 mètres carrés. 

Prix élevé è débattre. 
Conviendrait à collectivité. 

Ecr. B.P. 346 R 9, M. Batdner, 
67000 STRASBOURG. 


25 km DAX 

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
bordée d'un ruisseau, ombragée. 
Jardin aménagé, 4 ch., gd séj. 
avec cheminée. Terrasses. Gar. 

Prix meublé : 500.000 F. 

5. COLLEE, 40530 LABENNE. 


châteaux 


ALUBI - CHATEAU 

part, état R.-de-ch. grd style. 
Etage 10 spots tt cft s. 25 ha 1/2 
boîs 4- étang. NX dépen d. Prix 
tôt. 1.350X00 F. Cab. M. PÊZETp 
03STO SaulceL Tél. (70) 4W70 l 


CHATEAU EMPIRE env. A1X- 
en-PROV., 5 ha parc dd&né, tr. 
beaux arbres, source privée, 
étangs, fontams» phe, tennis, 
sobünL de pces, dif. centr» tr. 
bon état. Nbreuses posslMftés 
expMtetkm. Prix élevé Justifié. 

Intermédiaires s'abstenir. 

Téléphone 16 (67) 634*03. 


domaines 


Suis acheteur vaste doraatoe 
bois et plaines, 2S0 km nwxf 
sud de Parts. Ecrira 200633 
O RL ET. 136, avenue Chartes- 
üe-GauUe, K£UïLLY-S/SBN£. 
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ILE-DE-FRANCE 


La maison de 


■ • ■ 

Renan va devenir une « extension » du musée Carnavalet 


La maison et les caQectkms 
de l'ensemble Schefler-Renan, 
16, rue Chaptal. dans le 
nenvf&me arrondissement, 
doivent être rattachées, dans 
on avenir prochain, an 
musée Carnavalet. 

C’est aa coeur du quartier de 
la Nouvelle Athènes, lieu d’élec¬ 
tion au siècle dernier des artistes 
et des écrivains, aorte de petite 
ville calme et préservée, où 
subsistent encore quelques Jardins 
romantiques, que vint habiter en 
1830 le peintre Ary Scheffer. La 
TnaA-son, construite en 1820 , existe 
encore telle que Ta connue cet 
Illustre locataire. 

Après avoir langé une belle 
allée d'arbres, on pénètre dans 
une cour aux larges pavés, enca¬ 
drée de deux ateliers d’artiste 
et de dépendances et où l’on dé¬ 
couvre tout au fond un charmant 
hôtel Restauration de deux éta¬ 
ges aux fenêtres ceintrées, flan¬ 
qué d’un petit jardin aux arbres 
centenaires. 

C'est ici qu’Aiy Scheffer, pein¬ 
tre d’origine hollandaise, s’ins¬ 
talla, travailla, vécut pendant 
près de trente ans et reçut ses 


amis tous les vendredis soirs. 
Ses «amis■, c’était tout ce qui 
comptait dans le Paris de l'épo¬ 
que roman tique. De Liszt à 
Lamennais, de Bezryar & Gobi¬ 
neau, d'Ingres à Tourgueniev, 
de Lamartine A Béranger, sans 
oublier Pauline Vlardot, George 
S and et Chopin qui venaient en 
voisins depuis le square d'Or¬ 
léans. C'était toute la musique, 
la peinture, la littérature et 
même la politique qui se don¬ 
naient rendez-vous chaque se¬ 
maine chez Ary Scheffer et son 
frère Henry, qui était aussi un 
peintre de talent. 

Augustin Thierry, qui avait 
connu Ernest Renan au Journal 
des débats, l’y amena un soir 
de l’hiver 1856. Le jeune et célè¬ 
bre auteur de l’Essai sur les 
langues sémitiques allait repren¬ 
dre souvent le chemin de la rue 
Gbaptal où il avait été conquis 
par la chaleur de l'accueil, le 
milieu qui fréquentait la maümn 
et— aussi le charme de la jolie 
Comêlia Scheffer, fille d’Henry 
et nièce d'Ary, tant et si bien 
qu’il l’épousa en septembre 1856. 

A la mort d’Ary, survenue en 
1858, sa fille, Mme Marjolln se 
fixait rue ChaptaL Elle devait y 



Les bulletins d'abonnements 
SIMPLE ou MULTIPLE 
vous permettent de participer à 

5 

tirages consécutifs 


demeurer Jusqu’à sa disparition, 
en 1900, et, comme elle n’avait 
pas d'enfant, elle léguait tous 
ses biens à sa nièce Noémi 
Renan, fille d'Ernest et de Cor- 
nSia, qui avait épousé Jean 
FElchan, écrivain et promoteur 
de la prose néogrecqne. 

Mme Noémi iterwn s’installait 
alors rue Chaptal avec ses qua¬ 
tre enfants; ses Ois : Ernest, 
le futur auteur du Voyage du 
Centurion, et Michel, qui épou¬ 
serait la flUe d'Anatole France, 
avant de disparaître, comme son 
aîné, durant la guerre de 1914- 
1918, et ses flUes : Mme Hen¬ 
riette PsichaxL marte en 1972, 
et Mme Carie Slohan. 


Les temps d'occupations 

Tons ceux qui ont eu le privi¬ 
lège de connaître Noémi Renan 
ne peuvent penser à elle sans 
émotion intelligente, bienveil¬ 
lante, sensible, d'une grande et 
profonde culture, la fille d'Ernest 
Renan recevait toujours ses visi¬ 
teurs avec une gentillesse et une 
affabilité extrêmes, et, s’il est 
permis d’évoquer des souvenirs 
personnels, c’est auprès d’elle 
que venaient puiser du courage 
aux heures sombres de l'occu¬ 
pation allemande, tous CSUX qui 
désespéraient de l’avenir. 

Malgré son expérience déchi¬ 
rante des deux autres conflits : 
celui de 1870 où elle avait vu 
pleurer son père, Ernest Renan, 
après la défaite de l'année 
française; et l’horrible tragédie 
qu'avait été la mort de ses deux 
fils entre 1914 et 1918, elle 
n'abandonna jamais la conviction 
qu'elle communiquait à ses visi¬ 
teurs de voir la débâcle des 
armées nazies qu’elle prédisait 
Chaque fols qu'on allai t la voir, 
mais à laquelle elle ne devait pas 
assister puisqu’elle mourait en 
août 1943 non sans avoir légué 
& Robert et Corie Slohan, ses 
enfants, sa maison et tous les 
souvenirs qu'elle contenait. 


Ces derniers n’ont cessé, de¬ 
puis lors, de veiller avec une 
piété, une compétence et une 
vigilance jamais en défaut sur 
le précieux héritage qu'ils vont- 
maintenant transmettre à la 
Ville de Paris, pour « y écrire 
une nouvelle page d'histoire ». 
comme l'a dit Mme Corie Slohan 
qui vit dans cette maison depuis 
quatre-vingts ans. 

Les bâtiments qui composent 
l'ensemble Scbeffer-Renan sont 
Inscrite depuis 1956 à l’inventaire 
supplémentaire des monuments 
historiques. L'atelier d'Ary 
Scheffer, qui forme avec les 
collections on lieu indissoluble, 
est protégé dans sa totalité exté¬ 
rieure et intérieure. Les collec¬ 
tions. qui ont été classées & per¬ 
pétuelle demeure par les Monu¬ 
ments historiques en 1958, ont 
donné lieu récemment à un In¬ 
ventaire entrepris par M. Auzas, 
inspecteur général des Monu¬ 
ments historiques, avec le 
concours du musée Carnavalet. 


Un musée du romantisme > 


Divisées en cinq catégories : 
meubles, tableaux, objets d'art, 
tous du siècle dernier, livres 
imprimés et manuscrits, elles sont. 
conservées en presque totalité 
dans l'atelier d’Ary Scheffer et 
constituent avec ce cadre excep¬ 
tionnel un décor dix-neuvième 
siècle d’un charme certainement 
unique à Paris. 

Parmi les meubles et les objets 
d'art les plus importants, on peut 
admirer une commode ayant 
appartenu à Ary Scheffer, de 
forme demi-lune estampillée 
Scbey, et des objets de style 
romantique dont un très beau 
service de porcelaine au chiffre 
de Louis-Philippe. Les tableaux 
qui sont presque tous des por¬ 
traits sont signés de noms célè¬ 
bres comme Delacroix, Maurice 
Denis ou Jacques Bmiia Blanche. 


Mais ce sont surtout les frères 
Scheffer qui sont représentés 
dans cette collection où le por¬ 
trait d’Ernest Renan à trente- 
sept ans. peint par son beau-père 
Henry Scheffer, nous fait décou¬ 
vrir l’auteur de Souvenirs d’en¬ 
fance et de jeunesse dans les 
débuts de son mariage et très 
différent du modèle de Bonnot. 


Dans la bibliothèque aux six 
grandes portes vitrées d'acajou 
et aux filets de citronnier qui 
occupe tout le fond de l'atelier 
et qui y fut installée dès que 
celui-ci eut été terminé par Ary 
Scheffer lui-même, se trouvent un 
millier de volumes allant d’AnüeJ 
à Zola comportant des ouvrages 
de différentes époques mais sur¬ 
tout du dix-neuvième siècle et 
représentant un important fonds 
Renan. 


Les manuscrits concernent 
Ernest Renan (bien que les plus 
importants aient été versés & la 
Bibliothèque nationale; 11 y a 
quelques années;, mais aussi les 
correspondants de l’auteur de 
2a Vie de Jésus comme, par 
exemple, Juliette Adam, Clemen¬ 
ceau, Mgr Dupanloup, Anatole 
France, Michelet, Fustel de Cou¬ 
langes. Quïcherat et combien 
d'autres. Tous ont été admirable¬ 
ment classés et répertoriés par les 
soins de Mme Carie Slohan. 


Ces bâtiments, cette collection, 
ce jardin, quasi secret qui consti¬ 
tuent un de ces lieux uniques et 
préservés où a toujours soufflé 
l’esprit vont donc être confiés, 
comme le souhaitaient Robert et 
Corie Slohan et selon le vœu dn 
ministre de la culture et dix maire 
de Paris, au musée Carnavalet, 
administré par M. Bernard de 
Montgdlfïer, qui envisage d’en 
faire en y Joignant le legs George- 
Sand. un Musée du romantisme 
où les toiles d'Ary Scheffer 
conservées rue de Sévigné pour¬ 
ront retrouver leur lieu d'origine. 

ANDREE JACOB. 


La filière bois 


LE FAUBOURG SAINT- 
ANTOINE VEUT DÉ. 
FENDRE SES JEUNES 
ARTISANS 

Charges fiscales é crasante» 
qui freinent l’embauche des 
apprentis, formation des Jeunes 
qui laisse peu de temps pour 
l'expérience réélis et active en 
atelier, difficultés tfappiwrtskair 
nament en matière première, 
telles sont les préoccupations 
majeures des artisans du bols. 
Ceux-ci les ont exposées lors 
d'une rencontre avec les pouvoirs 
publies, organisée par Eric et 
Jean-Marc Nordln, eux-mômes 
artisans - restaurateurs dans le 
faubourg Saint-Antoine à Paris. 

M. François Saignes, chef du 
bureau de l'action économique à 
la direction de l’artisanat, a. de 
son côté, annoncé que l'enquête 
sur la filière artisanale des 
métiers du bols (soixante-quatre 
mille entreprises et cent soixante- 
trois rnide salariés co n t re seize 
mille entreprises et six cent 
trente-sept mille employés pour 
l'industrie) va donner lieu é un 
prérapport qui sera diffusé A la 
rentrée. 

En attendant la publication 
définitive de ce document à te 
fin de Tannée, des mesures 
ponctuelles pourraient être 
prises. On envisage notamment 
d'encourager les groupements 
d'artisans qui souhaiteraient 
vendre à l'exportation Une pre¬ 
mière expérience de cb genre 
vient d'être organisée à le Foire 
d'Augsbourg, où une délégation 
d'artisans français spécialisés 
dans les meubles en bols massif 
a pris contact avec des collègues 
allemands, qui se sont montrés 
Intéressés par ess produits qui 
n'existent pas chez eux. 





Nouveau chèque de voyage en francs français. 


(fart de 90 ans d’expérience internationale.) 


Bonne nouvelle pour les voyageurs 
et les touristes. la Société Française du 
Chèque de Voyage (SFCV), s’appuyant 
sur une longue expérience dans ce domai¬ 
ne!, vient de lancer de nouveaux chèques 
de voyage, libellés en francs français. 

Ces nouveaux chèque; de voyage 
SîCVj vous les trouverez dans les princi¬ 
paux établissements financiers en France 


et dans le monde: en particulier les agences 




le Crédit Commercial de France, et tous les 
bureaux American Express. 

Emportez ces chèques de voyage en 
toute confiance. 


Utilisez-les Hans les magasins, les restaurants, 
les hôtels, pour vos billets d’avion ou vos 
locations de voiture. 

En cas de perte ou de vol, vous 
pourrez obtenir un remplacement intégral 
auprès du plus expérimenté des organismes 
de chèques de voyage: 


le réseau mondial American Express. 

Avant de partir à l’étranger en vacan¬ 
ces ou pour affaires, munissez-vous des 
nouveaux chèques de voyage SFCV en 
francs français. Ils sont gérés 

par American Express, forte 
de 90 ans d’expérience. 
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CHEQUES DE VOÏÀGE S FC V 

En francs français 
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Gérés par American Express dans le monde entier. 
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TRANSPORTS 


% 

Les compagnies anglaises et américaines 
se préparent à une nouvelle guerre 
des tarifs dans l'Atlantique 

Londres-New-York pour 800 francs? 


Une nouveÜB guerre des 
tarifs aériens est sur le point 
d’éclater sur l’Atlantique 
nord, du moins entre la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis. La Brittsh Airways rient 
d’annoncer son Intention de 
proposer pour la prochaine 
saison d’hiver des réductions 
de prix de certains de ses 
billets atteignant dans cer¬ 
tains cas près de 18 %. 

Ses tarifs deviendraient 
ainsi nettement Inférieurs à 


BANIS ME 

millions 


L’université de Vincennes sera démolie 


indiquait qu’elle allait proposer 
dans les mêmes conditions un 
passager New-York Londres pour 
83,5 livres livres sterling. Nouvelle 
contre-attaque de Brttish Air¬ 
ways qui a alors avancé le tarif 
de 82 livres- sur lequel les res¬ 
ponsables de T.WA. déclarèrent 
s'aligner. 

Ces enchères A la baisse paraî¬ 
tront d'autant plus surprenantes 



ceux de ses 
même ceux du 
actuellement le 

sur le parcours. 


train du 
ellleur 


British Airways a annoncé 
dans un premier temps qu’elle 
envisageait a.tn«j un Landxes- 
New-Yark od Washington, aller 
simple pour 84 livres, un peu plus 
de 800 F) - sans location et en 
heures exerces alors que Loker 
propose le même trajet pour 
85 livres. 

La riposte des autres compa¬ 
gnies n’a pas taidA laker a 
annoncé une c réaction » pour la 
fin de la semaine tamfls que la 
compagnie américaine T.W.A. 


• La Compagnie de naviga¬ 
tion fru&tère en règlement judi- 
efaire. — Ia mis en règlement 
judiciaire de la Compagnie de 
navigation fruitière a été ordon¬ 
née le 28 Juillet par le tribunal 
de commerce de Paria Les équi¬ 
pages des cargos Bélouga - et 
Mtmumin, Immobilisés à Marseille 
et au Havre, depuis trois mois, 
ont manifeste leur intention de 
faire appel du jugement. Us 
souhaitent la liquidation de 
biens afin d'éviter la vente des 
deux navires et rachat, en rem¬ 
placement, de deux bâtiments 
plus *.nriânK- upe plainte pour 
abus de Mens sociaux a été dépo¬ 
sée an parquet de Paris, par 
l'avocat des équipages, &. ren¬ 
contre des anciens dirigeants de 
la compagnie! 

• L'Association des sociétés 
françaises «fl autoroutes (ASFA) 
annonce que M. Charles Richard, 
président de la Société des auto¬ 
routes Paris-Rhin -Rhjflng, a été 
élu président de l'Association- des 
sociétés françaises, d'autoroutes. 

H succède a M. Jean MDUer, 
président de la Société des auto¬ 
routes du sud de la France dont, 
statutairement, le mandat ne 
pouvait être renouvelé. 


rg£me temps l’autorisation d’aug¬ 
menter de 13 % leurs tarifs de 
première classe de cet hiver pour 
compenser la hausse du coût du 
pétrole et des frais d'exploitation. 
7ecxTxetol svonon f 

Les conséquences de la crise 

En fait, cette intensification de 
la concurrence est motivée par le 
c dérèglement » des transports 
aériens décidée par les gouver¬ 
nements des deux pays et par la 
récession économique. 

- Le nombre de compagnies des¬ 
servant régulièrement l'Atlantique 
entre Londres - et les Etats-Unis 
est ainsi passé de sept A treize. 
Deux autres sont attendues sur la 
même route d'ici & la fin de 
l’année. ^ frnî le de fond la crise 
économique nuit d'autant plus au 
tourisme que la chute du dollar 
tend è freiner la venue des vacan¬ 
ciers américains en Europe. H est 
vrai que, en reva nch e, le taux de 
change avantageux du sterling 
incite les touristes britanniques à 
renoncer à l’Espagne pour les 
-Etats-Unis. Mais ce trafic supplé¬ 
mentaire reste insuffisant et on 
estime que chèque jour trois 
mille places restent vides sur les 
avions anglais ou américains des¬ 
servant ces lignes. 

La question est de savoir si les 
baisses de prix annoncées peu¬ 
vent amener une clientèle sup¬ 
plémentaire aux compagnies 
concurrentes et les aider a sur¬ 
monter les difficultés financières 
qu’elles rencontrent déjà et qui 
risqueraient, en cas d’échec de 
leurs f ennuies de relance, de les 
mettre -sérieusement en pêrU. 

Air France déclare qu’elle veut 
garder la tête froide devant cette 
Mi-uni*» anglo-saxonne. Ses tarifs 
vols-vacances, qui ne comportent, 
11 est vrai, que des aller et retour 
et supposent rare certaine durée 
de sépoui dans les pays visités, 
lui permettent, estime-t-elle, de 
résister à la concurrence. C'est 
cette formule, et exclusivement 
elle, qu’elle souhaite développer 
pour le moment. 


Vivre à Paris 


LES BOIS PLUS SURS 
PLUS PROPRES \ 

Sn réponse à Ta demande d’un 
lecteur, le dernier numéro de 
Ville de Paris, le mensuel édité par 
la mairie, dorme ces informa¬ 
tions : 

La sécurité et la propreté du 
bols de Boulogne et du bois de 
Vincennes laissent encore à dési¬ 
rer, irmis des efforts nouveaux 
sont entrepris, 

Tbut d’abord dans le domaine 
de la sécurité, le maire de Paris 
et Mme Nicole de Haute cloque, 
son adjoint, étudient avec le pré¬ 
fet de police, la possibilité de 
c r ée r un corps de police à cheval, 
pour patrouiller dans les bois. 

Quant à la propreté, les pro¬ 
meneurs et les sportifs ont pu 
constater tiw» nette amélioration 
dans les bols, grâce aux opéra¬ 
tions de nettoyage entrepses de¬ 
puis t r o is Tnnte le long de toutes 
les voies principales, sur une pro¬ 
fondeur de 20 à 25 mètres dans 
les sous-bols. 

Grâce â la mécanisation pro¬ 
gressive du balayage des chaus¬ 
sées, plus de personnes peuvent 
être affectées aujourd'hui au 
nettoiement des sous-bols. 

Enfin, pour les parcs et les jar¬ 
dins de Paris, la création d’un 
corps d’inspecteurs, fort de qua¬ 
tre-vingts personnes, va penne t- 
et le vandalisme, 
tre de lutter contre l’Insécurité 


ENVIRONNEMENT 


* Orléans : Softtel {ÜégaL — 
permis de construire accordé 
à rhfitel SafiteL qui dresse ses 
huit étages en bordure de la Loire, 
à Orléans, est illégal, car cette 
construction érigée en 1977 aurait 
dû se conformer au plan d’urba¬ 
nisme, qui limite à quatre étages 
la hauteur des immeubles du bord 
de Loire. C'est ce qu’a décidé le 
Conseil d’Etat le jeudi 24 juillet, 
à la demande de trois associations 
qui, assistées par leur avocat 
M» Henri Fabre-Luce. avaient 
déposé une série de reco u rs devant 

• Alpes-Maritimes : record du 
contrôle des plages . — En répon¬ 
se aux critiques des écologistes, 
la direction des affaires sanitaires 
des Alpes-Maritimes précise que 
le département détient le record 
de densité des points de contrôle 
(un pour 280 mètres de plage) 
et des prélèvements effectués 
(1874 l'an dernier). Tous les 
résultats de.ces analyses, sans 
exception, sont transmis aux 
maires des dix-huit communes 
littorales, aux syndicats d'initia¬ 
tive et aux bureaux municipaux 
d’hygiène. 


• Référendum sûr la chasse en 
Italie? — Un référendum sur la 
aura probablement lieu 
l’an prochain en Italie, ESi effet, 
le 27 juin dernier, date de clôture 
fixée par la loi. une liste de huit 

cent mnte signatures d'électeurs 
Italiens a été déposée auprès de 
2a Cour de cassation. Es deman¬ 
de nt l'organisation d’un référen¬ 
dum portent sur dix questions 
dont l’Interdiction de la cbaase, 

La Cour de cassation a jusqu'au 
25 décembre pour déterminer si le 
quorum des signatures validées est 
atteint (cinq cent mille). Puis la 
Cour constitiitiônnelle devra dire 
si le texte du référendum est 
conforme à la Constitution ita¬ 
lienne. 


PJJ. 


GREVE DANS DES BUREAUX 
DE POSTE PARISIENS. — 
Les syndicats C.G.T. et CJD.T. 
ont lancé un ordre de grève 
de vingt-quatre heures pour ce 
mardi 29 juillet dans les 
bureaux de poste satellites (ü 
y a un bureau de poste princi¬ 
pal par arrondissement) de la 
capitale. Motif essentiel : l'in- 
suffisance des effectifs. 


rMrniov 

N um é r o do juillet-août 

LE PALMARÈS 
DES UNIVERSITÉS 

et des grandes écoles : 

LE SUCCÈS 
n’est pas ipi’â Paris. u 

En vente partout :7F 



L'université de Vincennes 
sera démolie an cours du mois 
- d’août si- a a c a n e décision 
contr ai re n’intervient rapide¬ 
ment Les 40000 mètres carrés 
de bâtiments, dont la valeur 
est e ai i m é e aujourd’hui' à 
120 millions de francs, seront 
rasés. Le coût de cette opé¬ 
ration était estimé à 30 mil¬ 
lions de francs environ en 
1878. 

Les Installations seront libérées de 
leurs occupants dès cette semaine, 
puisque le ministère des universités 
a décidé, il y a deux ans, de démé¬ 
nager la faculté de Saint-Denis. Le 
déménagement'commencera dès les 
premiers Jours d'août Déjà, las pro¬ 
fesseurs et le personne] de l'univer¬ 
sité «Font leurs paquets». 

Pourquoi démolir des Installations 
d’une telle valeur 7 Cette décision est 
la conséquence d’une convention qui 
Ile le ministère des universités i la 
Ville de Paris, propriétaire des ter¬ 
rains. L'université de Parfs-Vincennee- 
Paris-Vllf, construite à la hâte en 
1968, n'était que provisoire. Les 
4 hectares de terrains qu'elle occupa 
devaient être restitués à la Ville au 
bout de dix ans, soit en 1878. Or 
le Conseil de Paris, qui a décidé de 
boiser ces espaces, exige qu’ils lui 
soient rendus « en l'état », c'est- 
à-dire «nus».'La démolition ne sera 


qu'une régularisation, puisque les 
bâtiments avaient été édifiés au 
cœur du tors de Vlnoennes dans 
l'illégailté ; à l'origine, iis n'avalent 
même pas fait l’objet d'une demande 

de permis de construire. 

A l'époque la construction, plus 
de 80% de lycéens avalent obtenu 
leur baccalauréat A Paris, trente 
mille étudiants supplémentaires sa 
présentèrent donc dans les univer¬ 
sités à la rentrée de 1988. Le mi¬ 
nistre de l’éducation d’alors, M. Ed¬ 
gar Faure, décida d'entreprendre 
d'urgence et durant l'été la cons¬ 
truction de nouveaux centres uni¬ 
versitaires. Parmi eux, U y eut Vin¬ 
cennes. Du 16 août 1968 & la mi- 
novembre de la même année, on 
construisit sur 4 hectares 25000 mè¬ 
tres carrés .de bureaux et de salles 
de cours, auxquels vinrent s’ajouter 
au fil des ans une crèche, une école 
maternelle et un édifice de 4 000 mè¬ 
tres carrés & vocation culturelle et 
scientifique. Faut-il vraiment Jeter à 
bas de telles installations 7 Du côté 
du ministère des universités, la ré¬ 
ponse est claire. M. Daniel Laurent," 
vice-chancelier du rectorat de l'aca¬ 
démie de Paris, affirme : « Le minis¬ 
tère est U6 à la Vliia de Paris par 
une convention qui stipule que les 
terrains de Vincennes doivent être 
rendus « nus ». Les bâtiments se¬ 
ront donc démolis. - 


Plus cher que le parc des Princes 


Si la réponse est nette, ses moda¬ 
lités d'exécution paraissent plus 
floues. On ne sait pas encore avec 
quelles entreprises les contrats de 
démolition ont été ou vont être 
passés. On Ignore è quelle data ess 
entreprises entameraient les travaux. 
Une seule chose paraît certaine : 
tout devrait être rasé pour la fin des 
vacances. 

En attendant, certains élus sa 
posent la question de savoir si, vrai¬ 
ment, Il est « économique » de 
détruire des Installations qui ont déjà 
coûté si cher. Ainsi M. Georges Mas- 
min, conseiller municipal et député 


(U.D.F.) de Paria, a visité récemment 
les locaux promis au bulldozer. 

Depuis cette ■ descente », la mairie 
de Parle semble dans l'embarras. 
Un nouveau «scandale» se profile- 
t-il derrière cette affaire 7 Car, en 
définitive, construction et démolition 
auront coûté plus de 150 milllona de 
francs. Par comparaison, les futures 
installations de Bercy (elles-méme 
édifiées sur un espace vert) sont 
estimées à 240 millions de francs. 
Le Parc des Princes avait coûté 
89 millions de francs et La Vïilette. 
de triste mémoire, 1100 millions de 
irancs... 

OLIVIER SCHMITT. 


TOURISME 


CORRESPONDANCE 

Chasseurs sous-marins sans permis 


Après notre article sur la chas¬ 
se sous-marins fie Monde du 
13 juillet), nous recevons de 
M. Jean-Albert Foëx, directeur 
de l’Aventure sous-marine, les 
précisions suivantes r 

Le permis de chasse sous- 
marine est obligatoire et existe 
depuis trente ans. La législation 
de la chasse sous-marine est 
rigoureuse. Elle exclut la chasse 
de nuit, à moins de 150 mètres 
des navires et engins de pêche, 
l’utilisation de scaphandre- auto¬ 
nome et de lampe électrique. Elle 
-Interdit de vendre Les prises. -La 
gendarmerie effectue sur le litto¬ 
ral des vérifications de permis, 
des contrôles des équipements à 
bord des bateaux dans les ports 
ou en mer. Le 10 mal 1980. les 
gendarmes du Lavandoo. opérant 
— silencieusement — en pédalo, 
arrêtaient deux chasseurs aous- 


UN SUPERMARCHE ' 
DES LMSffiS 
A PARIS EN 1981 

Un « supermarché» des loisirs 
ouvrira ses portes fis 1981 dans 
les locaux do la Samaritaine, 
boulevard des Capucines, à Pa¬ 
ris (90- Sur - quatre niveaux, 
■oit 2 506. m£, les compagnies 

aériennes, les agences de voya¬ 
ge*. les loueurs de véhicules» les 
s maisons s de province, propo¬ 
seront loisirs et vacances aux 
visiteurs. En outre, une librai¬ 
rie spécialisée et des boutiques 
permettront aux touristes en 
puissance de s'équiper en prévi¬ 
sion de leurs vacances. 

C'est M. Pierre àmalon, an¬ 
cien directeur général do Voyage 
• Conseils qui est & l'origine de 
l'opération. «Lu vacances sont 
devenues une préoccupation 
'permanente du Français, af¬ 
firme-t-H. Les loisirs sont dé¬ 
sormais « fractionnés s sur tonte 
Vannée: on prend trois Jours 
pai-d, une semaine par-là, or 
I» grandes manifestations (Se¬ 
maine mondiale. Voire de Parie) 
ne durent que deux semaines 
an ™«rfTnnm- Le visiteur du 
centre pourra organiser ses loi¬ 
sirs, des week-ends aux grandes 
vacances, et faire tontes sec ré-* 
servirions. s 

Le coût de l'opération, 40 mil¬ 
lions de francs, est financé en 
association avec la Colis, so¬ 
ciété spécialisée dans le finan¬ 
cement des grands établisse¬ 
ments commerciaux. 


marins utilisant des torches élec¬ 
triques. 

Depuis des années, s'est établie, 
entre représentants des chasseurs 
sous-ZL&rins. des professionnels de 
la pèche et du ministère de 
l'environnement, une concertation 
suivie, en vue d'éviter les abus, 
de limi ter les prises et de créer 
des réserves. 

IQ est exact que tout chasseur 
boue -marin doit, en vertu de Variété 
ministériel dn 1* décembre I960, 
signer chaque année une déclara¬ 
tion dans laquelle H exprime son 
intention de se livrer S son sport 
favori. Cette déclaration peut être 
déposée dans n*lmporte quel port. 
ei lia est gratuite et donne U cm h 
la délivrance d'un simple récépissé. 
Les membres des clubs de plongée 
sont dispensée de eette Connaîtté< 
l'adhésion tenant lien de déclaration. 
L’arrêté ne prévoit aucune sanc¬ 
tion en cas de n on -dé cl ara ti on. 
D'ailleurs, la ^ton-exécution d'un 
arrêté ministériel ne peut constituer 
une Infraction. La déclaration de 
c basse sous-marine ne peut donc, 
sans abus de langage, être assimilée 
à un permis de chasse.] 


A PROPOS DE. 


U FAILLITE DE LÀ COMMISSION INTERNATIONALE 

Pas de sursis pour les baleines 


Le peuple des baleines 
continuera à mourir. Ainsi 
en ont décidé nenf pays, les 
derniers à expédier sur les 
mers des fiotilles de navires 
armés de harpons explosifs. 
La Commission baleinière 
internationale ICJBJJ, qui 
réunissait sa trente- 
dexudème session annuelle à 
Brig fa ton (Grande-Bretagne) 
du 21 au 26 juillet, n’est pas 
parvenue & trouver parmi 
ses vingt-quatre membres la 
majorité des trois quarts 
requise par ses statuts pour 
accepter le moratoire pro¬ 
posé par la France, les 
Etats-Unis et les Pays-Bas. 

Cette commission, créée en 
1949, s'est donnée pour mission 
de protéger ies nombreuses 
espèces de bedaines qui, pour¬ 
chassées depuis des siècles, 
disparaissent peu â peu. Certes, 
la chasse aux baleines tranohes 
est Interdite depuis quarante 
ans. La commission y a ajouté 
tas baleines A bosse en 1965, 
les baleines bleues en 1987, 
puis les rorquals communs. Cha¬ 
que année lee quotas attribuée 
eux pays baleiniers pour les 
autres espèces s'amenuisent. 

L’an dernier, la C.B.I. a décidé 
de créer une réserva totale dans 
l’océan Indien et d’interdire la 
chasse aux grands cétacés . 6 
partir de navires-usines. Mais 
toutes ces masures paraissent A 
la lois trop tardives et trop 
tlmldes. m Les populations de 
baleines franches par exemple 
— les plus anciennement proté¬ 
gées — ne parviennent plus A 
retrouver leurs effectifs cTaufre- 
fols. Tout se passa comme al, 
au-dessous d’un certain seuil, 
/'espèce avait perdu sa vitalité 
naturelle. On constate , an outre, 
que la taille et T&ga des spéci¬ 
mens encore chassés diminuant. 

Selon les écologistes, le peu¬ 
pla des baielnee aura disparu 
dans une dizaine d’années, si on 


ne stoppe pas immédiatement 
son exploitation abusive. 

A trois reprises, déjà, la com¬ 
mission baleinière internationale 
a été saisie d’une proposition 
de moratoire total. Pour eaux 
qui proposent cette mesura. Il 
s’agit de recenser les espèces 
et de laisser se reconstituer lee 
populations avant de reprendra 
une chasse qui ne prélèverait 
qua les ■ intérêts » et non la 
capital, comme c’est le oes 
aujourd’hui. Une demi-douzaine 
de paya seulement s’opposent 
farouchement A cette mesure de 
sagesse. Parmi ceux-ci, rUJLSB. 
et le Japon font figure de 
leaders. Les Japonais, qui sont 
A peu près les seuls A consom¬ 
mer de la viande de baleine, 
Invoquent les nécessités écono¬ 
miques et leurs traditions cultu¬ 
relles. lia trouvent des alliés au 
Chili, au Pérou, en Espagne et 
en Corée du Sud, pays auxquels 
Us achètent leurs prisse. 

Cette année, pour la quatrième 
fols, le moratoire a été proposé. 
Il a été approuvé par treize 
pays, maie relaté par neuf au¬ 
tres, tandis que deux déléga¬ 
tions s'abstenaient. Nouvel échec 
des protecteurs, puisque la me¬ 
sura ne peut être adoptée qu’à 
la majorité des trois quarts. Les 
protecteurs voient toutefois ieur 
nombre s’accroître d’année en 
année, puisqu’ils n’étaient que 
onze en 1979. Le surprise est 
venue cette lois de deux pays 
non chasseurs, f Afrique du Sud 
et le Canada, qui ont voté 
contre le moratoire. Sans doute 
les Canadiens ont-ils redouté 
qu 1 après (interdiction de la 
chasse A la baleine vienne un 
lour celle de la chasse aux 
phoques, déjà si controversée. 
La déception et le colère des 
écologistes, qui assistaient nom¬ 
breux A ta conférence de Brigh- 
ton, se sont Immédiatement ex¬ 
primées: on a brûlé publique¬ 
ment le drapeau canadien dans 
/as rues de le c/té britannique. 


Les cachalots aussi.. 


Echec encore sur le question 
des cachalots. Le comité scien¬ 
tifique de le C.B.I. proposait que 
Ton protège totalement ces 
grands cétacés à dents qui se 
nourrissent de calmars géants. 
On les poursuit encore pour 
extraire de leur cerveau une 
huile spéciale utilisée, parait-il, 
dans las forages pétroliers. Les 
quotas de prises avaient été ré¬ 
duite fan dernier i deux mille 
deux cents spécimens, mais 
/'espèce est en danger. Quinze 
pays ont voté pour Varrêt de 
la chasse, six se sont pronon¬ 
cés contre (dont une foie en¬ 
core le Canada) ef deux se sont 
abstenus. Il n’a donc manqué 
qu’une voix pour sauver définiti¬ 
vement lee cachalots. 

Lee membres de la commis¬ 
sion baleinière /nternet/ona/e se 
sont finalement séparés sans 
avoir rempli (essentiel de leur 
mission. Certes, les quotas de 
prises ont été encore diminués. 
Les ; pays chasseurs ont tout de 
même le droit de tuer 14 553 cé¬ 
tacés pendant la ealson pro¬ 
chaine. Les chiffras étalent de 


2 6 000 en 1975, 20000 en 1979 
et 15 656 cette année. Après une 
semaine de palabres, et ma/gré 
une majorité écrasante en la¬ 
veur de la protection, on n’a 
donc réussi i sauver qu’un mil¬ 
lier de baleines. Résultat déri¬ 
soire qui remet en cause futi¬ 
lité et même (existence de la 
commission, pour se donner 
bonne conscience, mats non 
sans de longues discussions, 
les membres de la C.BJ. ont in¬ 
terdit Tueage des harpons ordi¬ 
naires pour la chasse aux 
grands cétacés. Cas engins tra¬ 
ditionnels sont' bon marché, 
mais les animaux agonisent par¬ 
fois pendant plus d’une heure. 
Désormais, Ha auront la • privi¬ 
lège » de mourir plus vite, puis¬ 
qu'on ne pourra plus les tirer 
qu'au harpon explosif, réputé 
plus expéditif. Pourtant, trois 
paya — (U.RB.S , le Japon et 
la Corée du Sud — se sont en¬ 
core opposés à cette mesure 
« humanitaire ». Décidément, lee 
baleines sont loin tfen avoir Uni 
avec las hommes— 

MARC AMBROISE-RENDU. 


SERVICE DES DOMAINES 

VENTE SUR APPEL D'OFFRES 

EN UN SEUL LOÏ 


HOTEL AAARTINEZ 

TL boulevard de la Croleetta. et 15-17. rae Latour-Maubourg 

à CÀNNES 

i 

Comprenant i 

ENSEMBLE IMMOBILIER 

c&d. B sot. BZn'tt- Sup. 1 ha 3 * 26 e* 

FONDS DE COMMERCE d-après 

HOTEL - RESTAURANT - CAFE » BAR 

Cat-«4 étoiles Luxe» exploité perle vendeur 
comportant notamment : 384 OHAMBBBS - 19 SALONS 
SALON DE COIFFURE - PARFUMERIE - SOINS DE BEAUTE 

donné en gérance libre 

L'Hôtel MARTINEZ bénéficie de rau torts ntl cm d’occupation de PEUX PARCELLES de PXAQX 

au droit de rétabli Marnent. 

VISITE : tous Isa mardis de 9 h. à 18 h. 

Cautionnement : 1.000.000 F par chèque certifié. 

Dépôt ou réception des offres d'achat le 29 SEPTEMBRE 1980 à 18 heures au plus fard à la 
Direction des Services Fiscaux (Domaine) » 7. me Emma-efc-FhUlppe-TTranty, 06048 NICE CEDEX. 

Renseignements et consultation du câbler des chargea : 

— Direction du services Fiscaux (Domaine), 7, rue Bmma~et-PfclUppe-Tirentj, 
06046 NICE CEDEZ - m (83) 80-93-08-09-10. 

— Direction Nationale d’interventions Domaniales (Service Publicité) 17, rue Scribe, 
75436 PABE3 CEDEX 09 - TéÜ. 366-93-46 - F. 20*. 
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AFFAIRES 

Les difficultés de la sidérurgie 

Les aciéries européennes 
vont réduire leur production de 10 à II % 

De notre correspondant 


AGRICULTURE 


Communautés européennes. — 
la Commission européenne et 
Eurofer — l'organisation profes¬ 
sionnelle qui rassemble les sidé¬ 
rurgistes des Neuf — se sont 
mises d’accord le 26 juillet sur 
le nouveau programme de réduc¬ 
tion volontaire de la production 
d’acier brut (le Monde daté 
20-21 juillet?. La réduction de la 
production que s'engagent à res¬ 
pecter les Industriels — sauf les 
Italiens — an cours du deuxième 
semestre 1980 sera de l'ordre de 
10 a 11 % par rapport au niveau 
atteint an cours du deuxième 
semestre 3979. 

La Commission, que les 

ddérozgisteG, espèrent que cette 
dknjnntkHï ordonnée et solidaire 
de l'offre permet tr a d'éviter que 
l'effondrement des commandes 
auquel on s'attend ne provoque 
«me trop brutale chute des cours. 
Cependant, les sidérurgistes ita¬ 
liens ont refusé de s’associer à 
l’opération et n’ont pria par 
canséouent aucun engagement 
concernant leur niveau de pro¬ 
duction. Us font valoir, pour 
expliquer ce refus, que leur situa¬ 
tion est différente de celle des 
autres State membres et que la 
période prise comme référence 
pour le calcul de la réduction 
— le deuxième semestre 1979 — 
ne leur est pas favorable. Cela 
ne les empêche pas de vouloir 
augmenter leur capacité de pro¬ 
duction & Bagnoii, prés de Naples, 
avec l’aval (contesté) de la 
Commission. 

Les modalités d’application du 
programme ne correspondent pas 
non plus exactement à ce que 
souhaitaient les Sidérurgistes 
français. Comme l’ont demandé 
et obtenu les Allemands (qui 
Réprouvaient au départ aucun 
enthousiasme pour ces nouvelles 
mesures de discipline collective), 
eues contraindront les sidérur¬ 
gistes d’outre-Rhin à une réduc¬ 
tion de leur production d'acier 
moins importante que leurs 
concurrents français. H a été en 
effet décidé que l’abattement sur 
racler brut que chaque Etat 
membre sera tenu de respecter 
sera calctüé en fonction des pro¬ 
duite demi-finis fabriqués : fl sera 
de 13 % pour l’acier correspon¬ 


dant à la fabrication de « produits 
réglés», c'est-à-dire des six pro¬ 
duits pour lesquels le plan anti- 
crise de la CEE. prévoit déjà des 
« quotas de livraison » (poutrelles, 
bobines à chaud, fils machine. 


produits plats à chaud, tôles fortes 
et moyennes, tôles minces à 
froid et de 8 % pour l'acier 
correspondant à la fabrication de 
a produits non réglés » tels les 
tubes, les troncs à béton, les tôles 
galvanisées ou les aciers spéciaux. 
Or, la sidérurgie allemande pro¬ 
duit moins de «produits réglés », 
que des «produits non réglés », 
alors que c’est l'inverse dans le 
cas français. 

La proportion, selon les services 
bruxellois, serait de 40-60 pour 
l'Allemagne et de 60-40 pour la 
France. Les Belges, comme du 
reste les Français, auraient jugé 
préférable que l’on décide d'entrée 
de jeu une réduction plus nette 
(15 %) de la production d'acier 
brut. 

Il faut observer que rien n’em- 
pèche la commission Eurofer de 
décider à la rentrée, si cela se 
révèle nécessaire, un durcissement 
du programma Far ailleurs, les 
services de M. Davignon, commis¬ 
saire chargé de la politique 
industrielle, n’ont pas renoncé à 
convaincre les Italiens de s'asso¬ 
cier à l’entreprise. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ORGANISATION DE UÉLEVAGE D U BOVIN EXAMINÉE A MATIGNON 

On recherche... des idées 


Les représentants de Fln- 
terprofession du bé t ail e t des 
viandes (INTEEBEV), qui 
rencontreront le mercredi 
30 juillet M. Raymond Barre, 
demandent que soit élaboré 
un code stratégique pour la 
défense de l'élevage français 
& Bruxelles, le réexamen des 
conditions d e financement 
des installations, et la pos- 
sibilltë d’un financement 
conjoncturel des entreprises 
d'abattage et de commerda- 
lisatfcm. 

Alors que la production européenne 
est déficitaire (environ 100 000 tannes 
en 197S), te prix de (a viande bovine 
est insuffisant pour rémunérer les 
éleveurs. La Communauté dépense 
des sommes énormes pour stocker 
les viandes Invendues, tout en Impor¬ 
tant des tonnages conséquents en 
provenanoe des pays fiers, sans pré¬ 
lèvement communautaire, c'est-é-dlre 
«ans ressources pour l'Europe. Pas 
très logique. 

En France, il existe en gros deux 
types de produits bovins, l'un « indus¬ 
triel », comprenant les jeunes bovins 
et les vaches de réforme, pouvant 
fournir, comme le dira Interbev à 
M. Barre, « une viande rouge homo¬ 
gène et standardisée susceptible 
cfôtra présentée sous des formes 


modernes de distribution (barquettes 
sous vide) capables de concurrencer 
les viandes blanches ». L'autre pro¬ 
produit est « artisanal » : ce sont les 
animaux de qualité qui sont vendus 
dans des boucheries de détail, pro¬ 
duits de haute gamme justifiant des 
prix élevés. 

La rentabilité de la première caté¬ 
gorie de viande suppose une organi¬ 
sation de la production... que, en 
dépit des aides publiques (ou à cause 
d'eHesO, quatre éleveurs sur cinq 
refusent. En outre, cela suppose que 
fe potentiel de production de viande 
ne soit pas détérioré par l'exporta¬ 
tion en vif de jeunes animaux, que 
d'autres pays. l'Italie notamment, 
engraissent et transforment. ’ 

Quant à surpayer las viandes 
nobles, cela suppose une organi¬ 
sation commerciale qui garantisse 
les origines des produits, une sorte 
de politique de marqua, réalisable 
avec un tant soit peu d'organisation 
et non d'organisations. Alors que 
les groupements de producteurs, 
dans leur forme actuelle ne semblent 
pas correspondre aux besoins d'or¬ 
ganisation du marché, les organismes 
s'occupant d’élevage semblent 
frappés par la paralysie dès qu'il 
s'agit d'imaginer d'autres formules 
qui seraient sans doute plus adaptées' 
au caractère individualiste des éle¬ 
veurs. 


Dans les Vosges 

LE GROUPE AGACHE-W1LL0T 
VA RECONVERTIR 
LA BLANCHISSERIE 
DE MOYEN-MOUTIER 

(De notre correspondant.) 

EpizmL — La société Bonssao- 
Seint-Mztt du. groupe Acachc-WÜ- 
lofc a annoncé. Je lundi 28 Jouet, 
ea flédrion de reconvertir la Uu- 
eUncxle de Moyen-Mouflex (Vos¬ 
ges), dont la fermeture était pro¬ 
grammée « 

Elle Installera à la place une naine 
de fabrication de couches pour bébés 
qui comprendra une machine à 
papier, ouate et cellulose d'une 
capacité de production annuelle de 
48 800 tonnes, un atelier de trans¬ 
formation en produits finis et une 
unité de production de coton hydro¬ 
phile de 2 500 tonnes par an. 

H s'agit d'un investissement fort 
Important puisqu'il s’élève À ISO 
mOUons de francs. L'Etat apporte 
les prlmm à remploi parmi les plus 
élevées de France, de 25 & 3 000 
francs de subvention (0 & 9 mOUons 
de francs). Grèce A cette reconver- 
tlon, trois cent cinquante person¬ 
nes sur trois cent quatre-vingts 
cons er v er o n t Lear emploi ; les trente 
antres seront mises en préretraite 
à partir de cinqua nte - s ept «a 


LE GROUPE 

LUXEMBOURGEOIS ARBED 
DEMANDE L’AIDE 
DU GOUVERNEMENT 

Le gouvernement luxembour¬ 
geois, qui élabore actuellement son 
projet de budget pour 1981, est 
passablement troublé par la 
démarche effectuée par les usines 
sidérurgiques de I'Arbed, qui 
demandait une subvention de 
13Jï milliards de francs luxem¬ 
bourgeois (900 millions de francs 
français) à l'Etat, étalée sur plu¬ 
sieurs années. 

An sein du gouvernement, on 
est divisé sur l’opportunité de 
cette aide à la sidérurgie natio¬ 
nale. L'Arbed vient de décider 
d’importantes mesures de ratio¬ 
nalisation à court terme, avec, 
notamment, l’arrêt provisoire d'un 
haut fourneau à Differdange, la 
réduction de l'exploitation ' de 
mines de fer, la fermeture défini¬ 
tive d'un laminoir, la fermeture 
d’une centrale thermique à 
Schlfflange, en raison de la majo¬ 
ration du prix du sas naturel, et, 

enfin, le faOTBfl Tedllit Honp un 

certain nombre de services. 


httporfaKftns 


La correction des • perversions » 
communautaires sera autrement plus 
difficile. En 1979, la communauté 
aura dépensé 748 millions d'ECU 
(4.48 milliards de francs), alors que 
la production était déficitaire. En 
1980, on estime à 1155 millions 
d'ECU ou 6,75 milliards de francs 
les dépenses communautaires consa¬ 
crées à la viande bovine. Les quatre- 
clnqulômes de ces sommes servent 
à soutenir le marché, le cinquième 
restant correspondant à des aides 
pour les producteurs. 

Four maintenir les prix, les orga¬ 
nismes d'intervention achètent la 
viande, la congèlent et la revendent, 
soit sur le marché extérieur, avec 
des primes à l'exportation (restitu¬ 
tions) soit sur. le marché Intérieur, 
ce qui aura permis à certaines entre¬ 
prises de payer moins cher grâce à 
l’argent communautaire des produits 
qu'elles auraient pu aoheter un an 
à dix-huit mois plus tôt, ce qui aurait 
permis aux cours de remonter et 
rendu l'intervention Inutile. 

Pourquoi les cours sont-ils dépri¬ 
més ? Parce que de déficitaire en 
production, la C.E.E. est en fait 
excédentaire du fait des Importations 
qu'elle accepte en dérogation des 
régies communautaires, c'est-à-dire 


sans taxes aux frontières (prélève¬ 
ments) : 4121000 tonnes, soit 6,5 % 
de la production européenne, estimée 
à 6262000 tonnes, ont été ainsi 
importées en 1S79, soit encore envi¬ 
ron 300000 tonnes de plus que ce 
qui est nécessaire aux besoins de 
la consommation, selon une estima¬ 
tion de la F.N.B. Le marché est 
excédentaire. Iss cours se situent 
au-dessous du prix d’intervention, la 
Communauté Intervient et stocke : 
480000 tonnes au 1” janvier 1978, 
310 000 tonnes en 1979,360 000 tonnes 
au début de cette année. 

Début Juillet, deux pays, la 
Zimbabwe et l'Australie^ ont demandé 
à la C.E.E. d'accepter l'importation 
d'un contingent de 20 000 tonnes 
pour te premier et 10 000 tonnes pour 
le second. Si l’on estime que chaque 
kilo Importé coûte au FEOGA (le 
budget agricole des Neuf) 2 ECU ou 
12 F, soit plus que le prix d'achat 
des viandes (le prix d’orientation est 
à 9,40 F), ces nouvelles dérogations 
coûteraient au budget communautaire 
380 millions de francs. 

Ces Importations, que les ministres 
de la C.E.E. ont à chaque fols auto¬ 
risées — même s'ils réclament aussi 
fort que les producteurs le maintien 
de la préférence communautaire, — 


SOCIAL 


Le patronat lyonnais continue de refuser 
de négocier avec la C.G.T. 

De notre correspondont 


ÉTRANGER 

Aux États-Unis 


U PRODUCTIVITÉ 
A FORTEMENT BAISSÉ 
PENDANT LE SECOND TRIMESTRE 

Le taux de productivité de 
l’économie américaine a diminué 
de 4.1 % — secteur agricole exclu 
— en rythme annnpT, pendant le 
deuxième trimestre 1980, a 
annoncé, le lundi 28 Juillet, le 
département américain du travail. 

Cette baisse est la plus farte 
enregistrée depuis celle du 
deuxième trimestre de 1974. alors 
que les Etats-Unis traversaient 
une sévère récession. 

La production de biens et ser¬ 
vices — secteur agricole toujours 
exclu — a ainsi baissé de 12.8 % 
en rythme annuel, alors que le 
nombre d'heures travaillées enre¬ 
gistrait une contraction de 9,1 %, 
bonjours en taux annuel 

Ces résultats marquent tttkp 
forte dégradation par rapport au 
premier trimestre, durent lequel 
la productivité avait diminué de 
l»l% en rythme annuel, — 


Lyon. — M. Michel RobateL 
président du Groupement inter¬ 
professionnel lyonnais (GH,) a 
indiqué devant la presse, à Lyon, 
2e 25 juillet — quH donnait 
comme consigne à ses adhérente 
de ne plus participer, avant le 
31 octobre, à des négociations où 
la C.G.T. serait partie prenante. 
(voir nos éditions datées 29 juil¬ 
let). Les Incidents qui avalent 
éclaté le 24 Juin dernier au cours 
d'une grève a l’entreprise Rhône- 
Poulenc (chimie fine) de Saint- 
Pons, sont à l’origine de cette 
attitude patronale. 

Selon le G3L, « des Bèments 
extérieurs à Ventreprise ont 
séquestré un cadre à Fintérieur 
de celle-ci a. La CjG.T. a répondu 
le 28 juillet par une lettre ouverte 
en s’inquiétant du « précèdent 
créé b. « Si c’est un ballon 
d'essai, explique par ailleurs 
M. Georges Churtet, secrétaire de 
l’union départementale C.G.T M fl 
aura une réponse au niveau 
national, b 

Déjà, en 1979 — le 29 janvier, 
puis le 10 octobre — le patronat 
lyonnais avait, à la suite d’inci¬ 


dents ch es Pechiney-Ugine- 
K oMmann, puis dan» i© conflit 
RVI-Beiilet, menacé de suspen¬ 
dre tous ses contacts avec ce 
gyndlcat, sans véritablement 
passer aux actes. Sans doute pour 
rendre plus crédible cette nou¬ 
velle menace, la dernière consiste 
patronale est limitée aux sentes 
négociations paritaires par bran¬ 
che entre les syndicats et le 
patronat et ne s’applique pas aux 
réunions tri parti tes interprofes¬ 
sionnelles. « si d’autres événe¬ 
ments intervenaient, notre riposte 
serait p lus ferme encore s. a pré¬ 
cisé M. Jean Eoulaz, responsable 
des questions sociales an sein du 
GIL. 


» L' UNEDIC, qui regroupe les 
ASsfamXC. caisses d’assuxance- 
chômage, a décidé de faire une 
enquête sur la situation des chô¬ 
meurs qui ont épuisé feins droite 
d’indemnisation, et qui se trouvent 
donc sans ressources (le Monde 
du 29 juillet). Elle Interrogera, 
vraisemblablement en octobre et 
en décembre, tous les demandeurs 
d’emploi (une dfxajna de milliers) 
qui se sont trouvés dans ce cas 
au mois de juillet, afin de savoir 
ce qu'ils sont devenus. A partir 
de cette enquête, des solutions 
pourront être proposées, comme 
l'attribution d’une allocation 
minimale. 


, • Les faillites d’entreprises ont 
été pratiquement aussi nom¬ 
breuses en juin. (1441) qu'en ™aj 
(1 414), après correction Ses varia¬ 
tions saisonnières. En données 
brutes, le taux d'augmentation de 
Juin par rapport a mai est de 
17,50 7a. 


ÉNERGIE 

DES FISSURES 
SONT DÉCOUVERTES 
DANS DEUX RÉACTEURS 
NUCLÉAIRES SUÉDOIS 

L'in spection nucléaire suédoise 
(SKI) vient d'envoyer un télé¬ 
gramme à son homologue améri¬ 
caine (NJELC.) et à l’Agence de 
l’énergie nucléaire de 1‘O.C.D.E. 
pour Ire mettre a garde après 
la découverte de fissures dans 
certaines conduites du système de 
refroidissement de deux réacteurs 
suédois. Bien que ces fissures ne 
présentent pas de s danger sé¬ 
rieux », la SKI a décidé de si¬ 
gnaler le fait aux organismes 
chargés de veüQex sur la sécurité 
des Installations nucléaires dans 
les pays utilisant 2'énergie ato¬ 
mique civile pour qu’ils c 
prennent note a. — (AJ?J?.) 


M PATRON OBSTINÉ 

Le conseil des prudTtommes 
de Marseille, saisi (Tune de¬ 
mande de licenciement intro¬ 
duite par M. Menant, fabri¬ 
cant de chaussures à Carnaux 
(Bouches-du-Rhône) contre 
une de ses employées, élue 
conseillère prwFhomale 
(C.G.T.) en décembre 1979. a 
ordonné, le lundi 28 juillet, 
un complément d’instruction 
qui a été confié d deux rap¬ 
porteurs, Fun pour les em¬ 
ployeurs, Foutre pour les sala¬ 
riés. Us devront dire si les 
activités syndicales de la jeu¬ 
ne femme sont ou non visées. 

Cette demande de licencie¬ 
ment est la quatrième intro¬ 
duite contre Mme Dominique 
Vedel, vingt-cinq ans, ouvriè¬ 
re à la manufacture de chaus¬ 
sures de securité Perose a 
Carnaux. Les trois demandes 
précédentes—pour sinsuffi- 

iance de 
sences 

été déposées peu après que 
Mme Vedel eut contribué à la 
création, en avril 1977, dune 
section syndicale C.GJT. dans 
son entreprise. Ces demandes 
avaient été rejetées. 


le production. » et « ob- 
répétées a — avaient 


• Meilleurs résultats pour 
Charbonnages de France en 
1979. — La production nationale 
de charbon s’est élevée à 21,1 mil¬ 
lions de trames en 1979. Avec 
20,1 millions de tonnes, la pro¬ 
duction des Houillères de bassin 
a été inférieure de 5,3 % à celle 
de 1978. Le rendement au fond 
a progressé de 1,4 %. L'évolution 
du marché de l’énergie et la 
hausse des prix ont une inci¬ 
dence favorable sur les résultats 
financière puisqu'ils font appa¬ 
raître un bénéfice de 43 THiiiiona 
de francs (contre un déficit de 
17,9 "iiniwM en 1978) après aide 
de l'Etat, conformément aux 
dispositions de contrat d’entre¬ 
prise. Pour 1979, l'aide de FEtat 
se monte & 3 993 minions de 
fronces. Enfin, CJXB 1 . Chimie 
avec 10 milliards de francs de 
chiffre d'aiff aires consolidé, dé¬ 
passe. pour la première fols, le 
chiffre d’affaires dre activités 
charbonnières du groupe (9 mil- 
hards de francs). 

• Réunion du comité de straté¬ 
gie à long terme de l'OPBP. — 
Le comité de stratégie à ions 
terme de l'OPEP, pris!dé par 
Cheikh Vfl.mg.ni' le ministre saou- 

fllim Hit nÂfMl* —_r_._ e j ._■ _ 


xe ct 
TaîE. 


lu Pétrole est réuni depuis 
juillet et pour cinq Jours à 


font partie d’arrangements commer¬ 
ciaux internationaux, passés dans le 
cadre du GATT ou dans celui des 
accords de Lomé avec les pays 
A.C.P. (Afrique. Caraïbes, Pacifique). 
A tort ou & raison, les Neuf estiment 
nécessaires ces achats et sans doute 
Impossible leur suppression, car elle 
entraînerait des représailles écono¬ 
miques. 

Plutôt que de protester en vain au 
coup par coup, les professionnels de 
la viande (mais les transformateurs 
ont-ils les mêmes intérêts que les 
producteurs 7) ne feraient-ils pas 
mieux de travailler â un modèle frap¬ 
pais de l'organisation de l'élevage 
qui garantisse les cours et oriente 
ta production? 

Vice-président de la Fédération 
nationale des marchés aux bestiaux 
de France et fondateur du marché 
de Sancolns. M. Pierre Caldî propose, 
par exemple, un système qui méri¬ 
terait d’être étudié. Compte tenu de 
l'Importance commerciale prise par 
les grande marchés en vif qui ont; 
smon M. Galdi, les quatre'avantages 
de préserver Te pouvoir de négocia¬ 
tion du producteur, d'introduire la 
rationalisation de la mise en marché, 
de reconnaître la réalité du secteur 
coopératif et d’aseurer râmulation, 
on créerait à partir de certains 
d'entre eux des centres de regrou¬ 
pement : l'Office de la viande pour¬ 
rait Intervenir directement sur te 
bétail vif, ce qui éviterait le délai - 
de deux à trois semaines après 
l'effondrement des cours, pour l'Inter¬ 
vention sur les carcasses. D’autre 
part, et surtout sur ces centres de 
regroupement, les éleveurs, à titre 


Individuel ou collectif, pourraient 
souscrire des engagements d'appro¬ 
visionnement, leur assurant l’aide de 
l'Etat, aide qui serait modulée an 
fonction des besoins du marché. En 
contrepartie, les utliîsateura (négo¬ 
ciants ou transformateurs) prendraient 
des engagements d'achat Engage¬ 
ment d'approvisionnement d*un côté, 
avec prime variable, engagement 
d’achat de l'autre, sur un marché où 
les transactions restent libres, sont 
de nature â orienter effectivement la 
production, en adaptant l’offre à la 
demande, tant pour la consomma¬ 
tion intérieure que pour l'exportation. 
En outre, M. Caldî suggère un prélè¬ 
vement sur tes transactions qui 
alimenterait un fonds de garantie, 
couvrant les risques commerciaux 
et contribuant à la promotion des 
produits. 

Peut-être ce système n'est-JI pas 
Idéal. Sans douta ne règle-HI pas 
tous le» problèmes de l’économie de 
la viande en France. N’esMl pas 
cependant étonnant que tant et tant 
de professionnels tournent en rond 
avec des projets sans nouveauté, que 
le gouvernement sorte un plan de 
rélevage qui n’est que la continua¬ 
tion d’actions techniques dont l'in¬ 
tensification est nécessaire, mais 
Insuffisante, et que seul un amateur, 
très éclairé, certes, propose un 
modèle original ? Au dernier congrès 
du C.NJJL. un orateur amusait la 
salle en déclarant« En France, on 
n'a paa de pétrole, on n'a plus 
<f agriculture, mais on a toujours des 
Idées. » Est-ce bien sûr ? 

JACQUES GRALL. 
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Noua donnons d-desans les cours pratiques 
daa devises tels qu'lia étaient indiqués su fi" 
banque de la plaça. 
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Le chiffre d’affaires du premier 
semestre 1980 S’est élevé à 115§£ infl¬ 
uons de francs, contre 958 rumina* 
de francs pour La même période de 
Tannée précédente, soit mie variai 
tlon de plus do 20,6 %. Celle-d 
k S’entend a structure équivalants, 
c'est-à-dire secteur automobile 
exclu, celui-ci étant lULaUaé & effet 
du 1 er Janvier 1980. La société a, par 
ailleurs» anxeglsré dans le meme 
temps prés de 2 500 millions de 
francs de prises de commandos, 
montant très supérieur à l'objectif 
qu'elle s'était fixé en début d’année. 
Globalement, les résultats et pers¬ 
pectives s'annoncent très favorables. 


\VioutMex 

Ventes de premier semestre 1980 
(«a millions de francs) 

Las vantas bots taras «la la société 
mère sa sont élevées & 888.8 MF, 
contre 888,3 MF pour la «>«im 
période en isro. 

Elles sa venaient «""tth. nuit : 


1980 

% 

1979 

% 

327,3 

37 

329,4 

37 

561,5 

03 

«M 

63 


France 
Expart 

Les vente» consolidées ont atteint 
1033,1 MF. contra 967,6 MF pour las 
six premiers moi» de l'année prAeâ- 
Unrte, soit une augmentation de 
7.88 %. 


Les actionnaires de la Sicav Soïetl- 
Xnvesttasezoent sont Informés qu’au 
vue du recouponnement ds leva 
titra, U sera procédé, à compter du 
21 Juillet 1980, & l'échange de 
actions ex-coupon numéro 3 % contre 
des actions coupons numéros M A SS 
attachés. 

L'échéance s'effectuera titre pour 
titre, sans conformité de numéros, 
pour lee certificat, nominatifs et les 
actions su porteur. Formule ibm s. 
courant à remplir. L'éta blisseme n t 
d om ic il ié pour oette opération est * 
ta Basque pour l'industrie fran¬ 
çaise, 2* nu Laffitte, Paria (*■). 


SOCIÉTÉS 

RUNGER1N 


li ft ch iffra d'affaires du r . 

semestre atteint un montant h o 
taxes de 1 168 Tntru mm de francs» < 
hausse de 21 % sur celui de : 
période correspondante de 1979. 

L'enregistrement des cccnmandi 
pour les six premiers mois de 18 
s'est élevé & 1873 minions de franc 


SI MC 0 


Le montant des loyers Ami» par la 
société an cours du deuxième tri¬ 
mestre de l’année 1980 s'élève & 
27 838 046 F, contre 34915(771 F pour 
le deuxième trimestre 1979. 

. Four les six premiers mois, le chlf- 
fre d'affaires s’élève A 54 992 688 F. 
contre 49 838 094 F. 

Cas montants ne tiennent 
compte des indemnités 
tricea dues par l'Etat. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C.N T 

OBLIGATIONS 10,50 % 1975 

Les intérêts courus du 1er août 1979 
au 31 juillet 1980 seront navaJaLea i 
partir du X« août 1980. à raison de 

94.50 V POT titre de 1000 F nominal» 

centra détachement du xxp 5 , 

après une retenue à la source don- 
jumt droit à un avoir fiscal de 

10.50 P. 

^ cae d’option pour le ré gim e de 
prélèvement d'impôt forfaitaire is 
«upiément du prélèTemenTlSé»- 
totr» sera de 15,74 P, «oit un net de 

7o,7a F. 


patamewt des coupons sera 
effectué sans frais tnr eulcbsta de 
la Banque de Fiance et dre établis¬ 
sement, bancaires habituel* ainsi 
qu’aux calmes des comptables directs 
du Trésor (Trésorerie e*n*ra.ia recefc- 
teg des -finances et perceptions), 
jjnpra des bureaux de poste et an 
siège de la Caisse natinm«ia ^ tfift- 
wmm i grattona, 3, rue de l'Arrivée, 

XL est rappelé que Isa intérêts 
concernant les titres nominatifs 
seront réglés direct ement iv tttn- 
Uros par la Calme nationale dre 
t el énranTrvmilrflti «n ff 
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Aa.pæ de charge 

La dernière semaine de fuü- 
Jet ne faBMt pas à ht tradition 
de cette période de Vannée consa¬ 
crée aux vacance»-* lundi, les 
rangs des émanés et des profes¬ 
sionnels étaient très clairsemés 
autour de la corbeQtc— Le vo- 
wîm des transactions fêtant en¬ 
core amenuisé, les cotations ont 
été effectuée» au pas de charge et 
trois Quarts (Pheure à peine après 
Vauvcrbm de ta séance, la quasi- 
totalité des valeurs étaient eo- 
tées _ •• 

Cette maigreur de» transac¬ 
tions a entraîné un recul de Vtn- 
dice instantané : ü a cédé Ofi % 
en moyenne. 

Les écarts les plus importants 
se sont écTiekmnés entre 2 et 
S % tandis que le nombre des 
hausses supérieures à 2 % ne dé¬ 
passait pas la demi-douzaine. 

La baisse des cours enregis¬ 
trée vendredi dernier par la 
Bourse de New-York a freiné les 
véeUités d’achats de la clien¬ 
tèle gui prend, peu à peu, cons¬ 
cience de la détérioration de la 
conjoncture française. En effet, 
VINSSE, dans son enquête de 
fumet, souligne la baisse, à la 
vcdle des vacances, de la pro¬ 
duction dans tes prochains mois 
et aussi le profond pessimisme 
qui s’est emparé du commerce de 
délail 

Michelin a accusé une forte 
baisse en terminant la séance à 
782 francs (— 4,7 %). La Finan¬ 
cière de Paris a cédé 4J %. Raf¬ 
finage, Imétal et Les Ciments 
Français 3 %. RepH de 2J5 % de 
Manurhin, du Club Méditerranée 
et do la Sooa. L’emprunt 4£ % 
a cédé 2,7 % à 2 399 francs. ' 

Parmi les rares titres en 
hausse, an relevait Printemps 
+ 3jt %, Je Crédit Foncier Immo¬ 
bilier et Darty + 2j$ %. 

Effritement de Vor. Le lingot 
de 1 fcfio a cédé 50 francs à 
83 950 francs, le napoléon 1J.0 F â 
739 francs. Dans un marché où le 
chiffre «f affaires a à peine 
atteint 5 mEUoiw de francs, la 
parité de l’once est revenue à 
S48JS6 doUars contre 648J0 ven¬ 
dredi dernier. 
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Le mounmont de reprira amorcé 
en débat de semaine se poursuit 
timidement. Lee Industrielle* pro- 

rre*sont de 1 4 3 points. Avance 

dm pétrole*. Fermeté des mines d'or. 
Tendance indécise aux fonds d'Etat. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


THOUSON-Cjjr. — La parité 
d'échange pour l’apport*-fusion avec 
Jjt Matériel téléphonique Thomson- 
OÜ.F. lût de huit actions Thoxnaon- 
jouissance 1 * janvier 1980, 
pour cinq actions lie Matériel télé¬ 
phonique - CJB.F. Préalablement & 
cette opération, qui aura lira t 
l'automne, Thomson-OSJ n tout an 
conservant la majorité absolue dans 
sa diale, aura reclassé un certain 
nombre d'actions L. M. T. - C. &- F. 
auprès d'organismes Institutionnels. 

MATRA. — Le chiffre d'affaires du 
premier semestre I960 est en aug¬ 
mentation de 20.6 % k 1.555 milliard 
de francs, k structures équivalentes, 
secteur automobile exclu* les prises 
de ‘commandes ont atteint 2,5 mil¬ 
liard de francs, «montant supérieur 
à l'objectif fixé en début d'année», 
et, « globalement, les résultats et 
perspectives s'annoncent très favo¬ 
rables». 
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NEW-YORK 

La haussa reprend 

Interrompu à ]& veille du week¬ 
end, la mouvement de hausse & 
repris, lundi, h Wall Street. Pas 
sponta n ément, toutefois, le débuts 
de séance n'ayant pas été très 
bon. Mais, progressivement, les 
course se sont raffermis, et eh 
clôture l’indice des industrielles 
enregistrait un gain de 7SA points 
& 925,42. L'activité, cependant, 
n'a pas été très forte, et 36,25 mil¬ 
lions de titres ont changé de 
main, volume d'affaires à peu 
près comparable a celui de ven-l 
dredL 

Les ventes bénéficiaires, encorefl 
importantes an cours de cette» 
séance, n'ont donc pas constitué! 
un facteur décourageant. D’après! 
les spécialistes, ce sont encore! 
une fois les investisseurs insti¬ 
tutionnels qui, par leurs achats, 
ont fortifié le marché. Leurs! 
liquidités, en liaison avec les! 
bénéfices réalisés grâce à 1&| 
cherté des taux d’intérêt en début! 
d'année, sont abondantes, et pour 
l’instant la Bourse reste pour eux! 
un eDdroit de placement privilé¬ 
gié: Les opérateurs ont, d’autre 
part, pris acte avec satisfaction 
des propos du président de la 
FED sur une possible réduction 
d’impôts à la fin de l'année ou 
au début de l’autre. 
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Fr. Ce. et B. (CÏe) 
France-Bell. 

Hptra-Eoenfe... 
Iraneball B.U.. 


■ - _X-_ 

IlliaVlItü.. mmmm • 

titubait. 

— (obi. camrj. 
Uffite-BaO_ 


213 8 û 


30 


333 

281 

311 


2GI 7d 
2 E . 
113 69 
2 Û 1 . 
34 

859 1 

as . 
ii3 fia 
242 5J| 
273 

IBS 
144 
31S 
113 69 

288 SB 

la la 
287 


278 
236 3 
235 18 
176 


211 . 
582 . 
333 
281 33 
3Kü 

261 73 
26 89 
ris 59 
2(8 
34 . 
363 . 
33 . 
IIS 
243 71 
272 I 

IBB . 
145 
326 
113 68 
299 . 


203 58 
3*:0 . 
272 28 
236 
2 SS II 
176 


LocalnU bnjnflb.. 


LocafiaaDCière. 
M L 3 fM BéfLCtJ 

ManeniaCrü.. 

Parb-RéacoRptal 

Séqunaîse Bani.[ 

Slcatel. 

SUMINCa. 

StêCenLBanqp.. 

Samétfl BéaAiaJa.] 

S0HC0BU...... 

Smball. 

NClP-Ban. 

— lobln canvj. 

ttaibril m . 

Un. Uni. Crédit.. 
Cle FBBdéra.*.. 

C.G.V. 

F«t 6 .CikFVE». a 
(Mo) SJI.FJFn... 
FD8G. llOBBlbB • 

(m*. Matsaille 
Laavte. 

siNvnu. 


360 
136 1 : 
17. 60 
133 


272 
434 

273 
V3J 


30 


9. 


FBBdna. 

Gr. Fin. dmstr...j 
Kmmintfo. 


68 

239 

2 a 

317 

132 

O 

381 

236 

112 

218 


93 201 
IM 
177 i 
242 
ISB 
213 
131 3 
192 
J 86 G 


338 . 
135 
170 68 
132 . 


272 

42Ü 

277 

136 

363 

67 

233 

241 

319 

121 


243 

184 

220 

n 
11 u 

177! 

242 

145 

213 

172 

192 

186 


21 


60 


33 


21 


VALEURS 





KmmJnvftSt..... 
CiBUGL IBBL. 

11 FIMES. 

U.G.LM.0.. 

H ni en Habit... 
■a. Ibbl France 
6der Investi ss. 
Sofftgi. 

Appllc. RvdranL 

Krtels. 

Centee. Bbony. 
(NY) Ceatrest.. 
(NY)Ctmmpex.. 
Char. Mm. (pj 

Caanmtas. 

Cle InécstrieUe 
(U) Dév. B. Non! 

Electra-Flaaoc.» 
(Bl) Et P vücbin 
Fin. Oretagne .• 
Fa. Ind. Gaz Eaux 
Fm. et Mar. Part 
Fln-Seaelle-UaBb. 
Fraisa(14..... 

La Min. 

Lebon et Cle.... 

(NY) Lardez. 

CSeVamalM .. 


ISO 

136 

112 

172 

269 

261 

124 

2B5 

238 


439 

123 

191 

4> 2 
47Ü 
311 


340 - 
66 61 
98 . 
592 . 
76 60 
93 2J 
834 
63 G 
271 . 


28 


160 

133 

112 

172 

293 

261 

124 


241 

228 


122 . 
112 . 
4089 . 
476 . 
316 
124 

34 J . 



G. Trav. tfa rEtt. 

Heriîcq.« 

Lambert Frères.. 


uray (Etsfi.)... 
DripréNvnMB. 

Percber .. 

Rocglsr. 

Sablières Seine.. 

SJLC.EJ. 

sriarant et Brice 

SavaManne..-.. 
SMAC AaéreTd.. 
Spta Bab'gnolles. 

Bnlep..... 

Nütcblason. 

SriMUCn.eeea. 


50j 


28 61 
71 58 

IU 8 .. 


14 65 
146 6 | 

240 .. 
106 
144 .. 
38 60 
IS-i 


137 70l 

3J 

17 E9| 
62 
195 



156 

240 

IIS 

144 

33 

175 


BllerllB-fiaA*»*. 
Mars. 

PDes Wonder.... 

iBadlntagle.. 

SEPT- Mc. fiXtSp 

SJJJH . 

5.1 .N.TJLA.. i.ii 

Unifie!.. 

C hui ml SJL..„ 


Gaengiea (F. de) 
Prefllés Tabes Es 

Ibsmétri. 

Yïncex-Bmrgat. 
Ban 
Data. 
lUokta.. 

Amrep 

jElMntaifaz..... 
Hpdm. St-DeMs. 

:Une4onniaras-C. 

Carbrae-Lorrrin- 
IDelalandeSJL... 
Flnatans. 

IFIPP, 

Berlaitd.I 


76 


276 
79 El 


45 



l(ly) Gertani 
Ijuvclot... 

137 9:fGnm«U-Parolss8. 



17 8 t 

53 

206 , 


CnlpbBS. .J 122 lù 122 10 


G an nwwl « ■ ■ 

PaUé-CIntea 

Patbé-ttarmnt 

Toar EHfeL 


66 60 


... 152 .. 162 


JUMnilastrfa.., 
A^Rc. Mécaa. 


Benurd-Moten.j 

B^L.. 

C.ILP.I 

Da Dietricta. 


E.LM^Lebtanc.. 

Erineitsmafla... 

Fûtes strasbonrt 
(U) F.BJ4. du ter 

Frankel.. 

HeanWJ.CJ. 


16 2 
26 . 
166 tQl 


64 

163 
121 
Kl 
■ ■. 

616 
51 601 


16 20 
27 25 

ta a 


163 

I2S 

577 


fit! 


135 20 140 .. 


HZ .. 

La chaire. 

Métal Déployé. .< 


811 
132 
245 
159 U] 


833 .. 
133 .. 
245 . 
154 96 


271 256 


Rlponn-Gaorget. 
Baassalat SJL...I 
Ssnfra Béiefas.. 
Syatbelaba.... 
Thann et Malt. • 


71 

34J 

110 

149 

76 


77 10 



UffnerSJI.O..». 

Ancha-Willot.rao 

Fitec-FoarmÉBS... 

Lainlêre-Boidnix. 

Baetfière. 

M. ManBni.... 
Bée. UariUna...l 

Delmas-Vie 
Nat 

Navale Wenes.. 

S.CJLC.. 

StBflk. 

Tir. C.LTJUUIL. 
Tram, et Indostr. 

(U) Balgnel-Farl.. 
Bbmy-Ooest.... 

la Brassa.. 

Oegremont. 

Dmpiesves-Pi&ias 

FtCft,_ii _ 

Ferran tes C-FJ.. 

Huas.. 

Locatel. 

Lfon-AJamnl-.o 


m .. 

4M 
t til 
41 

22 ! .. 
163 

29 69( 

292 60j 
75 
IM 221 
186 6 û| 
38j 

139 

IK 2 fll 

249 591 
IIS 
115 

259 90| 
I3üb 
261 
524 
36J 

140 


146 . 
76 - 


IflO 
41 j 
9 

41 

221 

153 


291 

72 

IN 

170 


133 


114 


1982 

298 

521 

3S5 

I4J 


VALEURS „ 

Com Z 

VI u Vil 

féefa. 


G. Magnant. 


E ■ 

KLl.Gfc. 

162 31 

162 » 

Q.FJ'^Ûra/J^is 

341 .. 

33S .. 

rinds .. 

525 .. 

5» an 

Safaa. 

71 .. 

(9 .. 

SoBler-Le&bue.. 
Waterman SX... 

361 - 
255 .. 

378 nn ! 

... •. 

Bru. itaMaree. 


... .# 

Brest Dwst-Afr.. 

S4 71 

54 -a 

AXfi.. 

AlQto. ......_ 

« 30 

16 

48» 

Alcan AlUflL.. ■ ■ * 

Algenudiie Bank. 

075 .. 

en .. 

Am. Petnrfïni... 

■ m u m ■ 

... .. 

Arbed. 

■ a ■ f« 

n a . • - 

Astirlmt Iflnra 

• a ■ ■ 

n. ■ ■ 

Bon Pop. Espsnai 

61 69 

61 .9 

B. N. Mexique... 

34 M 

34 7o 

B. Bt(L inter... 

3900b 

33&n 

BstimMLand «... 


■ 
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■ • ■ 

86 66 

Btrnw.. 

77 .. 

78 



16 61 
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■ ■ 

15 
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14 90 

33 3« 
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. 

. . . ■ n 

Calmto HobUugt 
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151 .. 

141 .. 
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mm 

m • 

Canin co .. 

üfiMMM AlUfe 

215 . 

229 .. 

Cewtanlds . 

■ U v 

n . ■ 
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De Rem (parti. 


m m 

Dnvr CteadntL.. 

m .. 

139 .. 

Dresner Bank... 

458 .. 

458 

EJft.1 .. 

■ m mm 

17 H 
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mm m ■ 
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an m ■ 

■ . ■ V 
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• m m 


Faseco . 

an .. 

16 - 

Gbb Bflbfqn... 

m m • m m 

219 89 
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m ■ 

8 taxa .. 

& a 

22 a 

Goodyur .. 

58 .. 

81 .. 

Grâce and Ce... 

■ v ■ 

m ■ ■ mm 

GnU on Canada. 

127 .. 

128 .. 

Rartebeast . 

HonajweU tac... 

321 .. 
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3ld .. 

■ ■ ■ 

■ta 

beogmus. ... mm 

UC. Industries .. 

107 .. 

106 58 

Uieti . 

1 90 



lataala . 

tli Sû 

106 SÜ 

ManaesmaBB..». 

■ m m 

m m m 

Marks- Spoti cw... 

8 U 

S 55 

Mntrashîta . 

12 « 

12 Kl 

MfpenhResoure. 
Rat WedertaodBB 
Noranda. 


* 

113 

98 80 

QGvetti . 

1 .. 

3 

rasneeo viemng. 

• ■ ■ ■ 

. a . ■ 

Petrofim Canada 

m ■ ■ 

■ aa ■ ■ m 

Pfizer Inc. 

ICS IC 

166 .. 

PhoMlx Assume 


■ p mm 

Pkem. 

m mm 
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Preriitoat Stayu- 
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261 .. 

Preettr Ganbte.. 

... 

308 .. 

raüdcs .. 

341 6 b 

342 10 

Robeco. 

m s. 
■ 

379 M 
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StaB fr. (porL). 

SJt F. AkUebotag 

64 

.. 

Sperrj Brad.... 

22B 40 

■ ■ ■ ■ 
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m m p 

117 10 


96 

91 58 

Suftd. AllmeKas. 
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U .. 

Tenace. 


164 .. 

itare Etaetrfcai. 


38 .. 

Tbyss e. 1000.. 

• 

• • 

Vaal Beafs. 

Tieilte Maataeu. 

Wbgoas-uti. 
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312 .. 

183 .. 

I3X ■ 

Watt Kaad. 

sjjbjl. s iys %. 

HORS 

31 .. 

31 M 



1 ututKtalqn.. 

993 . 

MT .. 

l Sbaaradp . 

Aisar. 

142 fC 

142 .. 
161 .. 

Banq. Fia. Bar.. 

m 

ceraioso nn... 

83 . 

U 31 

Coran . 

Geaarai Aiment 

147 . 

■ p m 

84j .. 

lésa iHdnxtrte.. 

m m m 

■ ■ ■ ■ 

1 1 ■’ il i 

V M » 

I2S 

11 1 - i i t r JP 

28 71 

23 70 

m m v ta ta 

Pétrefica . 

• ■ • . 

Pronnptia . 

■ an m 

■ b. m m 

Sah. Hor. Cor*.. 

m m m . 


Bq Fta. BdTX OS. . 

• n. ■ 

■ a. a m 
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• n a 

.n 9 m 

irrsEaHBn 

a m 
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m 


. Isoreata NV . 

242 71 

1 243 56| 


Cours Dentier 
VALEURS {précéda gmA 


SICAV 

] ans m | si» u 


26/7 


isa il 

IM 11 

23S 12 

IM a 

38| fa 

176 M 
212 « 


-tant... J IM 31 lit 17 


& 2 t »l 

141 M 
IKK 

Cratsx.lnnmÜL.| 244 74| 

173 47 
3S1 33 


Encrgli. 


113 44 
B M 
3 E 21 

348 33 

ias 17 

<45 M 
247 35 
224 12 


456 13 
24 11 
249 52 
2IS 34 
114 22 
337 47 
1 GS M 
I3i4 r 

Z73 23 
314 13 
275 28 


.. 241 


Inde Cap Valeur» 


Inter valeurs IbsLI 
lovest St-Hoonré 

UffittefTanea. 
Lafflttn-ffiiJ 


Livret portai.... J 

MuitMbngattoiis 
Bteitheo deme it- 
Moadial Invest. 

Natla4nter... l 
Natlo-vaiean.*. 

tmnsaiB. 

Paribas Gestion. 
Pierre Investiss.. 


II 66 

181 M 

m s 

IMM 
217 71 
16*5? 

203 7* 


4» g 
IM g 
147 « 


168 I 1 

334 40 

178 !! 
871 IS 1 

292 «■ 

m**' 

132 g 
426 77 
231 J 
213 « 


SS 

229 I* | 
244 K 

206 Q 

178 » 
322 17; 
181 -’ 1 
an » 

280 *4 
387 « 
Z62 78 


<57 74 
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132 28 
258 *8 
2 SI 84 


238 61, 
311 H! 

i-, 158 sa 1 
2215173 48 j 

m w<; 

217 4SI 
307 71 

147 49 

«i 131 ? 

72| 134 34 u 
334 33 i| 
3S& 48 


2tt 42 
123 75 
211 86 

4M M 
382 H 

128 21 
247 II 
277 M 


Rtrthscfafid-Ekp.. 414 S4| 33 s |2 

SCcnr. KoOUIère. 

Sélectira-Rod.. 

Sétectiaa v&L fr.. 

Silec. MoblL Wv.l 
SJU. Privtntsr, 

SJF.L FE. et ETB., 

S W iHpIaBI H oB flèifi 

sim s .000 . 

SJ. Est. 

SNmÜi 
S livam 

W w w IBm. 
silviiter..,. 


-— m 

I ...... I 



004 4 


Sniinter. 

SNdHnortiss.. 

BJLP^ Inssttsc. 

Uu ltranc. . 

BnKnnclBr...... 

Bntaosttgo..., 
dn^edie (VoraJ 

UoUapoD. 

BHI-M.T. 

ObWDL (Vraaes) 
Oiriprara ptaraes) 

Bnlraate. 

Un)sie(Vernsa).. 



Worras luntlss. 
Cran procurai 


HD I 
173 96 
4SI E 8 
385 13 
33S 83 
344 28 
1067 13 
2884 73 
|2IE8 50 
1179 » 
229 4J 


214 II 
346 77 


174 64 
188 17 
413 12 
Ml M 
32* a 
328 H 
ICI# Il 
1916 37 
2018 11 
1140 88 
219 .. 


294 41 

331 Ll 


Cmpto tira da b taBntt da dftü qui nu est tapira pur paMa la cota 
«BPI M i du ur dvatfns MOras, dns erreras pensât parfais figurer 
du Mb ent re . EHes ntl corr lgira Ms le bndunin, dans ta premiraa tanin. 


MARCHE A TERME 


Li CMHni tjmlicale » dfauM, A otri uctpflnnei; de prelnuer, après b nUrare, b 
ntafino dra ntaras qnt 6té Ptajet d. treasactiu noire M n. 13 et 14 h. 30. Para 
cette rabra, naos na pomans ptas garantir PnœOtede des deretan «non da Paprès-südi. 
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441 


184 

4M 
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IU 
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94 

IM 
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mi 
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50 
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Air Uraîde. 




12481 
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Apphq.Ita.4 

Arjara.PriM| 
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B. 
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- taWJ-J 
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Ce te Irai.... 
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CbLftmf... 
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Cndatel.... 
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II 
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67 
245 
161 
4W 
781 
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217 
353 
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IM 
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4M 
847 
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SSJ 
1578 
2M VL 
1216 
61 
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13 751 
137 78 
I3S 
I 6 J 
ISS 


U 
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5M 


:SS| 
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346 Bl 
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IBB 


IIS 

416 

(St 
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ta 
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82 

78 
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81 
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C. fiitrepr.. 


H 
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CrU. Fora.. 
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Md. fiord..I 
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CU JF: 

- <ML)-| 

Darty...... 
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97 
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sa 
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466 

7N 
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217 


10 


IC 

60 


2496 

13765 


146 
94 
1 a 
iss 

S7S 

469 


W 


44» .. 
97 .. 

446 

sa ta 

246 
181 60 
4S9 
768 .. 


IL85 


IS7S 
2 fi 
K225 
61 
IN 
21 - 
14 
136 
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s: 
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116 

I» 

346 


3S9 

tu 

4*J 


6 » 


421 . 
251 - 
2 & t .. 
128 ■ 
122 ■ 
345 
61 21 
78 31 
314 S. 
451 ■ 
E24 . 
494 


73* 

442 


lit . 
238 8 
427 
289 IL 


tS 

344 H 
61 96 
76 
31F 90 
462 
S24 
587 
I9J 

n 

762 
442 .. 
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217 

352 

148 

94 

les 
186 
570 
ai 
646 
IU.4 
9S2 
1675 
26J 
122S 
51 


68 


SB 


U 


21 ) 

!4 

13S 

138 

155 

156 
928 


6ü5 

63.1 

US 

156 

946 


389 

114 


90 

401 


58 


2465 .. 
3786 . 
386 18 

4 a . 
97 .. 
4a . 
66 10 
249 88 
169 lu 
476 - 
770 .. 


112 

217 


si 


236 59 
427 .. 
254 .. 


13 1 
124 
344 66 
61 : 
78 
317 60 


524 

SU 


«fl 

782 

442 


148 

95 

187 

179 

571 

4fij 

sa 
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982 
1675 
286 
1210 
62 
192 
286 
13 
13S 
137 
166 
155 
«25 
38) 
5f ! 
Eli 

1 rs 
154 
340 
382 


10 


112 

424 

166 


TB 

Si 

SÔ 

5J 


427 .. 


25 

127 51 
124 

346 10 

6 j 

76 50 
SU 9J 
452 . 
516 . 
5 6 .. 
167 
61 .. 
782 
442 .. 



Compen¬ 
sât ton 


Compt 
rtatief 
cnw* r cours 


1278. 
240 , 
265 . 
128 , 
928 . 
215 . 
355 . 
180 , 
416 
F4 
240 


IN 

125 

44 

236 

246 

59 

131 

191 

193 

136 


408 

365 

2 a 

91 

750 

148 

136 

116 

60 


Eff-Aqnltalnt 

— (earÎHfCO 
E. J. Lefebvre 
EaSnJImBl 

Essîlor. 

EssoSJLF... 
Enrafranco.. 
Durop98 0 1. 

Façon.. 

Fm. Dfiv. Eut 
Fin. Paris BP 

— Mil. cm. 
Rnextei.... 
Fhm-Ulle.. 
Fraisslnet... 
Fr. Paroles. 

— abLcaov. 

— (certSHcJ 
GaleriB urf. 
Gle d'Entr... 
de Fonderie 
da lad. Par. 
Génénla Oc. 
G. TY. Mais. 


280 . 

215 . 

460 

1450 

2179 

57» 

195 


670 

3181 


56 

641 

1358 

040 


550 

748 

SW 

58 

765 

SS 6 

950 

560 

too 

715 

72 

490 

278 


HiNette. 
Imétsi.... 

last Mérieax 

Barel Int. 

iemnfint hnL 


Kall Ste-Tb. 
IQélnr-CaL. 
Lah. Beü os. 
Lofarge..., 
- M.). 


|245 


274 
128 
604 
292 
357 
900 
4 9 
63 
243 
297 


128 

43 


41 


58 

9 

fil 


55 

S 


2J 

18 


249 
59 
131 
191 
191 . 
14) 

351 a 

466 5. 
363 .. 
245 . 
93 . 
760 
145 
141 


2 J 


117 
57 
J 445 
268 
288 


La Bénin.... 4 0 
Legrand.... 1477 

— (CAL)... 2229 

Leslenr.567 

Locafraace.. 284 
Locfedits.... 392 
L'Oréal. 679 

— abL eanv. 320a 

Ljoiiil EnflX. 381 
Mocta.BnN.. 56 
MMs. Pbéobl 549 
(LflMajaret 1370 
Mamubfe... 634 
Mar. lYendel 40 
Mar. Cb. Béa <7 
Martel].675 

— (MIL)_ NI 

Mat Télipü. 790 

Matra.8JM 

Mét Nav. IL. M 
MScbeOa.... SU 

— (ofaL).... 661 
MTm do...« 355 
Ütabt-Benves 550 

— (nbL).... 681 

MoLLmyS. 728 
Mon ex... 72 

Mnma. 498 

iNaDcSea. CrJ 27k 


1247 
237 
273 
123 6 
918 
292 10 


928 

421 

64 

242 6*. 
284 50 
IB9 
125 10 
44 
23$ 10 
24K 58 
58 
131 26 
IN 
191 
139 I) 
351 50 
467 
380 
246 .. 
9. .. 
763 
145 50 
142 .. 


MB 

67 

448 


5' 

10 


II 

501 


U 


II 


235 
41 ■ 
1476 
3218 
667 
28! 
392 
*79 
3209 
378 
56 
842 
1385 
Bit 
41 
47 
572 
541 
748 
8810 
58 
7*2 
561 
958 
660 
565 
758 
72 
494 
271 


W 


I» 


[260 .. 

237 . 
273 .. 
12e .. 
918 

2S3MO] 

359 
917 
419 5? 

64 43! 
242 
285 20 
169 
125 30 
44 

238 10 
241 $. 

68 

131 2fl 
195 . 
191 .. 
131 80 

351 s: 

467 

360 
244 

90 38 
760 

ia u 

142 


118 
67 
448 
288 
285 
406 
714 
1475 
2216 
2 0 
392 
678 
3208 
277 
55 
B4I 
1386 
910 
41 
47 
672 
549 
750 
18648 
II; 58 
771 
561 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


X JEUNESSE : « De Sort» A Lovil- 
fien >, par Thomas Mortel ; 
• Naïf, mais pas crécMe », par 
Dominique Fïlatre; «Vingt nus 
dans desx mois », .par Grégoire 
Defacoart ; • Faisons de la poli¬ 
tique ■, par Maie Prigeot 


ÉTRANGER 


1-4. meRE^norr 

— APRÈS LA MORT DE L'EX-CHAH 
D'IRAN. 

— POINT DE VUE : ■ Les faux réso¬ 
lution noires », par Tofcor Bei 
JeHoun. 

4. AMÉRIQUES 

*— PÉROU : M. Seiaands Teny bénie 
«Ton pays modernisé, mais en crise. 

1 DIPLOMATIE 

— La conférence sur les droits de la 


5. EUROPE 

— TURQUIE ; l'opposition rend le 
ganvememei* responsable de l'éro¬ 
sion de deax terroristes de droite. 

S. ASS 

«— «Tarwcm, l'autre façon d'être 
Chinois» (H), par Jean de la 
Guériviére. 

— BIRMANIE : l'ancien premier mi¬ 
nistre rentre à Range un après onze 

d'exil. 

5. AHUQDE 


7. Les suites de l'affaire de Bngiie : 
M. Poniatowski et le respect de la 
procédera pénale. 

8. ÉDUCATION. 

— Les formations aiûversïtaîres. 

10. MEDECINE. 

— Le quatrième congrès internat ion al 
dHinanraologie : les premières 
applications dîniqaes et thérapeu¬ 
tiques. 

SCIENCES ~~ 
ET TECHNIQUES 

9. L'encombrement de l'espace. 

— ■ Renouer les fils entre la sdence, 
la technologie et la polîtiqae», 
un point de Tue de Michel Cation 
et Pierre Papou. 

CULTURE 

IV. FESTIVALS : théâtre a Soriat; la 
trologie & Bayreuth. 

— CINÉMA- _ 

JOURS D’ÉTÉ 

13-14. «Un voyage ea Océanie», par 
Jean-Claude Gaillebaed ; Météo¬ 
rologie ; Informations-* Services » ; 
Jean. 

LES J.O. 

DE MOSCOU 

76. Un pari gagné. 

— ATHLETISME : Doabrerid : 
8,54 mètres ou saut en longueur. 

RÉGIONS 

20. ILE-DE-FRANCE : la maison de 
Renan va devenr une « extension ■ 
do musée Carnavalet. 


ÉQUIPEMENT 


21. A PROPOS DE— faillite de la 
Commission internationale pour la 
protection des baleines. 

— TRANSPORTS : nouvelle guerre 
des tarifs aériens. 


ÉCONOMIE 


22. AFFAIRES : les difficultés des 
sidérurgies européennes. 

— AGRICULTURE. 


RADIOTELEVISION fis) 

Annoncée classées (17 à 19) ; 
Carnet (14 et 15) ; Journal offi¬ 
ciai (13) ; Programmes spec¬ 
tacles (12) : Mots croisés (13) ; 
Bourse (23). 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN UT 
S'ACHETE CHE 

CAPÉLOU 




MU- 


ry. 


GRfiND CHOIX bE MEUBIËS-UTS 
T ou 2 places ■Toutes qbm da bois 

CAPELOU 

37, At. de la lUpglflqae 
PKBIS XI* ■ Métro nUBlENIIER 
TéL 357.46.35 


A B C D E F G 




LE SORT DE MAN U FRANCE 

L aide de l’État est subordonnée à des mesures de restructuration 

et à un engagement financier des actiennaires 


Lyon. — Deux réunions lundi & Paris an 
ministère de l’économie et des finances, l’an¬ 
nonce du renoncement de M. Tapie, une mani¬ 
festation. syndicale mardi matin devant la per¬ 
manence lyonnaise de M. Raymond Barre, tels 
sont les derniers épisodes de l'affaire Manu- 
france avant le conseil d’administration de la 
nouvelle société maintenu Je mercredi 30 juillet, 
mais qui sera déplacé de Saint-Etienne & Paris. 
Le transfert devrait limiter les risques de 
séquestration au d'incidents. 

Les réunions de lundi ont permis anx pou¬ 
voirs publics de prendre connaissance officiel¬ 
lement du projet de rachat des actifs de Tan- 


tienne société par la nouvelle. La somme de 
100 millions de francs nécessaire à cette opé¬ 
ration devrait être versée en cinq ans. Selon 
diverses sources, le montant des actifs serait 
de Tordre de 350 millions de francs. 

L'achat à crédit se substitue donc au contrat 
de location-gérance qui régissait Jusque-là les 
rapports entre les deux sociétés.'Mais, si 
Thorizan financier s'est éclairci, bien des ques¬ 
tions — structures, désignation d'un P.-D.G., 
aide de TEtat — restent en suspens. Rrn»» seront 
au centre des nombreuses rencontres prévues 
dans la capitale; 


LE RO» HUSSEIN A L-’EL-YSEg 

« La reconnaissance d'Israël 
ne pourrait dus être éludée si...> 


C’est par une astuce juridique 
et financière que les Inextrica¬ 
bles difficultés de la Société 
nouvelle MannCranoe (ELNJUL) 
ont trouvé, lundi 28 Juillet, une 
amorce de solution. Une première 
réunion dans la matinée a réuni 
les syndics de l’ancienne société 
et M- Joseph Sangueddce, repré¬ 
sentant l’ancien actionnariat pré¬ 
pondérant de MarruI rance. Très 
officiellement, las différents par¬ 
tenaires ont confirmé la cession 
des actifs de I*ancienne société 
à la nouvelle pour 100 millions 
de francs. Dans l'après-midi, les 
actionnaires de la S.N.M. ont 
entendu Jes représentants du 
ministère continuer rengagement 
de l’Etat. «Ces propositions pour¬ 
ront faciliter la mcùUtsation de 
ressources dam le cadre d’un 
redressement de la S JT JE. », Indi¬ 
que le communiqué du ministre 
de r économie. Mais deux condi¬ 
tions sont maintenues pour Obte¬ 
nir cette aide dont le montant 
n'a pas encore été discuté : 
rétablissement de la rentehSité 
de l'entreprise ; nécessité d’un 
engagement fmander des action¬ 
naires sur un plan de redresse¬ 
ment. En clair, El est demandé 
à la MAC!? un nouvel apport 
financier. C’est l'enjeu d’une 
série de réunions qui vont se 
dérouler avant et après le conseil 
d'administration du 30 juillet. 

Grèce an rachat des actifs 
(locaux, baux commerciaux) la 
société nouvelle pourrait 
en czédibUit auprès de ees inter¬ 
locuteurs financiers. En prime, si 
le montage financier S’accompa¬ 
gne de mesures de restructuration 
industrislte. une troisième aide de 
l'Etat serait, dans ces conditions, 
certaine. Les pouvoirs publics 
avaient djà, par le Mais du CIAST 
ou du FJ) JSjL, apporté 8 millions 
de francs à l'ancienne société et 
22 mfifians A la nouvelle. In troi¬ 
sième et vraisemblablement der¬ 
nière intervention pourrait être 
effective & partir de strectues la- 
gemen énovées et ne devrait en 
aucun cas précder ds engagements 
priva. 

La confiance, thème valable 
pour toute entreprise, est vitale 
pour une firme convalescente. Le 
rachat des actifs immobiliers de 
Manufrance repxsente la première 

démarche concrète susceptible de 
rassurer les banquiers et d'inspirer 
des investSaseus. Le crédit sera plu 
sfacile si la perspective de garan¬ 
ties sérieuses s’ouvre enfin et les 
linvestisseors pourraient êtare en¬ 
clins & s'engager. 

Conscients que «Ton attrape 
pas des mouches avec du vtnâi- 
grev, les syndicalistes de la 


. De notre correspondant 

C-F-D.T. ne se posent pas en 
adversaires, a priori, d’une 
restructuration industrielle, quitte 
À se battre pied h pied, le 
moment venu, pour éviter un 
dépeçage. Mais la C.RD.T. ne veut 
pas fe rm e r à l’avance toutes les 
partes: elle affirme aujourd'hui 
que les structures devront êtres 
modifiées pour assurer une renta¬ 
bilité de tous les secteurs et sur¬ 
tout pour permettes l’arrivée, 
dans une entreprise assainie, de 
nouveaux investisseurs privés. 

La C.G.T. avait un moment 
admis qpe «la lutte contre la 
JüûüisatUm n’est pas priori¬ 
taire». Aujourd’hui, elle exprime 
un nouveau durcissement : «Pas 
de démantèlement. Pas un licen¬ 
ciement de plus ». Le maire com¬ 
muniste de saint-Etienne, M. Jo¬ 
seph Sangnedolce, tient un dis¬ 
cours assez proche, ce qui ne va 
pas sa ns oppositions avec la 
MACIF, actionnaire de plus en 
plus prépondérant, dont le direc¬ 
teur. M. Pierre Juvin, est l’ad¬ 
joint commtmlste du maire de 
Romans. Cette querelle icom- 
muso-communistes», déjà évo¬ 
quée, semble prendre corps. Elle 
ne devrait pourtant pas connaî¬ 
tre de plus amples développe¬ 
ments, dÂTwt ja mesure où chacun 
sait oue le réalisme commande 
aujourd'hui d'adopter une attitude 
de «gestionnaires» plus que de 
< politiques ». 

C’est en tout cas le prix A 
payer pour obtenir une interven¬ 
tion d «l'Etat. Au ministère de 
l'économie et des finances, on ne 
cache pas une lassitude certaine 
face aux atermoiements politiques 
et A la valse des P.-D.G. Sur ce 
plan, les pronostics sont ouverts. 
M. Bénard (de la MACIF) pour- 
.iait accepter, au soir du 30 juil¬ 
let, une nouvelle prolongation de 
son mandat « inté rimai re » et 
tenter de mettre en place de nou¬ 
velles structures. Mais d’autres 
noms circulent, dont celui de 
M. René Mestries, le P.-D.G. 
((démissionné » le 12 mai dernier. 
H a la faveur de la munie! 
stéphanoise, mais les 
sont hostiles. 

La sortie de M. Tapie 

Fois sa paît, M. Bernard 
qui avait présenté le 23 
dernier au conseil d'administra¬ 
tion un plan de redressement de 
Mann franco a décidé de renon¬ 
cer. Ce plan, qui n'avait pas été 
repoussé par le conseil, devait 
être rediscuté et précisé. Car 



lui 



EN DIRECT DE MOSCOU 

« La boargeoisie française ahne la jeunesse 

saignante >, estime M. Marchais 


Interrogé par TF 1. en direct de 
Moscou, lundi 28 juillet, M. Georges 
Marchais, qui assiste aux épreuves 
des Jeux olympiques pendant huit 
A neuf heures chaque jour, a 
déclaré : - Ce sont des /eux for¬ 
midables, extraordinaires. Je vola 
Ici fa /euneasB du inonde, blanche, 
noire, faune, qui lutte sur le stade 
ou dans ta piscine. La bourgeoisie 
française aime la feunease, mais 
elfe aime la leunesse saignante, 
C'est-à-dire dam las confrontations, 
$t dans les guerres pour défendre 
ses privilèges de classe -. 

La secrétaire général du parti 
communiste estima que les Jeux 
sont d’un » très haut niveau ■ et 
que les médailles obtenues par les 
aSitètas ne sont pas des * médailles 
en chocolat ». SI M. Jlmmy Carter 
« ' lancé la campagne da boycot¬ 
tage, c'est, A son avis, parce qu'il 
redoutait la confrontation sportive 
«arec les pays neufs », tel Cuba. 
«Carter a eu peur de cette conlron- 
tatfon. U. Schmidt s’est aligné sur 
U. Carter. Giscard en aurait fait 
autant si Me sportifa n'avaient pas 
été là et al le peuple français 
c'avait pas été là*. 

M. Marchais a assuré quH n’avaR 
rencontré aucun dirigeant politique 
soviétique à Moscou et qu’il suffit 
de lira la presse locale pour s'aper¬ 
cevoir que ■ les Soviétiques sou¬ 
tiennent leg propositions du gou¬ 
vernement afghan de Babrah Karma/ 
qui propose une négociation pour 
résoudra ié problème. Et s'il y a 
négociation, les troupes soviétiques 
quitteront /"Afghanistan. * 

La aacrêtaira général du P.G.F. a 
distingué « deux sortes de tourna- 


ilsles. P y a ceux („.) qui Iont la 
trottoir à la recherche du petit évé¬ 
nement. Ceux-là ne nous Intéressent 
pas. fl y a les faumalfstes sportifs, 
les spécialistes de la question, at 
fai l’occasion de voir que les com¬ 
mentai ree, en général, sont très 
bons ». 

EnfAi, M. Marchais a raconté l'his¬ 
toire, qui lui a été rapportée par 
un * ami aérleux », d'une « Améri¬ 
caine qui sa promène avec un tee¬ 
shirt sur lequel elle a Inscrit ; « Je 
» fais partie du club athlétique du 
» K.Q.B. -, ce qui est complètement 
ridicule. Eh bien, elle se promène 
datte son hOtef et dans les rues, et 
non seulement les Soviétiques, mais 
les Français, lea Anglais et tous les 
autres qui font rencontrée rigolent. 
Par conséquent, vous voyiez, U y a 
ici beaucoup de liberté ». 

[«L’Humanité» publie, mardi 
29 Juillet, une version corrigée de 
l'interview de H, Georges 
Le quotidien, du P.CJ. ne s'est pas 
cod tenté d'une simple remise en 
forme des propos du secrétaire 
général. 

— M. Mair.hals avait déclaré : c La 
bourgeoisie française «tm» b jeu¬ 
nesse. mais elle aime la jeunes» 
sai g na n te. » Le terme c saignante» 
a disparu. 

—- L’appréciation selon laquelle «H 
T a Ici beaucoup do liberté» a été 
supprimée. 

— H. Marc hai» établissait ■»* dis¬ 
tinction entre c deux sortes de jour¬ 
nalistes (m) œux qui font le trottoir 
à la recherche du petit év é nement» 
et « les Journalistes sportifs, les spé¬ 
cialistes de la question». Dans la 
version de s l’Humanité a, fl n’y a 
plus de Journalistes «qui font le 
trottoir a J 


depuis cette date, M. Tapie n'a 
pu avoir aucun contact avec Jes 
actionnaires de la SJfM. B en 
a tiré les conséquences. 

An demeurant, M. Bernard Ta¬ 
pie ne pouvait guère nourrir de 
grandes illusions dès Ions que son 
dispositif et même sa personnalité 
étalent rejetés par la C.G.T. et 
la mairie de Saint-Etienne. 

M. Tapie sur la touche, restent 
en présence les quatre tradition¬ 
nels protagonistes de l’affaire 
Marmfrance : la mairie, les syn¬ 
dicats, l’Etat et la Macif qui ap¬ 
paraît bel et bien aujourd’hui 
co m m e l'acteur principal. 

CLAUDE RÉGENT. 


I* président Giscard d’EstaJng 
devait avoir un nouvel entretien, 
ce mardi 29 Juillet, avec le zol 
Hussein de Jordanie avant le 
départ de oelul-d pour Bonn. 

Le roi, qxd a eu récemment des 
entretiens à, Washington et A 
Londres, et qui doit se rendre A 
Rome, a été repu pendant deux 
heures et demie par le président 
de la République, lundi après- 
midi A l'Elysée. M. Giscard tfEs- 
taing Ta reçu ensuite A dîner 
(après le coucher du soleil, en 
raison du Ramadan? A Trlanon. 

En quittant lundi l’Elysée, le 
roi a déclaré que son tête-à-tête 
avec «tcu grand ami» mntib été 
tirés utBes. il a surtout porté 
sur le "Proche-Orient, éga¬ 

lement; sur la situation mondiale 
et les relations bilaterales. 



A une question, le 
roi a déclaré : « Sx 2a résolution 
242 du Conseü de sécurité (1) 
était appliquée par toutes les par¬ 
ties, laquesUon de la reconnais¬ 
sance Israël ne pourrait plus 
être éludée, s La roi a réaffirmé 
la nécessité du retrait d’Israël des 
territoires occupés et s'est pro¬ 
noncé A nouveau pour la partici¬ 
pation du peuple palestinien A des 
négociations pour aboutir A une 
paix « juste et durable ». H a 


rageantes l'initiative sur le Pro¬ 
che-Orient prise par les Neuf au 
Conseil européene de Venise (2). 

Une controverse à TOKU 

Aux Nations où. la ses- 

ralc sur la Palestine s’achève ce 
sion spéciale de r Assemblée géné- 

rrwrrif, rmm ouuLweZSe a Oppose 

le secrétaire générai, M. Wal- 
dheJm. à Israël. VL WaWheim 
ayant employé le mot anglais 
statehood (statut d’Etat) A wo- 
pos du peuple palestinien, le dé¬ 
légué israélien ATONU, M. Bdum. 
a estimé qu’il s’était prononcé 
pour la création d’un Etat pales¬ 
tinien et A ces affirmations le 
gouvernement israélien a vive¬ 
ment réagi M. Waldbetma convo¬ 
qué Il Blum hindi pour lui dire 
que ce terme ne modi fiait pas sa 
position et qu’3, lui était venu 
aux lèvres dans une allocution 
improvisée. « Lapsus dont un 
célèbre viennois comme vous, le 
Dr. Sigmund Freud n’aurait su 
que penser », rétorqua M. Blum. 

( 1 ) Résolution du £3 novembre 
1957 prescrivant l’évacuation- dss 
territoires occupés et le droit de 
tous las Etats à la paix dans des 
frontières sûres et reconnues. 

(2) Les Neuf 3e sont prononcés 
pour la reconnaissance simultanée 


__ ._ des droits des Israéliens et des 

tfautre paît qualifié d' «en cou- Palestiniens. 


A Cherbourg 

M. Louis Darinot, député socialiste 
abandonne son mandat de maire 

De notre' correspondant 


Cherbourg. — Elu en mais 1977 
A la tête d'une liste d’union de 
la gauche, M. Louis Darinot, 
député FfL, s’apprête A abandon¬ 
ner son mandat de maire après 
avoir déjA démissionné, fi y a un 
an, de la présidence de la com¬ 
munauté urbaine de Cherbourg. 

On savait, depuis le 28 juin 
dernier, que le député socialiste de 
la M a nc h e , A l’issue d’une séance 
particulièrement agitée du conseil 
municipal de la commune-centre, 
avait écrit au sous-préfet de 
Cherbourg. Blais, en dépit de 
nombreux commentaires, rien n'a 
filtré sur la teneur de cette lettre» 
A laquelle le préfet de la Manche 
répondrait ce 29 juillet en accep¬ 
tant la démission de M. Louis 
Darinot. 

Depuis plusieurs mois, la muni¬ 
cipalité A majorité socialiste de 
Cherbourg est en crise, en raison, 
notamment, des vives attaques de 
M Jean-Richard Hélie, pourtant 
considéré, il y a trois ans, comme 
le bras droit et le conseiller éco¬ 
nomique de M. Darinot. Exclu du 
FJS. par sa propre fédération, 
M. Hélie avait obtenu sa réinté¬ 
gration par la commission natio¬ 
nale des conflits, avant de donner 
lui-même sa démission, du parti. 

Le 27 juin, la réunion du 


conseil municipal avait été mar¬ 
quée par une fausse sortie du 
maire, qui semble avoir considéré 
le lendemain que l’atmosphère 
du conseil ne lui était plus sup¬ 
portable. 

La publication de sa lettre de 
démission permettra sans doute 
d'en savoir plus, mais an s’inter¬ 
roge déjà a Cherbourg sur les 
conséquences, A court et A long 
terme, d’une décision qui 
n’arrange pas les affaires de 
l'union de la gauche. Un conseil¬ 
ler municipal MR .fi. ayant, en 
effet, donné sa démission il y a 
un an, une éjection partielle devra 
avoir lieu en septembre pour que 
le conseil soit complet avant 
l'élection du nouveau maire. Ce 
poste pourrait être revendiqué 
par M. Jean-Pierre Godefroy, 
troisième adjoint socialiste, 
chargé des problèmes de loge¬ 
ments, mais fi est probable que 
M. jean Vanr, président hono¬ 
raire de la chambre de commerce, 
battu de Justesse par M. Darinot 
aux élections législatives de 
mars 1978, se présentera avec le 
nel dans la ville de Cherbourg, 
soutien des formations de la ma¬ 
jorité, fort de son score person- 
ou fl. avait figuré que le 

le dépoté sortant soc ialist e 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le général Artum Criado 
AmunategiU, Inspecteur général 
de la santé pour là région mili¬ 
taire de Madrid a été blessé et 
son garde du corps tué tnt 
un attentat, ce mardi 29 Juillet, 
dans le centre de Madrid. Tj« 
auteurs de l’attentat se sont 
enfuis, laissant sur les lieux des 
munitions du même type que 
celles habituellement utilisées par 
TETA. — (AJP., U JP J.) 

• Quatre cents ouvriers tous 
c sans papiers » ont manifesté, 
le 28 juillet A Paris, A la veille 
de la réunion prévue entre la 
CPD.T. et M. Lionel S toléra, 
secrétaire d’Etat auprès du mirria- 
tre ds travail et de la participa¬ 
tion. La CPJD.T. réclame la 
régularisation de la situation 
des travailleurs clandestins de la 
confection. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F «fans 

an choix do 3 000 draperies 
Fabrication traditionnel le 

ROBES ET TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27, me on 4-sqrtumra, paru cfa*» 
T«L : 742-7*61 
OUVERT EN AOUT 
mardis, mercredis. Jeudis 
de 10 ions à 18 ternes 


Selon elle, sur huit cents 
dossiers examinés par la direc¬ 
tion départementale de la 
d’œuvre et de l’emploi, min- cas 
seulement ont donné lieu jus¬ 
qu'à présent, A une réponse posi¬ 
tive, et deux cent, d'ores et déjà, 
ont été refusés. La C.G.T., pour 
sa part, avait dénoncé l'opération 
de « pseudo-régularisation. » (le 
Monde du 24 Juillet). 

• Big Chief, fOiaie du groupe 
Bidermann a décidé de licencier 
quatre-wngt-quinae salariés sur 
total de sept cent soixante-huit 
personnes. Les sections syndicales 
C.G.T. et CJJD.T. de l'entreprise 
se sont prononcées contre cette 
décision. Bieg Chief. qtd possède 
deux usines en Vendée, avait été 
rache té en février 1975 par le 
groupe Birienmarm, après avoir 
dpos son bilan. RHa employait A 
l'époque sept cent tente salariés. 

Is numéro du « Monde » 
daté 29 juillet 1980 a été tiré à 
546169 exemplaires. 


M. S01SS0N AUX ANTlUfS 

(De notre correspondant.) 

Fort-de-France. — M. Jean- 
Pierre Soifisan, ministre de la 
jeunesse, des sports et des loisirs, 
est en visite officielle & la Mar¬ 
tinique et A la Guadeloupe. H 
a présidé, le 26 Juillet, une réu¬ 
nion du comité régional du tou¬ 
risme et il a fait le point des 
réalisations du plan triennal de 
développement du tourisme, mis 
en place en 1978. Tous les obser¬ 
vateurs ont noté que, pour l’es¬ 
sentiel. ce plan sera réalisé dans 
les derniers mois de 1980, peu 
avant la visite de M. Giscard 
d’Estaing aux *rt«iiag et A Quel¬ 
ques mois de l'élection présiden¬ 
tielle. Ml Soisson a, il est vrai, 
déclaré : c Mon voyage est éga¬ 
lement un voyage politique. J’en 
ai profité pour rencontrer toutes 
les composantes du mouvement 
giscardien afin de mieux le struc¬ 
turer. » 

A la Guadeloupe, le ministre 
a annoncé une série de mesures 
dans le domaine du sport 
(construction d’un vélodrome et, 
éventuellement, création d’une 
maison du football). — F. R. 


DÉCÈS DE M. 1ABÈGUERIE 
SÉNATEUR 

DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

M. Michel Lahègueiie, sénateur 
des Pyrénées-Atlantiques, maire 
.de Cambo-les-Bains, est mort A 
la suite d'une crise & 

Toulouse, le 28 Juillet 

W6 en 1991 & Ust&rtts (Basses* 
Pyrénées), le docteur Michel Labfr* 
guerie avait été élu député de la 
3* circonscription des Pyrénées- 
Atlantiques en 1992. Inscrit an Centra 
démocrate» Ü avait été battu en IfiST 
par M. Michel Xnchanspé, candidat 
MA Conseiller général du canton 
«nsapelette depuis 1964, maire de 
Gaznho-lefl-Balns depuis 1965, 11 fût 
^*5»“ fcrnlon centriste) en 
611 wrr - n PrtsWalt 
l'Association de défense de la lan¬ 
gue et de la culture basques Bakual-* 
rateen BUtasm. M. Ii&bâçaerle sera 
remplacé au Sénat par son suppléant 
M. Jacques Montet, maire d'Ortkez J 


LÉGÈRE reprise 

DD DOLLAR 

Le dollar s’est Quelque peu raf¬ 
fermi soi les marchés des changes, 
s'établissant à 1,75 DM contre 
1,7386 DM à Francfort, et A 4flG F 
c ontre Wtt F à Paris. Ce raffer- 
m!swnwttt n été provoqué pas des 
facteurs techniques, estiment les 
opérateurs, la fin, du mois donnant 
lieu à des «chats de dollars pu te 
« emo hanqne s », les crédits accordés 
snr l'euromarché étant renouvelés 
***** 1,1018 m six mois. Sur le mar¬ 
ché « Par, le cours de l’once a 
* r * m ' nt monté, passant de 
«B donna à 645 dollars environ. 


DIAMANT 

Quand la parure devient placement 


SOLITAIRES 

25 carat blanc extra 4500 F 

0,75 carat Uanc extra 16 700 F 
1 carat Hanc extra 43000F 
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